
-' 

BULLETIN 
DE L A 

i~tmTÉ D'ÉTllDEi ittENTIFmnEi 
DE L'AUDE 

QUARANTE HUITIÈME ANNÉE TOME XLII 

CAllCASSONNE 

-1938 ' ' . : 
lmµr imer ie E. HOUDIÈHE - 33, Hue Cou rle ja i re 

. ·, 



ART. 40 du RÈGLEMENT La Soc1"e'/e' d ~ . ne pren 
~ou~. sa responsabilité aucune des ppinions ou ·ass~rtioni 

• em.zses par _les o.uteurs des articles insérés dans son Bul­
le!zn ou des communications faites e11 séance même sz 
elles n'ont été suivies d'aucune discussion ' . . 

-
IL A ÉTÉ TIRÉ DE CET OUVRAGE 550 EXEMPLAIRES 

-

... 

modification aux Statuts 

1 °~. Tot.il m embre d e la Sociél_é, ancien ou n ouveau, qui 
versera entre · [es mains du Trésorier la somme· d e deux 
cents francs ( 200 fr. ) sera riommé Memb~e à vie de la 

Société. 
Les sommes provenant de vers ements de cell e nature 

· seront placées dans une banqize à un com pte sp é,cial el, 
lorsqu'elles auront atteint un chi!f re su/ fisanl, co nverties 
en achat d'oblîga.fions. Ces obligations s'ajouteront au 

. .' ' capital de la Sociét é d éjà existant, le montant seul des 
coupons s ~ra versé au Crédit du compte gén éral . 
2° Vu l'augmentation constante du prix du papier r t des 
frais d'impress{on , le prix de la cotisation annuelle est 

fixe à ' vingt francs. 
3° L e Bureall fait appel it ce ux de ses .m embres qlli 

onl à cœ ur la bonne m arche de la Société, el les invite 

à faire un versem eà1 supérieur. 
Les .membres · qlli auront versé une somme sup érieure 

ii celle fixée par les statuts, auront le litre de Membres 

bienfaiteL!rs. 
MoDIFICATION A L'ARTICLE 11. - La femm e el les 

enfants non mariés d'un m embre titulaire, qui seronl élus 
m embres de la Société, . payeront une çotisation rédr.zile 
de m oitié. Us jouiront d e t9us les avantages accordés ·aux 
m embres tituJaires, à l' exception du service du bulletin 
lequel ne se~a distribué qu'aux seuls m embres payant la 

cotisation entière. 
Le ·diplôme de memhr~ de la Société sera délivré à ces 

nouveaux membres, m oyennant la somme de cinq /r:uncs -

. =+···- ·o:c=-

Chèques postaux : 
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MEMBRES . FONDATEURS 
de ·1a· 

Société d'Etùdes Scientifiques de l'Aude 

t ALllm (E<rançois), nrchivisle. 
t AWGUES (Adolphe), •notail'e. 
AUGÈ RES (Victor), institu teul' . 
·r A ORIOL (Adrien), prof es. d'agr. 
t AYROLLES (Aimé), }Jl'O]J l'iétaire. 
t BAICHÈRE1 (l'abbé Ed.), ]Jl'Çl/'ess. 
BARRE (Léopold) , 1Jl'O}Jl'iétaire. 
i· BÉDOS (l!hilippe), 7n ·o/'esseur. 
BENEA USSE (Mau ri ce), it1st.ituteul'. 
t 13ERGASSE (Mai'ius), 7J1'0]Jl'iét. 
BONNAVES (l'a lJbé Sy l vai u), curé. 
t BOURREL (Charl es). Dr medecin. 
t BRU (Ferna nd), botaniste. 
+CAMBON (l'abbé Léo u), p1·ofess. 
CANAL (l'ablJe Pi erre), vrnfessew-. 
t CASTEL. 1 Pierre) ,. ingénieur. 
t CHARTIER (Louis), natum liste. 
COMBES (l 'abbé G. ', prnf'esseul'. 
t DAT DE. ST-FOULC (Ch.), rentiel'. 
DONNA REL (François), i11slitute·ur. 
DONNAT (Hippol yte), professeur. 
DUMONT (Joseph), horlicullcur. 
t FLEUREAU (A lphonse\, 711 ·0/es. 
t GAHY (Léopold), proprielaire. 
t GASTI NE (l'abbé M.), professeur. 
t GAUTHIER (Gaston), botaniste. 
GAVOY (Louis), entomologiste. 
t GAZEL (l 'abbé Lucien), pro/'es. 
t GLORIES (!<.:mile) . rentier. 
t JALOUX (Adrien), prnpriélaire. 

t JEAN (Joseph), [Jl'Opriétaire. 
J ULLIAN (Ch .-Gabriel), étudiant' 
t JoULIA (l 'a bbé J.), Sup. d'l/, P.S. 
LI GNON (A l lJa n), ins /.ilutenr. 
t .l\fA11oux (l'abbé Casimir), cu:rr. 
i· MALBHET (13ernard), photogmp. 
l\IAHIEU (Charl es) . ]JJ'O]Jriéta.il'e . 
l\IABY (U lysse) , propl'iétaire. 
t MAUREL (Osca r), instituteur . 
7 MITTOU (l'abbé Georges), 71m(. 

MOLINIER (Jea n), instituteul'. 
T MONTÈS (P.) . ((' ch1'/ d'in~litu/ 011 • 

t MOULA (Paul), Dr mtidecin. 
t i\fULLOT (Henri ), propriétafre. 
NA VALS (A Ibert), ins~ilnteur . 

t . Novrn (Joseph), botan iste. 
t PÉRIÉ (A uguste) , institutetl1'. · 
t PETIT (Abel), Dr médecin. 
.i. P1LLOT(E.),gMde gén.des fo rêts. 
t Po~ s (l'abbé Camill e), prn/'es. 
t PR ATX (l'abhé A ug.), prof es . 
HA NCOULF: (l'abbé J .-B .), pro/c.,s . 
t REBELLE (Guil laume), négoc. 
t RESPA UO (Auguste), institut . 
HOUSTAN (Désiré) , étwlùtnt, 
t S1CARD (Germa in), vropriéta.il'c . 
t SoL (Paul ), journal'iste. 
t SOURBIEU (Ed. ), conchyliolog. 
V1GUJEH. (Laurent), etudiant. 
t VÉZIAT (Auguste), chef d'inst0 n . 
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ÉTAT DES- MEMBRES 
de la Société d'Etudes Scientifiques de /'Aude 

au 31 Décembre 1937 · 

et au 30 Juin 1938 

· Membres nés 

M. LE PRÉFET de l'Aude. 
M. LE MAIRE de Carcassonne. 
M. L'INSPECTEUR o'AcADÉMIE. 
M. L'ARCI-IlVISTE DÉPARTEJ\!E'.\TAL. 

Membres honoraires 

MM. 

BRESSON (A. ), Assistant clc Géologie à la Facullé des Scien-· 

ces de Besançon, doc.teur ès-sciences. 

CAussou (Arthur), Paléontologiste, Lavelanet (Ariège ). 

DELMAS (Paul ), 0 ~'Professeur à la Faculté de Méùecine 
de Montpellier . 

. DoNcmux (L. ), I. P . ~' Profcss.eur à la Faculté des 
Sciences de Lyon. 

FLEUREAU (Alphonse), Proviseur au Lycée de Toulouse. 

LAMBERT (J.), Président honoraire du Tribunal civil, rue 
des Bôulangers, Paris (Ve). 

LEGRAYE, professeur à l'Université de Liège (Belgique). 

LE:IIOINE (-Paul ), Dirccleur honoraire clu Muséum National 
d'Hisloire nalurelle, professeur de géologie. 
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LoUis·, capitaine, · ~' A. ~. directeur des · Cahiers cl' I-!is ­
toi:e et . d' Arci1éoldgie. 

LEv1s-l\if1~EP0 1x _(duc cl ), château de Léran (Ari ège ). 

MAYET (Lucien), *-'• ?rofesseur à la Faculté ·c1es Sciences : 
de Lyon. 

DE MARTONNE, ,Prol'esse'\1r clc Géographie à la Sorbonne. 

:u l<J UEL J eau, Géologue :'.t Barroubio, . _par ,-\igues- V i \'eS 
(Hérault ) . 

l'vfoNFT\EID - (Henri de), hunùn e de lellres, Jai.11·éa t du -'prix _· . 
des Vikings. . · 

Û.UHTAL (Jacques ), Artiste I'>ein tre, Membre de la Société 
des Arts et des Sciences de Carcassonn e. 

PnÉvosT, O. *-'• Commandant cl'Infanlerie coloniale. 

HoussEL (.J. )., Docteur ès-sciences, prof'esseur au Collèae 
de ·Meaux . 

0 

SAR:\TIET\ (Pflul ), -G. O. ~, doyen honoraire de la Facullé 
des Sciences de Toulouse. 

StVA DE Henry, I: P. ~~ ' héraldi1ste, SccPétaire géné~·al de 
l a Socié té des Arts et Sciences de Carcassonne. 

T.-\FFANEL Ocletle (i\Illc ), Archéologue. 

VIGUIER (Maurice), Docteur ès-sciences, Carpentr as (Va u­
cluse). 

\ mÉ (Armand ), 8, rue Lagarde, Paris. 

Membres donateurs 

Ml\I. 

G. BORIES. dGcteur BounREL, CABAL, Cu. CA.BRIÉ, docteur· 
CounRENT, M. CATIIALA, H. CRÉBAssoL, L . DAVID; don de 
CtPIA1. CoMBELÉR_AN Eugène, EsCANDE (lrs héritiers ), \m é­
clée EsPARDELLJER. H. ESPARSEIL, A. PAGES. L. G . .\ VO't, 
G. LA 1om, J. MIQUEL (cle BARRO UBIO ), J. S.\nDA, G. SICAHO, 
RousSEÀP (les héritiers ). SonEL H. 

- ;.'"'_ "· J ·' ". ~ .. 
-
. t.~. 

XIII 

Membres à vie 

MM. · 

Benjamin BAUDRU, BouÉ, docteur Ch. BOYER, }\fadamc 
Ch. BoYEH, BoYER Gilles, BuNAU~ \ ARILLA, Ch. CA.BRIÉ, 
Madame CABRIÉ; CABROL Albert, docteur CouRIŒNT, Ma­
dame P . CouRRENT, CROUZEL Théobalcl , docteur DUPEY­
noN, Jac.ques EstRADE, P ierre FAGES, _Paul FERRAND, FORT 
Auguste, docteur GmzAun, Roger HYVERT, l'abbé LALLE:­

~rAN , i\Iaclame Paul LEMOINE, Mademoiselle LEROY, l\fade­
moiselle Lrno SIS, LA~Ès Adrien, LoNGUÉRE P., G. clc 
NroRT, ÜLIVE Joseph , RAi\rIÈRE o:E P ORTANIER, \ ÉZIAN Jo­
seph , VIGUIER -Henry . 

Membres familiaux 

Mesdames 

.T can-Bapli slc ARTOZO L. BALDY; Eugène CASTEL, Bené 
CAHUZAC. Georges CAMMAC\, CARTIER, DEGEILII, 0EGELLH 
fils ; FAGES, FORT \.nclré, Gmou, Mesdemoiscpes Geneviève, 
Gilberte, Germaine l-IYVERT, J ean-Claud e HYYERT, Poux, 
Georges POITEVIN, SunEHVILLE, Paul VALLET. 

Membres titulaires 

192G ABADIE Emile, ~' inslituteur à la Cit é, Carcassonne. 

1!)38 ALBOH SalYaclor. clomainc cle Cahriac, par pouzcns 
(Aude) . 

1929 AllfBRY Joseph , 19, boulevard Marcou, Carcassonne. 

Les Mem bres Bienfaiteurs sont désignés R_~I' les ini ti a les M. B. 
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1938 

1930 

1925 

1933 

1932 
lD37 

19'38 

1930 
193,l 

1924 
193!) 

1923 

1933 

1932 

1936 
1938 
1910 

1930 

1932 

1919 

1934 

1926 

l.!)3G 

- XIV 

ANDRIEU, adjudan t-chef en reLraite, rue Coste-Rc­
boulh , Carcassonne. 

\RCE ·s. inslilulcur honoraire, La Reille, Carcas­
sonne. 

ARIBAUD Bernard, insliluleur honoraire, rue De-
nisse, Carcassonne. 

ARNAUD Elise, propriétaire à Villegly (Aude) . 

ARTIGUES (Madame), inslilulricc, Limoux (Aude ). 

AnTozouL Paul, 58, rue Georges-Clemenceau, Car-
cassonne. 

ARTOZOUL Jean-Baptiste, rue des Chalcls, 10, Car­
cassonne. 

AsTRUC (docteur ), place du Palais, Carcassonne. 

AUBER, docteur en pharmacie, 2, Allées Jean-Jau-
rès, Toulouse. 

AuGÉ Jean, chef de poste S.M.T., à Espéraza. 

AURIOL Juslin, instiluleur à Douzens. 

AuTrnER Pierre, pépiniérisle à l'I lc, Carcasso1111c. 

AuzouLAT Louis, à Azille (Aude) . 

AYRIX (l\fademoiseUe) Maria, institutrioe aux Cassés. 

AzAIS Antoine, Comigne. 

AzA1s Marie (Mad emoiselle), à Douzens (Aucle) . 

AzÉMA Lucien, entrepreneur de menuiserie, 32, 
rue de Lorraine, Carcassonne. 

AzrnERT Raymond, secrétaire général de l'Essi 
d'initiative de Carcassonne, rue Voltaire. 

BABY Joseph, agent-voyer, à Montréal (Aude). 

BADES Louis, Contrôleur des Postes, au bureau des 
chèques poslaux, 8, rue Périgord, Toulouse. 

BAILLY, Proviseur du Lyoée. Carcassonne. 

BAISSAS Maurice, I.P. ~' à Belvèze (Aude) . 

BALDELON, gaTagisLe, ù Capendu. 

1933 

1928 

1932 

l.924 
1!)2!) 

1938 

1914 

1925 
1938 
1928 

1930 

1899 

1927 

1934 
1934 

1929 

1~29 

1929 

1938 
1932 

1936 

1932 

- XV -

BALDY J1ean, notaire, 42, rue Barbès, Carcas·sonne . 

BALDY, Inspecteur des Eaux et Fo~·êts, Carcassonne. 

BANDET (Madame), directrice Ecole Normale d'Ins-
titutrioes, Carcassonne. 

BARDOU Antoine, prop. à Cazilhac (Aude) . 

BARAILLÉ (l\fademoiselle Made ), O . A. ~' 1, avenue 
Achille-Mir, Carcassonne. 

BARRAL Pierre, Receveur des P. T. T ., à Aubagne 
(Bouches-du-Rhône). 

BARTHE François, chef du Contentieux et Titres, 
S. M. T., rue Dugommier, Carcassonne. 

BARTHÈS Ernest, prop. à Douzens (Aude ), .M. B. 

DE BATAILLE, juge de paix, à Castelnaudary. 
BATAILLOU (Ml1e), 73, rue de Verdun, Carcassonne. 

BARToux Jacques, à Tuchan. 

BATUT Raoul, Ingénieur agronome, ~' @, à En­
laure, par Labruguière (Tarn), M. B. 

BAUVILLE, boulevard Jean-Jaurès, maison Lacombe, 
.Carcassonne. M. B. 

BECH, docboor 1en médecine. à Trèbes. 

BERGOUNIOux (abbé), professeur de géologie. docteur 
ès-sciences, InsliL11 L calholique, Toulouse. 

BERNADO Joachim, propriétaire du Cammas, par 
Pezens (Aude) . 

BERTRAND Etienne, prop. à Cucugnan (Aude) . 

BERTRAND Séraphin, propr. à Padern (Aude) . 

· BESARD, entre11l'eneur, rue Racine, Carcassonne . 
BEz Maurice, rue Antoine-Marty, Immeuble Ru­

meau, Carcassonne. 

Bibliothèque péd~ogique de la circonscription de 
Castelnaudary, Ecole maternelle. rue de la Misé­
ricorde. 

BILLEMONT Henri, 227, route de SainL-Médard, à 
Cauderan (Gironde). 



.1929 

1933 
1937 

1927 

1928 

1938 

1938 
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XVI -

BILLOT A., . phai:macien, rue de Verdun, Carcas­
sonne. 

BrscAN Emillfn, à Douzens (Auçl.e ) . 

BLAQUIÈRE, archiviste départemental, Carcassonne. 
sonne. 

B~ANC Jean, ~. do_cteur en médecine, dir.ecteùr àu 
Laboratoire bactériologique des Hôpitaux, Car­
cassonne, 1, Boulevard Jean-Jaurès . 

BLANCHARD Jean, Ingénieur· de 'ta Ville de Carcas­
sonne, R'ieux-M.inervois . 

Bomr, âttaché au laboratoire de minéralogie, Fa­
culté des Sciences, Montpelfier. 

BOIVERT Jean, à Lézignan. 

1921 BoNCOMPAIT Maurice, clil~ecteur de l'usine à cllaux 
du Cammazou, Cennes-Monestiès (Aude ), M. B. 

1889 

1928 

1934 

1928 

193G 

1926 

1927 

1934. 

1926 
1928 

1928 

1927 

1926 

BoNNAVES (abbé Sylvain ), aumônier des Sœurs de 
Cluny, Limoux, 1\1. B. 

BONNET Fernand, inst. honor. à Moussan (Aude) . 

BONNET Etienne, ingéiiüeur S. M. T., Lézignan . 

BoRIES André, propriétaire à Fabrezan. 

.BoRREL (Mademoiselle), Marthe, à Douz~ns. 

BoucARD Jean, ~' maire, Villeneuve- Miner., M. B. 

BoucHARD, pharmacien, Dui·ban (Aude), M. B. 

BoucmEu Gè·ard. gr.effi.er au tribunal civi l, 7, rue 
de Verdun, Carcassonne. 

BouÉ Joseph, à Lafage, par Plaigne, M. B. 
BoÙsQUET Ernest, maire, Fanjea_ux (Aude ). 

BousQUET Louis, docteur en droit, licencié ès-let-
tres , ~' 27, rue Voltaire, Carcassonne. 

BousQUET, ~' docteur en médecine, 41, rue de 
Verdun, Carcassonne. 

BoYER Charles, A. ~. docteur en médecine, corres­

pondant de la Commission des monuments -et 

1930 

1933 

1934 

Hl26 

1932 

' . 

xvn- .~ ., 

objets' d'arts · élu département · de l'Aude, 55 bis, · 
n.i_e Victor-Hu go, Carc~s,soJ!ne. 

BOYER Charles (Madatne), 55 bis ·rue Victor-Hugo, 
. ' ' 

. Carcassonne, M. -B, ~ 

BoYER .·Gifles, 55 bis, rue Victor-Hugo, Ca1:cass.onne. 

BREITHAU~T-C . .\RIVEN, libraire, rue Courtejaire, 7, 
Carcassonne. 

DRIGNAC (G. DE ), '-*· .proprjétail'e à Limoux . 
' 1 

BRTNGUI:ÊR '(?v[~ cl emoiselle ) , direct ri ce Ecole Jean-
. .J aurès, Narbonne. · 

BnuNETON ·J\faroe1, peroepl·eur de Pezens, 115, bou­
levard Barbès. · Carcassonne. 

1929 BRUNIQUEL Joseph, ingénieur du Service vicinal, 
Mas-Caba11dès. 

1891 

1028 

1929 

1924 

1927 

1926 

1929 

1930 

Hl30 

1931 

1934 

1929 

BuGNARD Louis, p ein_tre décorateur, 32, rue de la 
Gare, Carcassonne. 

BuNAu-VARILLA Philippe, colonel, C. ~ .. G3, avem1e 

d',Iéna, Paris, M. B. 

CABAL Paul, propriétaire, Ferrals-des-Corbières. 

CABANNES Joseph, per cep leur de Conques, 40, rue 
du 4-Septembre, Carcassonne. 

CABIROL (abbé Pierre), à Fabrezan, .M. B. 

CABRIÉ Chârles, I. P., ~' 6, rue -Victor-Hugo, Car-
cassonne. 

CAnRoL Albert, inslil., Caux et Sauzens (Aude) . 

CAHUZAC René, à Douzens. 

CAHUZAC (.Mme) Renée. 

GAILLARD Pi,erre, libraire, à Narbonne. 

CAISSAC Jean, domaine de Sainte-Valière, à Cépie. 

CALMET Paul, A. ~. @, instituteur honoraire, 47, 
boulevard Barbès, Carcassonne. 

, .· 
.. 1 .. 

.. ··--·· ... . 



- XVIII 

1924 CALMON Paul, ~. I. P. ~' instituteur honoraire, 
Cuxac-d'Aude. 

1921 

1932 

1929 

1905 

1936 

l93ü 

1937 

1935 

1929 

1912 

1927 

1897 

1937 

1928 

CALS (abbé), A. ~' chanoine honoraire, aumônier 
du Lyoée, Carcassonne. 

CALS Paul, propriélairc, ù F errals (Aude ) . 

CAl\!BIÈS Lucien, ins lilnlcur éoo1'e Cilé, rne Molière, 
13, à Narbonne . 

CAMBOURNAC IIenri, ~' avoué honoraire, 62, rue 
de la République, Carcassonne. 

M. CAMMA 1
, ins tilu beur, Carcassonne. 

CAMMAN (Madame), membre familial. 

CANAVY Louis, Alimenta tion, 47, rue de Vcrclnn, 
Carcassonne. 

CANDILLE J eanne (:\lm c), Bourbon-Lancy (S .-L. ) . 

CANNAC Marcel, docteur en médecine, boulevard 
Marcou, Carcassonne. 

CAPELLE Prosper, ~. rue Voltaire, Carcassonne. 

CARBOU Charles, entrepreneur, 3, Allée èl'léna, Car­
cassonne, M. B. 

CARÉl\UER Paul, notaire, à Trèbes. 

CARTIER IVlauricc, no taire à Douzens (Aude) . 
CARTIER Maurice (Madame) . 

CASSAN, docteur en médecine, "*' Inspecteur dépar­
temental d 'Hygiène, Carcassonne. 

1934 CASSAN Henry, à Saint-Nazaire. 

1936 CASTAN Mélanie (i\faclemoiselle ), Capendu. 

l93G 

1900 

1927 

Hl29 

CASTAN Pierre, Capendu. 

CASTEL Eugène, propriétaire, 71, rue de Verdun, 
Carcassonne. 

CASTRE René, inslilutcur, à Carcassonne. 

CATHALA Dominique (abbé), PJaigne . 

1896 

1936 

1937 

1937 

1929 

192'1 

1931 

1930 

1933 

1932 

1930 

1935 

1907 

1927 

1924 

1914 

- XIX -

CATHALA Marins, ~' propriétaire à Argeliers, pré-
sident honoraire de la C. G. V. 

CATHALA Robert , à D.ouzens . 

CATIIARY Cécile ( Madame), à Canet-d'Aud e. 

CATHARY Paul IIl s . 

CATHARY Henry, à Badens : 

CAussou Pierre, pharm acien, Mauvezin (Ger s) . 

CAYLA, docteur en médecine, rue Coste-Reboulh, 
Carcassonne. 

CERTAIN Maw·ice, Juge de paix des canlons de 
Sigean, Durban cl Tuchan, 6, boulevard .T can­
J aurès, Carcassonne. 

CHABAUD A. (abbé), A. ~' curé de Villegailhenc. 

CHA UBET Alfred, industrie l à Toulouse, 27, rue 
Georges-Priot. 

CI-IAU BET Toussaint, Montferrie r (Ari ège) . 

CLAUSTRES Georges, diplômé du Conservatoire de 
Toulouse, à Cuxac-d'Aude. 

CLAUSTRES Lucien. 30, rue de Lorraine, Carcas-
sonne. 

CLERGUE François, régisseur à Homps, M. B. 

CLOT Charles, docteur en médecine, Espér aza, M.B. 

Coi\IBELÉRAN Charles, propriétaire à la Gr avette, 
Carcassonne . 

Coi\IBELÉRAN Clément, docteur en médecine, rue 
de Verdw1, Carcassonne. 

1928 Coi\IBELÉRAN Eugène, 6, rue Mazagran, Carcassonne. 

1935 COMBES Jean, instituteur à Raissac-d'Aude. 

1937 

1932 

1926 

Co uGET Jn1cs, pharmaden, Ol011zac (Hérault) . 

CouLOUi\IA, docteur en pharmacie, I. P . ~' 2, rue 
de la Mairie, Béziers. 

CoUi\IES René, W, instituteur, 12, rue de l ' Aoubret, 
Narbonne (Aude ) . 
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1927 
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1928 
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1935 

1938 

1934 

1934 

1930 

193G 

1892 

UJ28 

1933 

193G 
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Couri.nÉNT ·Joseph, , ag~nt géné1~ar" .<fe Ja ' ,Sé~aiil;lfse, · __ ' 
C]:ialabre (Aude ). · ~ ,, 

cü·uRREN'T Paul, docteur en niédeeine, . ~. I.P. · ~; 
.Corœsp_ondant de" la Ç_oi;nmission .des ·mçinum~n ts · 
et obj:ets d'arl du département de l'Aude, lau- ·. 

, ~-~at . de l'Académie . de l\fodecine, . 25, r~e des , 
:3 ïCou_ronnes', Carcassonne. 

· CouRRENT (Madai-n,e . Paul),_ Carcassonrte.· 
• • < 

. Couirn1t RE .F·ei'liancl;'. instituteur honoraire à Cu:i:ac- · 
Cabardès. ... 

·CouRTESOLE (abbé Roland ), professeur Collège ·St-
Stanislas,- Carcassonne. .. 

C~APONNE, - docteur en médecine, 6, rue -BarJjès, 
Carcassonne. 

CRÉBASSOL Henri , · naturaliste, 2, Rond-point de 
Lardenne, To ulouse. . 

CRÉ~IAILH Auqert, prop. à Fabrezan (Aude ) . 

CRÉVEFOSSE Félix, instituteur à. Camplong . . 

CRos ·Pierre, élec tricien à Lézignan-Corbières. 

CR6s-M~-\YREVIEILLE Gabriel, ~" Narbonn e. 

CRos-MAYREVIEILLE O. ~' Colonel en r~trnite, 
Narbonne. · 

CROUZEL . Théobald, ~- vétérinaire, Quillan. 

C1:1-NNAC (abbé ), chanoine, directeur de l'Ecole St-
Stanislas, Carcassonne. 

DAGUZAX Paul, 29, rue de l a LiberLé, Carcassollnc . 

DALCY Maurice, propr., Saint-Marcel '(Aude ) . 

DARBANS Antoine, docteur en médecine, Fabrezan. 

DAULY Louis, négocian t à . Ri·eux-Minervois . 

DECHfUIBRE (l\Iaclam e) , à Capendu (Aude). . -
DEGE!LII L éon, à Douzens. 

DEGE!LH L éon (l\ladame), Douzens (membre fa-
milial ) . 

• 

XXI 

193G . DEGEILII fils , Douzens (membre . fami lial ) . 

1905 DEU~_uoE ChaFl·es, ing.-agronori.ie, . Cuxa~-cl' Aucle B .. 

1937 

1937 

1935 

1921 
\ 

1932 

J.934 

DELOUPY ' l\IarccJ, cl e Nissan, ~23 b
0

is . a ll ées Paul-
Riquct , à Bé,zicrs . 

DELOM, 29', I?is, allées P a ul-Hiqqct, Bézi·ers . 

DELPECH Henri, , 22. quai ""Vallière,' Narbonne. 

DÉTOURS .Joseph, à Caillau (Aude) . . , -
DENARNAUD, '2.7, rue l\Iousset-R?bert, Paris ( 12e) . 

. 1 
BEVA Lr:ENT (l\ladame ), rue de l a Digue. 1,, ,Carcas-

sonne. 

1!121 . D1-10MT>S Ernest, Citou ( Aude ) . 

193:) DrnTz ( Mademoiselle ), professeur; Carcassonne. 

HJ3G -D1vornE P ., ·à Mondricotirt · (Pas . de-Calais ) . 

1928 

1928 

1924 

1935 

1922 

1933 

DoRvA: LT. -~, docteur en médecine, sous-inspecteur 
d'H;1giène, ~arcassôn;1e . .. · 

Domm'Rc, docteur en médecine, Caunes-Minervois. 

DucHAN -Alfred, , propriétaii·e à · Floure. 

Dui-1~~r Hélène (Mll e)', à -E.:abrespine (Aude ) . 

DuPEYll ON, docteur en médecine, boulevard Omer-

Sarraut, à Carcassonne. 

DUPONT Gaston, O. ~; directeur honoraire au Mi ­
. nislère - du Tra.vail, Moux (Amie), Paris, 15, rue 

Bouçhut. · 

HJ13 \ DuRAND Joseph, ~' I. P. ~. · docteur ès-sciences, 
Ingénieur-chimiste I. C. r., Agr égé de l' Uni vers it é, 
Professeur à la Faculté des Scienr,cs üe l\fonl- · 

pellfor. 

1936 DuRBAS Louis , à Laredorte ( Aude) . 

1904 DussEAU \ ictor, agent cl'assl,.irances, rn e Pinel, Carc 

cassonne .• 

1933 EMBRES ET CASTJZL~!AL. RE (Commune cle) 

I 

• 



1909 

- XXII -

EMBRY Pierre, I. P., Q, cx-allaché au Laboratoire de 
géologie du Muséum d 'Histoire nalure!Je de l'aris, 
Conserva lcur du Musée lapidaire de la Cité, 
Conservaleur des objets d'art el antiquités du 
département de l 'Aude, bibliothécaire de la ville 
de Carcassonne, 4, place du Palais, Carcassonne. 

1937 EPINGER Georges, Inspecteur principal de la Séqua-
1iaise, 2 1, rue clu :\farché, Ca rcasson n e . 

1925 EsPARDELLIER Amédée, Chalabre (Aude). 

1893 EsPARSEIL Raymond, ingénieur, 15, boulevard du 
Commandant-Roumens, Carcassonne. 

1928 ESTRADE Henri, *1 , I.P . Q, O. @, prés id ent de 
chambre à la Cour d 'appel, rue Mareschal, G, 
Montpellier. 

1928 ETCHEBl·:s Henri , SQ Us-économe, Lycée de Ta1encc 
(Gironde). 

193 11 ETIENNE Georges, électricien, ·à Saint-Nazaire. 

193G EuzET, inslilut eur à Lézignan-Corbières. 

Hl33 FABRE Alexandre, licencié en droit, Villene uve-Mi n . 

190R. FABRE Paul, maire de Saint-Martin-Lalamle, rue 
Riquet, 20, Castelnaudary. 

1900 FAGES Antoine, I. P. Q, @, préhist.-géo l. , Lcsta­
nière, par Carcassonne. 

1930 FAGEs (Madame A. ), Lestanière. 

1927 

1901 

1901 

1931 

1931 

193,1 

FAGES Pierre, Les tanièr e. par Carcasso1111l' ; é lè ve 
de l 'Ecole d'Agricullure cle l\fonlpellier . 

FARGES Justin, *1. vice-consul d'Espagne, 13, rue 
des Trois-Couronnes, Carcassonne. 

FARGES Léon, usines de la Trivalle, Carcassonne. 

FERRAN Jose ph, négociant à Azille. 

FERRAND Paul, propriétaire, à Saint-André . 

FERRIER Albert, à DouZiens. 

1933 

1928 

1927 

1934 

1929 

193G 

1910 

1928 

1911 

1926 

1927 

1924-

193G 

1889 

1926 

1!J3G 

1928 

1934 

1929 

1928 
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FINESTRE (i\fadame Lucie), Laure-Minervois . 

FIORIO Viclorin, entrepreneur de travaux publics, 

Limoux. 

FoNDs-MoNTMAUn (de), domaine de Lamollie, à 

Routier. 

Alb t n ~ pro1)riélaire à Embres el FORT er , ·f!!r • '>1illl'• 
Castelmaure, M. B. 

F ORT André, Embres et Castelmaure. 

FoRT Auguste, @, propr., Nouvelles, par Tuchan. 

FouRCADE F ., à Puivert. 

FRAISSÉ Céles tin, propdétaire, à Argeliers, M. B. 

GABANOU G., prop . ~c Montfaucon, par Belvèze. 

GAc~ET Pierre, r eceveur principal des pos tes, en 
retraite, G, rue Georget, Tours, M. B . 

GALEJER Léon, propriétaire à Moux\ M. B. 

GALIGNÉ, Marcelin, maire, à Bize, M. B. 

GALLY Louis, libraire, 7, rue V.-Hugo, Carcassonne. 

M. B. 
GALY J ean , age11t d'assurances, à Villemartin, par 

Limoux. 
· 1'1•1' bu11al civil , '10, rue Pradier, GALTIER Juge au 

Nîmes. 

GA voY Louis, entomologiste, à Couzy, par Châ­
Lillon -1' Azergue (Rhône) . 

GAZANIOL Ferdinand, propriétaire, ù Praissé-des­
Corbières, l\f. B. 

GÉLIS Reu é, in géniicw-, rue AnaLole-Franoe, Oli-
velte, Carcassonne. 

GIBERT U., instituteur à Law-aguel (Aude) . 

GrnoULET, clirec~eur d'Eoo.lle, à la Cité, Carcassonne. 

GmuLES Pierre, château de Gléon, par Durban . 

GmoD Félix, I. P. ~. chirurgien-dentiste, Fabrezan. 

, 
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. 1933_ GrnoNcE ( Macl~moiselle ), insliÎulrice,' Puich~ric; 
192'.7 ·. Gmou J e&n,. ~' docteur · eli. mécle~îne, rue du Palais, . 

. . · · Can:assonne . . ·· . · . · · 

1!J33 GLEiiE Henri, pJace D; villa, Oarcassonne. 

192!1 

193G . 

1928 

1!)06 

193[ 

· 1929 

1927 

193-1 

1931 

1924 

·1891 

1922 

1928 

.1892 

192t1 

193-1 

1932 

G'o~DINEi' Henri, 57,. b0t
1

tl e\:ai:d Barbès, Carcassonne. 

Goucrf . Pierre, à Ve11Lcn ac-Cabardès . 

Gou:Rp ou J ean , capilain e; ~' à D ouze11s . 

Gou;'; docteur en m éçlecine, .. ~, d é pulé d~ l'A ude.' 
· boulevard clu Corn . -Roumens, Carcassonne. · . . 

GnÉPINET, pharmacien, r·ue de h1 Gare, Carcassonne. 

GrmIAL R.: 1.1". ~" Sccr·é laire o·én éral de lit 1-' r é-
feclure, Carcassonne. . b • 

GRiZA.Ùo H enri, êlocteur en médeciu c, l ro upcs coin-
- niales. 

Gmzoù Léon, pharmacien, 42, rue cl e Verclu11. Car­
cassonne . 

GRoss~TÊTE (M. e t - ~fadame ) ; · .f, ·pl ace .du Palais, 
Carcrussonnie . . 

GurnERT H erm ann, docleur è n médecine, ~, Monl­
pellier, rue des Carmes et Balaruc- les- Bains. 

~ . . ' . 

Gurno Pierre, min_olier, .rvioulin~Nenf, .. Ca rcassonne. 

GurnA uo l\farlin , ingénïeur-conslru~tcur, . aven uc ·A.-
_M ullot, Carcassonne. . , . 

HÉLÉNA• Philippe, archivis te-biblio lhécaire, 1, quai 
d e .L orraine, Narbonne. ·· 

Huc Paul, à Fabrezan. 

HYVERT Georges, A . ~' in génieur , qua i Hique l, à 
Carc;assonne. 

HYVERT Roger, A. ~' quai Rique t, Carcassonne. 

l-IYVERT Geneviève, quai Riquet, Carcassonne ( 1) . 

INGRES Maurice, ins titute ur, Fontcouv·er le (Aude ) . 

( 1) Mesdemoiselles Gilberle, Germaine, J ea n-Claude, 
Chris tiane HYVERT. sont inscrit~ comme. n1cmbres fa­
miliaux. 

\ 
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1!)% IZARD G·crmaüi. ~-colonel en r elra ile, 13, rue J .-J.­
Rousseau, à. Châtcaurou.x. · 

1935 ·J~AN Èn!ile, · PI:"Ofesseµr _Collège cl,e Sajnt-Gall(l~ns. 
1898 JEANJEAN · Alplionse; p ·oprié lairc, 88, boul evard Bar­

bès, . Carcas~onne. · 

1927 . .TEA NJEAN, I. P. ~- correspondanl du Ministère · de 
l'i. P., libraire, n~e de la Mairie, Ca rcassonne. 

1\J09 J ci~ oY Michel, archéologue, · éditeur d'art, 1G, place 

du Châleau, Cilé, Cfl reassonne . 

1928 

B1937 

1932 

JossERA :\ D. Inspe~Leur d'Acadé :nie', Mende (Lozè :·c). 

J ÜUGLA J ean , To11ro1Fcllc (Aude) . 

Jo unNET i\farcel , à Vill e1_nouslaussou (A uclc ) . 

1!J38. KEnca·ELEN, i11 gén ieur clc la S . ~f. ·r .. rue T csscyrc, 
, Carcassonne. 

11)23 L.\ non 1 E Charles, A . i1}, insl ilulcur, à Fabrezan. 

1934 

1935 

1937 

· 1934 

HJ30 

LACAN, avoca l, 11 bis, rue cl'Isly, à Alger. 

LACOMBE L ouis, ingénieur E.T.P., G,, rue Victor-, . 
Huô·o, · Carcassonne. -

b . 

LA,COR HE, oonlrôJ.eur de la Séquai ia ise, u ,' ru e de 

Bclt'orl, Carcassomic. 

LAFFITTE Léon, ill génie13r civil, 85, ru~ Tailbout. 
à Paris ( IXe) . , 

LAFFdN.T Marie-J canne ( iVIadcmois~llc ), fnslilulrice 

à Douzens . 
' 

1931 LAFFONT Augusta, (Mllè), instilut. , à Douzens. 

1935 LALAURIE G. docteur, Cuxac-d'Aude. 

1927 . LALLEMAN Louis ( abbé ), curé, à Villesèque-dës-

Corbières, M. B. 

1937 LA 'DES, docteur en médecine, Olonzac (H érault) . 

1928 LA DES Louis, instiluteqr, à Fabrezan. 

1932 LANES Adrien, à Bram. 

/ . 

' ' 

" ' 

.! 

. ! 



1937 

1937 

1928 

1895 

1938 

1904 

1927 

1931 

1934 

1911 

1935 

1928 

llHG 

1889 

1\J31 

193G 

1932 

1924 

1934 

1936 
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LA , ET I-Iemi, Ol011zac (Héraull) . 

LANNES Charles, ébénisLe, I\ilontréal ( Aude). 

LARGEY Léon, proprirélaire, à Cuxac-cl' Aude. 

LASSALE Edouard, horliculteur, rue des Q ual re-
Chemins, Carcassonne, M. B. 

"·Madame LAUGÉ Elise, @, 15, rue de la Bièchc, 
Limoux. 

LAUTI-I Frédéric, ingemeur, boulevard Omer-Sar­
raut, Carcassonne. 

LAUTH René, boulevard 0.-Sarraut, Carcassonne. 

LAUTH Suzanne (Mademoiselle ), boulevard Omer­
Sarraut, Carcassonne. 

LAUZE Jean, docteur en médecine. au Tivoli, bou-
levard Omer-Sarraut, CarcassŒm·e. 

LA VENC Joseph, propriétaire, à Fabrezan. 

LAYNET Alexandre, électricien. à Fabrezan. 

LEBf\AU Jean, ~' homme cle lellres, à i\Io11x. 

LEGRAND Pi·erre, ingénieur des mines, Villanière . 

LEMOJNE (Madame M. ), Lauréate de l'lnslilul, doc-
teur ès-sciences, 57, rue Cuvier, Paris ( Ve) . 

LEROY (Mlle ), professeur Ecole supérieure. 

LIGNON Alban, professeur, Argelliers (Aude) ( 1) . 

LIMOUSIS, professeur à l'Ecole Tormale d'inslilu-
trices, Carcassonne. 

LONGUERE Pierre, à 1 arbonne. 

Louis Auguste, propr., Villcsèque-ües-C. ( Aude ) . 

LUCET Félix, propriétaire, à Conques. 

LYCÉE DE CARCASSONNE. 

.MABILLE André, Inspecteur d'Assurances (Séqua­
naise ), Avenue de Bordeaux, Montauban. 

1938 l\IAH'RE Joseph, à Rouffiac-cl' Aude. 

Hl28 

193G 

1925 

1897 

1928 

1928 

1930 

1937 

1932 

1928 

1935 

HJ30 

1933 

1932 

1928 

193G 

1930 

1933 

1927 
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MAGNIET (abbé ), professeur au Pelil Séminaire, 
à Castelnaudary. 

MAL:QREIL (Madame), Dircclrice Ecole Supérieure, 
Lézignan -Cor hi ères. 

I"1ALET, inslituteur honoraire, Rieux-en-Val. 

MALRIC Henri, O. ~. avocat, 62, rue de la Gare, 
Carcassonne. 

MANDOUL Pierre, nolaire, à Fabrezan. 

l\IARFAN \lberl, ~. Trésorier payeur général ho­
noraire, rue des Cordeliers, Castelnaudary. 

MARTIN (de ) , Alphonse, 20, rue de Longchamps, 
Paris et Nouvelle-Ricardelette, Narbonne. 

MARTINEZ Michel, inslil11leur. à Nissan. 

MAHTl:"i s N\ . Nyoffsbœklanclel es Ugevers, Paris. 

MARTY A., docleur en médecine, occulisle, 4, rue 

de la Mairie, Béziers. 

MAnTY Conslanl, ingénieur honoraire, rue Antoine-

Marly, Carcassonne. 

MARTY II ., rue cle V crdun, 90, Carcassonne. 

MARTY-JAFFUS, Corneille, par Arzens. 

MARTY (Mlle), inslilulrice, à Saissac ( Aude) . 

MARY Ec1ouarcl , rue de la Gare, Carcassonne . 

MATHIEU Laurent, O . A. ~, propriélaire, à Olonzac 

(Hérault), M. B. 

MEDA LE Louis, à Comigne. 

MESTRE Jean, à Penuaulier. 

MILHAUD G>Corges, président du Spéléo-Club de la 
Montagne-Noire el de l'Espi·nouze, Labastide­

Rouairoux. 

MIQUEL Jean, à Barroubio, par Aigues-Vives (Hé­

rault), M. B. 

l\Im Joseph (Madame ), directrice d'école, Sigean. 
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1925 MoNDIÈs . Paul, r oule · de Nal'bonn~. Carcassonùé. 

19.24 MoNs Pa't1l, · 55,· nie de la République, · Carcassorme. 

1932 MoNTl'..Aun .Tosèp b, ·maire, prop ., à Do~izens. 
~ ~ l \, - . 

1 HOl ~foSER P., . négo~ . . e t prop ., .Lézignan (Aude-). 

1904 MouGNIÉ Noël , Ingéni eur T. P. E ., ·ù . Oloron-Sain[e­
. Marje ( B_asse~-P-yrén~es ) . . 

l 92!J MouTAHD-MAWI)I\"· Hcüri,: rue Nalionâle, Castel­
. naudai:y . 

1935 i\:fEs.l\"AR D Henri ,, 13, . fhic Ghar'tran, Carcàssonn e. 

1935 , · MEINRATH, profess è.~ LÎr de 'rnalhéhlaliqucs, à NarJ 

' 1935 

1937 

1934 

193-1 

1897 

193G 

1928 

1910 

192G 

1931 

1931 

1923 

1927 

1926 

bonne (Aude). · 

NA LIX, au Mas-Sainles~Puelles. · 

NELL! René, professeur au Lycée, 20, rue du Palais, . . 
Carcassonne. 

. . 

NIORT '(de ), 4-, -ru e Barbès, Car cassonne. 

NIORT (cle) ( Mad~me ) , 4,- i:ue Barbès. Carcassonn e. 

NociuÉ_ Osmin, *'-• avocat,_ square Gambetla, Car-
cassonne. 

NoGUÉ. Maurice, avo ué, Carcassonne. ·, 

ÜLIVE Emile, · avotié, rue de -Vetdun, . Carcassonn,e. 
' ·, . ,,. . . 

Oi,rvE J osep h, _ I. P . ·~~ @, pr-0fesseur adjoiJ1 t au 
. · Lyooe de Carc.assomie . -

. . 

ÜRMIÈRES, docteur en médecine, rue de la Répu­
blique, Carcassonne. 

PAcou . François, pface clQ la Posle, _Carcassonne. 

_PAGÈS Armand, horticulteur, Lézignan-Corbières . 

PAGO, d_irecteur -de la Compagnie « L'Abeille · '" 
rue · Mosaïque, Narbonne. 

PALAJ.J J1;1.cques, *'· 29, rue du Marché, Carcassonne. 

PANOUILLÉ Mélanie (Mademoiselle ), Lachaux, par 
Villemo.ustaussou . . 

... ,: . . .. . .Ji ·, 
,. __ 1 

·' 
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l 936 ,PAQUJ?'.P . ~rlhur; .Castelnauclai:y .. 
. / . 

1901 . PAYÈ Auguste, conducteur des Pon ts et Chaussées, 

1929 

1929 

1938 

· 13, coû1:s. Palmarcl~·e, ]=J·erpigrüm (Pyr.-Or.). 

PEGH Achille, directe~· · d;école, à Ferr~ls. 

PECH Fernanù.' boulevard Carnot, Labastide-Rouai­
. roux \Tarn)'. · 

PÉCHERic (Mademoiselle),' inslilulrice Ecole André-
· ChénieT; Carcassonne. 

1929 .PELLEGRIN Vidor. Ô. @, direc~eur des .Services 
:;i.gricoles, 52, route de Narboime, Càtcassomw: 

1923 PENNAVAYRE J ean, employé P.T .T., Càrcassonne. 

1928 PÉRILHOU Yvünne, (MademoiseHe), phar~1rncie 11 ,_. à 
· Sou-lac-plage. 

1928 

1928 

1932 

1932 

1937 

1929 

193,1 

1912 

1912 

1935 

1921 

PERRAMOND Paul, restaurant, Lastours (Aude). 

PERRET Vincent, vérificateur des Contrib. Jndir., 
12, rue des Fossés, Narbonne, M. B. 

PERROUTY François, O. @, Douz,ens . . 

PISTRE Louis , sous,officier 80e R . I ,, Metz. 

PL~ (Mada me), inslilulrice, Gin es tas (Aude) . 

Pu. Julien, à Fabrezan. 

EoNT . Au gusbe, chanoine, curé cloye11 de Saint-Na­
zaire, de l a Cité. 

PORTAL Louis, .- I. P. ~- archibecbe, botùevard du 
Commandant-Roumens, Carcassonne. 

Pouc11ELON François, négociant, Cépie. 

Poui11A YRAC Georges, propri éLaire ù L a- · Cauirn.l te 
1 

(Hérault ). 

Poux Joseph , O. ~, I.P. ~' archivisle de l'Aude, 
Auxiliaire el lauréal de l'Ins litut (Inscriptions 
et b~l1es -l e llres ) , membre non résidant du Co­
mité des tr avaux historiques et scien lilïques, 
25, rue du Marché, Carcassonne. 

/, 

-. 

. 
.. .. :.. 

•• 1 . ..... ·. .• ,.~ 
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1934 

1902 

1937 

1935 

1934 

1925 

1933 

1929 

1930 

1936 

1934 

1935 
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Poux (Madame .T . ), Carcassonne. 

PRADAL A., inspecteur de l'Enregistremenl. 18, rue 
-L . Mie, Bordeaux. 

PRATX Clément, I. P . ~. O. @, propr., Tuchan. 

PRINCE Charles, 3, quai Victor-Hugo, Narbonne . 

PuECH (Madame) , 20, nre Soufflot, Paris (5e): 

PUGET, institubeur, président de la Coopérative des 
producteurs ·de miiel de Narbonne, Tournissaq. 

Pu.JOL Henri, docbeur en médecine, . à Férrals '. 

PUJOL Jacques, prépara~eur au Laboratoire de Bac­
tériologie, 25, rue du 4-Septêmbr.e, ·Carcassonne. 

RAMIÈRE -DE _ FoRTANIER, 10, square Victor-Hugo, 
Castelnâudary. 

RANDONNEURS (Société des ), Café Sinfreu, Narbonne . 

Madame veuve RAscoL. à Chalabre, M. B. 

RATIER Louis, 14, .rue Çourtejair.e, Carcassonne. 

RAYSSAC Jean, '*· Iicéncié en droit, 2, Rue des Rem-
parts, Narbonne. 

1928 RAzouis Fernand, inslit. à Douzens, M. B . 

1934 RAzouLs Pierre, président de la Société Cenlrale 
d' Agricul_ture de l'Aude, rue de la Parerie. 50, 
à Narbonne. 

1930 REY, A. ~' instituteur honoraire à Venleni:i.c-Ca­
bardès. 

1928 REYNÈS Henri, propriétaire, ·à Pennautier. 

1927 REVERDY J., 1*, l. P. Q, ai·chilecbe départemental, 
14, Rive Gauche du Can~l, à Carcassonne. 

1934 RmEno, inslituLeur à Puivert. 

1931 RICARD Henri, rue du Marché, Carcassonne. 

1937 RICHARD JEAN, Inspcctem~ de la Séquanaise, l l, 
rue de Belfort, Carcassonne. 

XXXI 

1925 RiGAJL A., Secrélaire de Mairie, Puivert, M. B. 

1935 RIVALS Gabriel , rue Porte Carnot, La Teste de Buc. 

1931 RivEs Charlès, 1*, conseiller génréi~al, aux Escous-
sols, par Cuxac-Cabardès. 

1929 Biv1ÈRE, colonel en retraite, O. 1*, 21, avenue des 
Corbières, Lézignan. 

192G ROBERT Pierre, propriélaire, Barbaira (0-ud e) . 

1904 , RoGE:n Léon, prop_rié taire, à Homps, M. B. 

1923. RoGER Paul, industriel, à Mo-ntolieu. 

1924 ROGER - ESTRADE Jacques, · _ingénieur, dir·ecteur cle 
l'Usine à Gaz, Carcassonne. 

HJ33 RoGERcESTRADE René, fogénieur, boulevard Barbès, 
Carcassonne. 

Hl3l RoNGAu, I. P . ~' directeur. de l'Ecole Normale 
d'Institute urs, Carcassonne. 

1924 ROQUES St-CLAIR, propriétaire à la Tuilerie Saint­
Félix, par Conques-sur-Orbi·el (Aude ) . 

1914 RouANET Pierre, commis principal des Eaux et 
· Forêts, 12, rue .Mazagran, CarcassŒ_rne . 

1906 RoumÈRE· Henri, rue Courtejaire, Carcassonne. 

1927 RouGÉ Léon, notaire honor., Grans (B.-du-Rhône) . 

1919 RO UQUETTE (Madame veuve), libraire, place Carnot, 
Carcassonne. 

1937 RousSEL Albert, insliluleur, Argeliers _ (Aude) . 

1936 RousslGNOL (Madame ). 17, Square de la Révolu-
tion, Narbonne. · 

1933 

1928 

1901 

1933 

RozAN Henri , 20, pJace Félix-Faure, Paris (XVe). 

RuEL (Madame), née DevaUent, boulevard Com­
mandant-Roumens, Carcassonne. 

SABARTHÈS (abbé) 1*, I.P. ~. aumônier h.onorairc 
de la Salpêtrière, 3, rue de la Mairie, Limoux. 

SAiNT-FRICHou x (La commune) . 

•'_;> ... 
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1924 

1934 

1924 

1928 

1904 

1932 

~ .. · 
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SAINTOUT Raym~nd, président de la Socié té des 
charbons de Millau, 40, rue Barbès, Carcassonne. 

SALAiÙ~E, docLeur" diI:·ectéur . du dispensair·e de Lé-
zignan. · ' · 

SALVAT (abbé), profiesseur au Petit Sémipaire, ma- · 
joral, Castelnaudary. 

SALZE Antoine, rue G.-Clemenceau, Carcassonne : 

SAMARl!C Jules, 4, rue Barrère, Narbonne, M. B. 

SARCOS Jean, · phatmacien, place Carnot, Carcas-
sonne. 

1932 · SARCOS Paul, pharmacien, pl-aoe Carnot, Carcas­
sonne. 

1930 SARRAND fils, rue Barbacane, Carcassonne . 

1927 SATGÉ Jacques, 77, route de Limoux, Carcassonne. 

1924 

1936 

1036 

1!J3G 

1929 

1933 

1933 

1925 

1933 

1896 

1898 

1931 

1928 

SAUREL, banquier, 31, rue V.-Hugo, Carcassonne. 

SAURY Alice, à Lézignan-Corbières. 

SAURY Yvmmr, Lézignan-Corbières. 

SAURY Georges, L éz ignan-Corbièr·es . 

ScHLEICHER, ~. I. P. ~' 9, rue de Verneuil, -Paris 
( VIIe; , sous-chef de Section au Minislère des -
Affaires étrangèr.es, Service des œuvres fran­
çaises à l'étrang.er. 

SÉGUY Léonce, propriétaire à Padern (Aude). 

SÉG n Louis, @. Sous-Prél'et à Limoux. -

SÉGUY (Madame), ins litutrice, à Arzens. 

SÉMAT (Mlle) , instilutrioe à Cabrespine. 

SEMICI-ION Luciien, O. ~- diredeur de l a s ta lion 
œnologiquc, 45, rue Viclor-H ugo, Car cassonne. 

SEMPÉ Jean~ docteur en m édecine, ~. 31, rue Cour­
tejaire, Carcassonne. 

SEPTOURS l\farcel, 2G, rue de Metz, Carcassonne. 

SERIÉ (Madam e) , à Brugairolles (Aude). 

1936 

1927 

1926 

1937 
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SERRES (Maëlame), Douzens . 

SIGAL (abbé) I.P. ~' aumônier, N.-D. de Magrie, 
Cuxac-cl' Aude. ' 

SrnÉ Maurice, avocat, 12, Boulevard Jean-Jaurès, 
Caiitassonne, M. B. 

SIRVENT, Surveillant général P etit L ycée, Car cas­
sonne . 

1934 Société de Cyclotourisine de Carcassonne. 

1920 

1936 

1928 

SOREL Henri, rue de .Verdup, Carcassonne. 

SuBERVILLE Alphonse el Madame SuBETW!LLE, de 
Blomac. 

SuBERVIL-LE Henri, docteur en médecine, à Caunes­

Minervois. 

19..29 SYN DICAT o'lNITIATIVE de Rennes-les-Bains. 

1932 

1931 

1929 

1930 

1934 

TAFFANEL J ean , Mailhac (Aude). 

TALJ,,AVLGNES Hector, château <le Polignan, 
Ti·ausse (Aude). 

.... 
TA.LLAVIGNES Marcel, *' à St-jean-de-Barrou. 

par 

TARBOURIECH Alber t, avocat, Olonzac (Hérault ) . 
·M. B. 

TAUJA, ingénie ur des pont-.et-chansséc, Sigean. 

1926 TmssEYRE Camille, directeur d'école , Capendu. 

1927 TmssEYnE Jules, négociant, Lézignan-Corbières. 

193'1 ·TEISSEYRE (Mademois-eUe), directrice de l'Ecole an-

nexe de Carcassonne. 

1928 T ERRAL A., docteur en médecine, -40, rue Victor­
Hugo, Castres (Tarn), M. B. 

1910 Tnrn1LLAC Antoine, Banque de France, Chaumont 

(Haute-Marne) . 

1935 TRU-LES J ean, à Douzens . 

1935 TRILLES (Mademoiselle), à Douzens . 

1930 VAICHÈRE ~' @, percepteur, Salsigne (Aude~. 
3 
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1928 

1935 

1937 

J1936 

1926 
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VA1ss1ÈRE Jëan, 'i, @, à Ventenac (Aude). 

VAQUIER Pierre, à Douzens. 

VALENT Louis, 67, route de Toulouse, Carcassonne. 

VALENT Marie-Louise -(MademoiseHe), Comigne. 

VALLE'!' Paul, agent-voyer f10noraire, boulevard du 
Com~andant Roumens, Carcassonne. 

1935 VAQUIER Pierre, à Douzens. 

1930 

1929 

J1936 

1922 

1929 

1934 

1937 

1928 

1936-

VERD,IEn Louis,- ~. rue du .Marché, Carcassonne. 

V EZ IAN Joseph O. Q, à Saub iac, près Loube11s (Ar.) 

VICQ, Inspecteur des Eaux et Forêts, 6, Square 
Gambetta, Carcassonne. 

VrnNEAux Georges, ingénieur", à Douzens. 

VILLEFRANQUE (1\tme ), dii··ect1)ce Ecole, FabreLap. 

VIVARES Paul, 3 bis, rue Barbès, Carcassonne. 

VIVES,. chef de gare, à Douzens. 

VoLONTAT (de ), à Saint-Couat (Aude) . 

YzARD, Président de l'Union des Sociétés de Se­
cours mutuels de l'Aude, Coursan. 

Membres décédés en 1937 

M. PÉRIÉ Auguste. 

Madame CABRIÉ Charles . 

M. GAU Célestin . 

\ 

./ ' ' ~ . ... 
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Liste des Sociétés Col"respondantes 

AIN 

Société des Sciences natm«elles et d'archéologie de l'Ain 
à Bourg. 

Société des Naturalistes de l'Ain, à Bourg. 

ALPES-MARITIMES 

Sociébé des Naturalistes des Alpes-Maritimes, à Nice . · 

ARIEGE 

Société Adégeois·e des Sciences, Lettres et Arts. 

· AUDE 

Bibliothèque Municipale de Carcassonne. 

Commission archéologique de N arbom~e. 

Sociébé des Arts et des Sciences de Carcassonne. 

Société Centrale d 'Agriculture de l'Aude, à Carcassonne. 

Syndicat d'Initiative de Carcassonne et de l' Au!de, à Car-
cassonne. 

BOUCHES-DU-RHONE 

Socié té linnéenne de Provence, à la· Faculté des Sciences, 
à Marseille . 

CHARENTE-INFERIEURE 

Sociébé de Géographie de Rochefort. 

·' 

·, 
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CREUSE 

Société des Sciences naturelles et archéologiques de la 
Creuse, à Guéret. 

GARD 

Société d'Etucle des Sciences naturelles de Nîmes. 

-

GARONNE (HAUTE) 

Société Archéologique du Midi de là France, Hôtel d' As-
sezat, à Toulouse. 

Société de Géographie, Hôtel d' Assezat, à Toulouse. 

Société cl'Histoire naturelle, Hôtel a' Assezat, à Toulouse. 

Secrétaires de l'Académie des _J eux Floraux, Hôtel cl' As-
sezat, Toiilouse. 

GIRONDE 

Sociélé Linéenne de Bordeaux, 53 rue des 3-Coiüls . 

Société d'Etudes et de Vulgarisation de _la Zoologie agri­
cole, . à Bordeaux. 

HERAULT 

Société Archéologique de Béziers . 

Société d'Etudes des Sciences nature lles de Béziers . 

Société Historique et Archéologique du Languecloc~l\'1édi-

terranée-Roussillon, Montpellier. 

LANDES 

Société de Boi·da, à Dax. 

PYRENEES _ (HAUTES) 

Sociébé Ramond, à Bagnères-de-Bigorre. 

.. 
-· / . 
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PY RENEES-0 RIENT ALES 

Société Agricole, Scientifique et Littéraire des Pyrénées­
Orientales, à Perpignan. -

RHONE 

Société Linnéenne de Lyon, Mairie, 1, place Sathonay . 

SEINE 

Socié lé Enlomologil1ue de France, Institut agronomique, 
ru~ Claude-Bel-nard, Paris . 

Société Géologique de France, 28, rue Serpente, Paris. 

Société des · Antiquairie_s de France, Musée du Louvre; 
à Paris. 

SEINE-ET-MARNE 

Bulletin de l' Association des Naturalistes de la Vallée du 
Loing (Hôtel-de-Ville, à Moret-sur-Loing) . 

TARN 

'Sociélé des Sciences, Arls et Belles -Lettres du Tarn, Albi. 

Hcvue du Tarn, à Albi. 

J . 
• 1 

· 1 
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ADMIHl5THDTIOH DE LD 50&1ETE 
pou.r 1937 

Direcleur : M. J. POUX * et 0.1.P. ~) 
A ux iliaire de l'lnstilul. 
Lauréat de rlmtitul . 

' ( MM. 
/)résidents d'honn eur ·: i 

G !RAUD Martin. 
SICARD Gern1ain, 0. 1. 1-'. tj} 

Correspo11da11t clu Mi11istere cle l' i. P .• · 

S ecrétaire lwnnra fre : M. GA VOY Louis. 
Composition du Bureau : 

J>résidwl : MM. AZÉMA Jul es O. * 
Vice-Présidents:) 

Secrétaire 

Secrétaire-adjoi11/: 
Trésorier : 

Trésorier-adjoint : 
Biblio//1écaire : 

f;o nserv. d. Collections: 
Comité du 

MM. Pierre EMBHY O. A. ' 
Ra ymond l~ SPARSEIL. 
Roger HYVERT. 
Antoine F AGES 0.1.P. 

Comité des 
MM. P . EMBRY. 

V. PERRET. 
CATHALA l\hrius :n 

HYVERT Roger. 
LAUTH Reùé. 
BONNET Etienn e 
D .. COURRENT.P_aul * ll.1.1'. Q 

Correspo11da 11 t cle la Commfasion des 
Jfonumenls el Ol•jcts d'Art. 

HYVERT Roger. 
FAGES Antoine 0 .1. ~) i 
F AGES Pierre. 
CERTAIN Maurice 

ROQUES Saint-Clnir. 

Bulletin ( / ) : 
Etienne BONNET. 
Dr COURBENT w 0 .1.1'. 
Charles CABRIE O . 1. P. 
o·· Clrnrl es BOYER. 

Correspo11da11t de la Commiss ion des 
J1o1111111 c11ts et Ol1jets d'Art . 

Excursions : 
R. ESPARSEIL. 
A. FAGES. 
BARTHES. 
Ph. HÈLENA. 

Comité d'Etudes : 
Botanique: \T. PERRET ; J>réhistoire : FAGES, HELENA. 
E11tomologie : MOS E R ; Archéologie : POUX. CALS, COUH­
RENT, BOYER ; Ornithologie : L. CREBASSOI . ~1ineralo­
gie. : ESPARSEIL. DEMARTY. 

C'I J Le Président et le Secréta ire font partie de droit des Comités du 
Bulletin et des excursion s 

'1 
' .·. 
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ERRATUM 

Lire à la page XXXVIII 

Présidenl : M. H Y VERT Roger, O. A. , Ch. M. A. 

MM. LAUTH René 

BONN ET Etienne 

BARTH ES Eugène 

- XXXIX -

Procès~ Verbaux des Séances 1937 

Séance du 17 Janvier 19.'J7 

Présidence cle i\I . ROGER HYVERT, Président 

~r. Joseph Poux, Directeur de la Sociélé, déclare ou­
wrle Ja séance" el donne la parole à M . le docteur 
Courn.E:\T, Secrétaire génér al. 

Le prncès-Yerbal de la dern.ière séance esl lu et adopté . 

1\I. foseph Poux rappell e ensuite la m émoire du cher 
d r egr ellé Jules AzÉMA, élu Président pour l'année 193G. 
Cc (icrnie~· n 'a plJ diriger les discuss~ons de la Sociélé 
qu 'au cours de la séance de janvier ; après un r emar­
quable ·clisoours imp'r ovisé. La mort brutale l'a enlevé 
ù J.'aclmiralion cl ù l 'es limc de ses collègues. 

l\I. Po x r emercie ensuite MM. HYVERT et E. Bo:-:NET, 
Yice-pré.sidenls, d'avo ir pendan t celte année très rligue­
mc11t présidé Jcs séances de la Société. Il clil combien 
i\I. BONNET a pr01n·é de zèl e et de dévouemenl par ses 
r ech erches scie'illifiqnes d ses saYailtes communications. 

« Toules ses cordiales félicilalions vonl à nolre jeune 
cl nouveau Prési·denl, i\f. Roger HYVERT, qui joue depuis 
plusieurs ann ées un rôle cle premier plan dans le bureau 
de la Société cl'Elucles Scientifiques de l'Aude. Ses ser­
Yices ne -pouvaien l être consacrés plus légilimement que 
par son élévation a ux premières fonctions de l' Associa­
Lion. -C'est fait, e l tous ici, s'en r éjouissent. 

·' 
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« M. Roger HYVERT a d'ailleurs .de qui tenir. Ingé­
nieur·des Arts et Mairnfactures, érüd.it, il appartient à une 
îamille d'intellectuels ·et de savants : La Soci<él ·, sous sa 
haute direction, continuera . sa mar~he progress iv~. 

« L es circons lf!nœs sonl Lrop favorables, dil l\'1. Poux 
en terminant, pour que je ne les meltc pas ù profil. 
,Tc r.emercie publiquemen l cl de bout cœur, !vI. R. HYvEHT, , 
d e Ja cordiale clécl!s:ace q u'il a füscrite en ma faveur eu 
Lêlc .de son travail si savamment documenté « Le T erri ­
loirè de Contrast. - No tes ù propos d'un plan du 
XVI{' Siècl-e >>, paru en 1934, clans le Lomc XXXVlJI de. 

no lre bulletin " . 

1\1. PmJx se fait un e joie Lrès s incèr e cl'iÏ1sLallcr M. Ro­
ger HYVERT à la Pr.ésicl ence de la Socié té el il invite les 
membres du bureau ~. f) renclre l f'._nr s iège r espcclif . 

(M. l e PrésidenL donne alors la pai"ole à 1. le clocleur 
CouRRENT, qui expose en ces termes le rapporl moral 
de la Société pour l'année 1936 : 

M. LE PRÉSIDENT, , 
MESDAMES, 

ME.SSIEURS 

« L'anné~ passée, presque au m ême jour,__ à la 
m ême h eure et d an s le m ême lieu. nous étions s us­
.pendus aux lèv'i.·es de notre cher , et regr e tté Jules 
AzÉ~rA, crue d 'u n mouvcmenl l'1panime, n o us avions , 
à la séan ce de déceù1h1~c 1935, porté à la présidence 
d e la Société d'Etud es Scientifiques;- pour l 'année 
1936. 

«, Dans un discours .. de haute t enue, et avec un 
élan d 'improvisation qui semblait au-dessus de ses 
forces physiques, J . AzÉMA nous exprimait son atta­
chement à la patrie audoise, à la Société d'Etudes 
Scientifiques de l'Aud e, dont il se dis ait, avec orgueil , 
membre depuis 35 ans . Il rappelait les services. ren-

XLI -

dus par les m embres fondateurs , presque t ous dis­
trarus, adressait avec une exquis·e discr é tion aux ani ­
mateurs 'actuels de la Société, ses plus co rdiale·s féli­
ci ta tions et invitait tous les m embres sans exception, 
à porter chacun sa pierre à notre · édifice scientifique. 

« I ous n e pourrons as publier cette si belle el 
si persuasiYe allocution , la mort brutale est venue 
en interrompre la transcription. 

« C'es t AzÉMA qui aurait dü vous présenter, avec 
l ' analyse des travaux de 1935, le i:app.ort moral de 
1notre Société. V·otrc bureau, à }a . suggestion de no­
tre nouveau présid ent, m 'a chargé de cette délicate 
mission. J e vais tâcher de m'en acquitter honora-
blement. ' 

« Sans vouloir r emonter au déluge, per111ettez~ 

!m oi d e vous rappeler que la S. E. S. A. a compté 
.parm.i les Sociétés savantes qui, pendant .la Grande 
G1.1 erre, mlt t enu régulièrement leurs séances, sous 
la présidence de notre . estimé M. Martin GumAUD, 
que vous avez d epuis, en · mode de légitime r econ-
1naissance', appelé à la présidenée d 'honneur . 

« Léonce :;'vIARTY, d e glorieuse mémoire, a r ecueilli , 
en sa qualité d e secrét aire général , les communications 
d e ces séances e t les travaux particuliers des mem­
bres -que leùr âge avait dispensé de la mobilisation. 
Il ien a composé un volume, sous le numéro 26, qui 
a con~acré l a continuation de la vie intellectuelle 
(]e notre Assockrtion, p endant qu'en cette période 
tremblée, les jeunes défendaient la ·Patrie française . 

« La Grande Guerre n 'a pas mortellement atteint 
notre compagni_e, mais sa prospérité s'es t n éanmoins 
ressêntie d es événements du rn.oment. Nou s comp­
tions 228 membres en 1913, nous n 'étions plus que 
186 en 1918. 

J. 
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. · « Mais depuis, grâce au dévouement de nos pré­
sidents successifs, des administrateurs· et de tous les -
m embres, la Société a pr"ogressé à pas de géants, 
e t en 1936, la liste èle nos adhérents comprend 
411 inscriptions, auxquelles il faut ajouter 21 m em­
bres honoraires et plus de 50 Sociétés savantes fran­
çaises ou étrangères . 

« La Société es t comme en France et à l'étranger 
p ar ·son bulletin annuel , fort substantiel, e t très fa­
vorabl em ent jugé et apprécié, pour sa présentation 
et l.' importance cl ~ .ses travaux, pour ses b elles il­
l'ustrations dues au tal ent de quelques-uns de nos 
m embres. 

« N ot1s recevons tous les àns, de la p art de 
h a utes p ersonnalités, des félicilalions encourageantes 
cloùlf nm1s avons le devoir de faire le plus grand cas . 

« No tre bulletin de 1936, que. l'on vient cle ·vou s 
r emettre, n 'a rien à envier à ses préclécessetirs, ni 
pour le nombre, ni pour l'intérêt de ses articles 
scientifiques . 

« Aux premièr es pages, nous avons , comme sur 
la plaque de marbre d'un monument commémoratif , 
et ce, dans le but d 'honorer leur souven;ir, inscrit 
les noms des m embres décédés au cours de l ' année 
1935, et parmi ces n oms, celui de Gen~iain SrcARn 
président d'honneur, m embre ·fondateur, que vo u~ 
aviez appelé trois fois à r emplir les fonctions de 
président, qui, pendant cinq ans, en sa qualité de 
secrétaire général , a savamment rédigé les compte­
renclus de vos séances. 

« La liste et l'intérêt de ses plJblications sont 
impressionnants ; le don à notre musée de ses nom­
breuses et savantes découvertes, fait de Germain S1-
CA RD, le bienfaiteur qui a le plus de droits à notre 
r econnaissance. 

• 
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« M. Eugène CASTEL, . dans une oraison funèbre 
fort émouvante, à r etracé ia vie de notre très éru-· 
dit e t fort aimable collègue, e t vous re.trouverez celle 
page éloquente dans le compte-rendu de la séance 
du mois de mars 1936. 

« Il n 'es t que de parcourir la table des matières 
des com,rnunica tiàns faites en séance, pour '.1-pprécier 
la vitalité de notre Société. 

« De très nombreux adhérents ont déposé sur le 
bureau, le fruit de leurs recherches et de leurs dé­
couvertes qui ont donné Ueu, en séance, à des dis­
cussions du plus grand intérêt. Ce sont des sujets 
de numismatique, d 'ar chéologie, des analyses cr.ou­
vr ages e t de rom ans publiés par des membres de la 
Société . Ces comp te-r endus de nos séances contien­
;nent aussi un tableau d'honneur où nous inscrivqns 
les récompenses a ttribuées à nos mémbres méritants , 
et - ils sont légion . 

« Deux excursions ont été effectuées au cours de 
l'année 1934-1935. 

« Le rapport de la Jlrem1er e : « Excursion dans 
le Minervois et le Saint-Pon.ais » , est publié sous 
la signature de NI. Laur.cnt MATHrnu, n otre sympa­
thique ancien président, que -je salue an passage, en 
considération de sa promotion clans l'ordre de l'Ins­
lruction publique. 

« J e ne m 'attard erai pas à Yous faire l'analyse 
de cet important exposé d 'un e . centaine de pages, le­
quel, non seulement est le compte-rendu touristique 
fidèle d 'un voyage à travers un très intér ssant p ays 
et de très pittoresques villages et villes, m ais constitue 
en plus, une esqui sse de l'histoire de toute la région, 
la nature géologique des terrains successi rement vi­
sités et le répertoire de toutes les plantes r ecueillies 
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dans ces parages, non seulement ·au coi,irs de cette 
excursion, mais à l'occasion d'aub~ès promenades bo­
taniques. 

« M. L .- MATHlEll· es t· un omniscient d' une solide 
érudition qui lui permet, avec un talent d'exposition 
bien personnel, de faire a ttrayants l ~s sujets les plus t> 
arides . U.ne fois de pl us, il a bien mérité de la Société. 

« Nous devons à la · générosité de notre ancien 
et r~gretté collègue J . ESTRADE; de ses fils J acques et 
René ESTRADE, de la S. M. T. tout entière, d'avoir 
mis en valeur une m erveille touristique de la h aute 
vallée de l'Aude. J e veux parl er de la qrotte de 
l'Agu zo u . 

« Réunis aux m embres du . Syndicat d'Initia tive 
de Carcassonne, nous avons, en une r andonnée des 
pllis attrayantes, -assis té à l'inauguration de l' électrifi­
ca tion de cette r em arquable caverne de 200 rnèl:Fcs 
de longueur et de 30 m étres de hauteur en certain~ 

points, qui présente aujourd'hui, sous le feu croisé 
de lampes électriques multicolores, les effets les plus 
merveilleux, les plus féei·iques qu'il soit possible 
d'admirer. 

« Si nous ajoutons que .M. ESTRADE René et l\!I. 
Raymond AzrnERT; tous deux nos collègues, y ont 
fait des découvertes préhistoriques sensationnelles, 
nous aurons démontré combien opportune fut notre 
visite à l' Aguzou. 

. Reçus ensuite princièrement en un banquet admi- . 
rablement et savamment présenté et servi, à l'hôtel' 
d'Usson, dans ce petit établissement coquet où sour­
dent des eaux d'une remarquable efficacité, la mati­
·née de ce jour heureux passa dans les jouissances les 
plus enviables, touristiqu es, . scientifiques et gas tro­
nomiques. · 

~- " 
·- •i 
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« Il était projeté, aptès une séance de la Société, 
te1we dans les locaux de l'hôtel d'Usson, de rentrer. 
à Carc~ssonnee, par le pays de Sault et ia. valÏée 
du Rebenty, le programme fut exécuté à la lettre. 

• « Chargé d'écrire le compte-rendu de cette pronie-
. nade, j 'ai .12.résenté une narration bien concise, travail · 
de vulgarisation de deuxième ou troisième main, dans 
lequel j'ai indiqué le rôle des nombreux châteaux 
qui couronnent les cîmes de ces splendides cluses 
du Rébenty et le rôle de leurs ~eigneurs d'Aniort et de 
Castelpor qui avec une âpreté lé_genclaire, ont au 
XIIIe siècle, contre les soldats ·de la Cr.oisade alb­
gyoise, défendu leurs biens, leurs coutumes, leurs 
croyances, leur langue et leurs familles. 

« On nous a souvent acc:usés d'avoir abandonné 
le programme tracé par les membres fondateurs dè 
la Société d 'Etudes Scientifiques qui ne devait s'oc:.. 
cuper que de Scien ces naturelles . On nous reproche 
d'avoir transfornié notre Association en une Société 
archéologique . 

« Nous aurions ma1waise grâce à nous défendre 
de nous occuper des scienc·es historiques. Déjà, dès 
les p~emières années de la fondation de la Société, 
G. SrcARD éprouvait le besoin de s'excuser de l'in­
cursion de la Société clans ce domaine historique : 
« Bien que notre Associa tion , disait-il , s'occupe plu­
tôt de Sciences n aturelles que d 'histoire, son nom 
indique , toutefois que tout ce qui est scientifique 
doit l'intéresser )> . C'était ranger implicitement l'his­
toire et l'archéologie · p armi les sciences. Mais à par­
tir des travaux de J ouRnANNE, cl'H enry MuLLOT, du 
docteur CouRHENT et de RENAUX, l' ar chéologie et 
l'histoire sont entrées os tensiblement dans notre pro~ 
gra~nme .. Notre bull etin -y a gagné en intérêt et a été 
mieux goüté de nos leceurs . Peut-être même qu'il 
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faul voir clans ce fait une ·raison de notre prospérité 
indiscutable. 

« Néanmoins, les monographies d 'histoire natu­
relle, de_ botanique, de géologie,_ sont en honneur dans 
notre bulletin qui, l'an passé: a publié une longue 
nomenclature des plantes de · Fontjo"ncouse, a fait• 
une description géol'°gique des Corbières Orientales 
et imprimé des études fort intérèssantes de minéralo­
gie, dues à M. ESPARSEIL. 

« En 1'.année 1936, le troisième chapitre du bul­
l1etin, es t presqué uniquement constitué par des tra­
vaux de géologk 

M. le CÎ·octeur CANNAC a écrit un « Essa( de spé­
léologie de l'Aude » , monographie originale, cléâi­
vant les grottes du département, indiquant leur ori­
gine et leur formation . Il y donne la nomenclature 
et la description des objets mobiliers préhistoriques 
(découverts dalls ·ces cavernes et il offre poui· le bul­
letin un travail scientifique d'un caractère inédit. 

« Nous ne saurions passer sous silence la géné­
rosité de, notre collègue qui, impensis suis, a illustré 
fSO n travail de plus de 40 dessins en plans et en 
photographies. 

« L'article de M. R. EsPARSEIL « Sur la métallo­
génie des gisements de Manganèse ·· de la Montagne­
Ni0 ire, de l'Aude et de !'Hérault » et « !'Etude de 
quelques types de Minerais aurifèI'es de Salsigne » 
de M. le .professeur LEGRAYE, de l'Université de 
Liège, entrent bien dans le cadre des travaux scientifi­
ques que s'était imposés la Société à sa fondation . 

« Nous adressons nos remerciements à MM. LE­
GRAYE et EsPARSEIL, cl ' av.oir gracieusement fourni les 
clichés qui nous ont permis d'illustrer leurs études. 

· « M. BERGOUN1oux, professeur de géologie à l'Ins­
titut catholique de Toulouse, dans sa thèse inaugunüe 
de doctorat ès-sciences ( Contrib.izfion à l'étude pa-
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léonloZ.ogique des Chéloniens fossiles d'Aquitaine ), a 
déterminé une splendide et remarquable pièce du 
musée, une tortue géante du Jurassique de Sainl­
J'ean-de-Barrou, qui nous a été -offerte par Madame 
et M. LANDRIQ. Son artide, il nous a autorisé à le 
reproduire clans le bulletin et nous l'en remercions 
id pubHquement. 

. « p ,our obéir à nos nouvelles aspiraüons, nous 
avŒ1s publié in fine -la monogi·aphie de M. Eticnne­
BoNNET, sur la « Station gallo-romaine de La La­
gaste ,, . C'est la description synthétique de toutes les 
découvertes efüectuées pa~· l'auteur et présentées par 
lui au cours ·des séances de l 'année 1935 ~ Cette re­
marquable station de la Lagaste,. appelée aussi plateau 
clc Tartare, était déjà connue de l'historien BESSE; 
elle avait été éh1diée par le baron TROUVÉ, préfet 
cle l'Aude, BuZAmms, MAHUL, abbé SABARTHÈS et GA.­
VOY. 

« J ' adresse toutes mes félicitations à M. BONNET 
qui, dès son admission à la Société, s'est affirmé un· 
chèrcheur infatigable et que vous avez, en raison de 
ses nombreuses et savan tes communicationss, légi­
timement appelé aux fonctions · de Vice-Président. 

« Je termine ici ma r elation, en vous priant cl ' ex­
cuser mon trop long exposé. 

« J'ai un dernier devoir à remplir. Pour la di­
xième fois, depuis 1927, vous m 'avez appelé au Secré­
tariat général. J e vous exprime toute ma reconnais- · 
sance plus en cor e pour votre sympathie et votre 
'es time, que pour l'honneur, et il est bien grand, que 
vous m'avez fait en me confiant ces délicates et abs·or­
bantes fonctions. 

« J ' ai mis tout mon dévouement à ne pas être 
ltrop indigne de votre confian ce et je ressens un sen­
timent que je ne puis m 'empê.cher d'exprimer. J'ai 
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éprouvé au milieu de vous, depuis plus . de 40 ans, 
fant de satisfactions que je me · déclare non pas votre -
créancier, mais plutôt vot~e débiteur reconnaissant . 

« Cette année encore, . c'est moi . qui veillerai à la 
composition et à la publication de votre buu'etin; jè 
collaborerai à celui de . 1938. Permettez-moi · d'in­
troduire auJ;>rè; de vous une importante requête . 

Lorsque M. HYvERT arrive1~a, . en fin d'année, à 
l'expiration de sa présidence, confiez-lui les fonctioi1s 
de Secrétaire.· Il apportera dans cette nouvelle charge 
sa jeunesse, son ardeur, sa compébence, son érudition 

- et son autorité . . Il ne .fera d'ailleurs ·que continuer 
les heureuses traditions de la ·société. 

« Après avoir été présidents, GA VOY, EsPARSEIL, 
G. SICARD; et V{)tre serviteur, s·e sont chargés des 
fonctions de secrétaire. H YVERT président, deviendra 
HYVERT secrétaire, po_ur .la plus grande prospérité 
de la Soeiété. ·.. ' · · 

« Rentré clans le rang,· je saurai encore me ren­
dre utile, clans la mesure de mes possibilités, à la 
Société d'Etudes Scientifiques de l'Aude que je ne 
cesserai de considérer comme une seconde famille » . 

M. Roger HYVERT se lève et prononce une éloquente 
allocution toute pleine de considérations philosophiqlles 
el de sentiments nobles et élevés. 

MESDAMES, MESSIEURS, 
MoN CHER DIRECTEUR, 
MON CHER DOCTEUR ET AMI, 

« Comment pourrai-je, après l'afflrmation de YOS 
sentiments familiaux pour notre chère Société, m 'abs­
t!enir de rappeler aussi que, depuis douze ans de pré­
sence, je n 'ai jamais çessé de trouver auprès de 
vuus la plus constante bienveillance, et jusqu'à l'in-

- XLIX -

dulgence même, qui passe pour être parmi les plus 
lraditionnelJes et ch armantes vertus de la famille ? 

«. J.e iie m'jr trompe poïnt, sans do_ute,. c'es t à ' cette 
inépuisable sympathie que je dois l'honneur inattendu 
d'occuper pour un an ce fau teuil présidentiel, alors 
que ch acun de m es ·éminents pr~clécesseurs pouvait 
justifier · so~t d'importantçs découvertes personnelles 
soil d'un long passé cl ' éruditi on , .soit cle services ex­
ceptionnels r endus à notre Société ou à nos études 
locales : 

« Permettez-moi, à ce propos, de r endre un der­
n ier hommage à celui qui personnifiait toutes les 
qualités· de h aute cullurc et de dévouement à notre 
cause scientifique, à celui qui devrait m ainten an t 
recueillir à cette table nos r cconnaissanls témoign a­
ges de gratitude, à no tre cher et regretté présid ent 
AzÉ:HA. 

« En nous tourn an t, puisqu'il le fmü, Yers l' ave­
nir, c_omment ne pourrions-nous pas le considér er 
a\' ec confiance el optinüsm c, alors que votre I3ureau 
comprend .des p ersonnnlités aussi remarquables que 
:vr. BONNET, donl \'Oti s connai ssez les trava ux et les 
clécouYertes archéologiques de tout premier ô rdre, 
:\I. LACTH, qui nous apporte ses brillantes qualités 
artistiques et critiques , cl l'indispensable el ch ar­
m ant compagnon de nos excursions, possesseur par 
surcroît , d'un rich e acquil numismatique et archéo ~ 
logique, ?vI. BART II ÈS . 

« J e n'insisterai pas , pour n e point offenser leur 
i110destie, sur le concours si précieux que continue­
ron t de nous appor ter clans leurs fonctions p arfois 
délicates et toujours ingr ates : lVI. FAG ES e t son fils, 
comme trésoriers, ~'I. CERTAIN comme bibliolhécaire, 
l\f. ·RoQ ES-SAI TT-CLAIR comme conscn·a teur . 

« J e n 'omettrai point de r emerci er par aYance 
les aulenrs de tra\'aux cl cle communicalions, les 
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donateurs qui enrichiront encore généreusement nos 
collect~ons et les dév-oués --orgart~~;ateurs de nos . ex-
cursions prochaines . · 

« Enfin,· mes .chers collègues, ne comptons-;ilous 
pas toujours essentiellement sur l'~ctivité de n-otre· 
Secrétaire Général sur son dé,couement sans bornes, ·- ' . 
dont vous pouvez mesurei· les effets à la splendeur 
cie notre Bulletin, .au magnifique développement de 
notre Compagnie, ei aussi, bien que cela ne soit peut­
être pas connu de vous tous, aux prodigieuses archives 
que constitue maintenant notre Registre de Procès­
Verbaux, destiné à _ devenir plus tard wrn r éserve 
ex traordinairement précieuse de documents, inédits 
intéressant notre Département. 

« Je ne puis cr.Oire, mon cher Üocteur, que se 
réalisera un jour. l'éventualité dont vous parliez tout 
à l'heure, d'abandonner dans si peu de temps un 
fardeau que vous portez plus allègrement que j a-
1nais : ce n'est pas seulement mon sentiment person­
nel que j'exprimerai, mais celui de tous nos mem­
bres, unanimes, en souhaitant que vous continuiez 
à assumer pendant de longues années encore la lourde 
tâche· à laquelle vous_ vous êtes entièrement con­
sacré. 

(( Quant à ra h au te tenue de nos discussions, à la 
valeur irréprochable de nos publications, nous çon­
tinuerons à les devoir à notre éminent Directeur, 
M. Poux1 qui m e permettra de l'assurer, en outre de 
ma modesté gratitude, non seulement pour ses paroles 
h»op élogieuses à mon égard, mais aussi pour l'allo­
cution par lacruelle il a salué, à notre dernière séance, 
l'élection du nouveau bureau et de son président, 
au nom de la Société des Ar ts et des Sciences qu'il 
préside lui-même avec éclat. Laissez-moi, à cette · oc- _ 
casion, exprimer nos unanimes regrets de voir l'd. 
Poux abandonner ses chèr es ârchives pour une r c-
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traite qui sera certainement fort occupée par l'achè­
vement de son immense travail sur !lotre antique Cité. 

« Il me reste maintenant, mes chers collègues, 
au risque d'abuser de votre patiènce, à me confor­
mer à l'usage établi, en ces débuts d'année, de faire 
.en quelque sorte le point, el de formuler, à défaut de 
présomptueuses directives, des souhaits pour notre 
prochain avenir. 

« Plusieurs de m es éminents prédécesseurs ont 
déploré, à cette pl ace, la t égression des études natu­
relles dans nos travau x. M. le docteur CouRRENT vient 
de vous le montrer , ces sciences de la nature for­
ment au contraire l'essentiel de notre dernier bul­
letin, et nous sommes assurés d'ores et ·déjà qu'elles 
tiendront une place importante dans le Bulletin de 
1938. 

« Mais devons-nous v-oîr là un simple sursaut, 
une sorte de réaction désespérée, mais éphémère, ou 
bien au .contraire le début d'une ère nouvelle et 
féconde? . 

« Il me semble que nous devons rechercher, en 
faisant abstrac;tion des contingences locales, s'il n 'y 
a pas quelque relation inéluctable entre ces varia­
tions de l'objet de n os travaux et la crise de la pen-
sée scientifique contemporaine. · 

« Aucune science, Mesdames; Messieurs, n'a 
échappé, pendant ces vingt dernières années, à cette 
sorte de crise de croissance; ainsi s'est trouvé bou­

. leversé jusqu'à ses b ases l'édifice scientifique du 19° 
siècle, que les fondateurs de notre Société pouvaient 
jadis considérer comme inébranlable . 

« Bien que les abstractions mathématiques, et la 
physique elle-même n'aient pas de place dans le cadre 
de nos études locales, il es . impossible de passer 
sous silence cette const atation capitale, que la loi 
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d'indétermination d'Heisenberg a, détrùit la généi;alité . 
p_b,ilo~ophique ~ du vi~ux principe de· éausalité, ,base · 
jadis intangible ·de l'infaillibilité du , clétermin:isme . 
scientifique. 

« En biologie, ce sont les anciennes théories' qui 
p araissaient expliquer l'év·olution des 'espèces, qui se , 
h eurte.nt à de r ecloulahles difficultés, san s que .les 
acquisitions de la cyt0génétique apportent une solu­
tion probante. 

« La géologie connaît des incertitudes tout aussi 
graves : par exemple, la théorie de ·wegener sur 
la 'dérive des continents s'oppose irrémédiablem ent 
à ides hypothèses telles que celle de Joleaucl sur l'éro­
sion marine : . à l'échelle régionale, l'histoire <l e nos 
contrées sub-pyrénéennes es t encore diver sement ex­
pliquée. Les théories m étallogéniques s'·opposent, elles 
aussi, mais cependant la balance penche de plus en 
.plus en faveur des théories et des méthodes de l'éco le 
américaine. 

« Devant tant . de graves el fondamental es incer­
titudes, n'est-ce pas l'occasion de rappeler la conclu-
1sion de l'astronome Eddington à son . adù.ürable ou­
vrage sur la gravitation : 

« Nous avons découvert l'étrange empreinte d'un 
-pas sur le rivage de l'Inconnu. Pour expliquer son 
origine, nous avons bâti th éories sur théories , tou­
tes plus ingénieuses les unes que les autres. Nous 
.a\'·ons enfin réussi à r econ s tituer l'être qui laissa cette 
empreinte, et cet être, il se trouve que c'est nons­
m ême » ! 

« Préservées p eut- être par leur provisoire imper­
fec tion de ces délicats, mais n écessaires exam en s de 
conscience, l'histoire et l'archéologie ignorent en cor e 
les douloureux chocs en r etour, et font leurs premiers 
pas, timides, m ais confi ants, cl ans une vo ie cons tru c-,. 
tive. De là peut-être vient notre faveur inconsc ien te 
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et , croissante pour lem· étude si. passionnante, par 
tout· ce .. qu'eÜe P.~ut encore dévoiler cl ' attrayarnts n:iys­
tères: / étude obj ective et sereine, riche d 'apports . in­
cessants de · matériaux, et qu.i - s.e poursuit cl an s un 
ca'èlre fon'nel' dont nous avons le bonheur de ~' aper- . 
ccvoir point les limites. 

f Cette faveur , mes chers collègues , je crois que 
~lous pouyons l'étendre sans crainte, e t pour long­
temps en core, aux. scien ces jJlus avan cées dont je 
ipf;l,rlais Wut à l'heui·e : n'on P,as aux études de lab.ora-· 
toire qui ne sont point notre f~it , mais à- l'observation 
direçte . de·- la nature dan~ . nos fro tiè1'es régionales 
pour .réunir les m até.d aux encore n écessaires aux 
définitives synthèses futm:es. , , 

« C'esl ·à votre inla ssable ardeù1" 'dans vos rech er­
ches, et aussi à la situati on. privilégiée de notre in­
comparable départem ent de l'Aude, que notre Société 
dev~·a de conserver et nîême d 'améliorer la position 
si enviablè qu'elle occupe parmi- ses -sœurs des autres 
régions . F·rançaises . » . · 

L es .allocutions d e l\fM. Poux, CouRRENT el I-IYVERT ' 
ont été saluées d'.appla ucliss em ents unan:imes. . 

1vI. HYVERT annonce que deux de nos collègues ont é té 
promus éhevaliers clé ']a L égion d;honnetir : i\1 . le doc~ 
Leur Co~IBELÉ'.RAN Clément, mr titrc "clu 'Ministère de l 'Hy­
giène, l\I . PÉRIÉ Augusle, Direcleur .honor aire de l'Ecole 
1de la Cité, au 1ilre du minis·tère de ]'Education Nationale ., 
La 'Société adr-csse à nos collègues et à leurs familles 
ses plus vive's félicilalions. 

l\if. le Prés:iicl e1:i.t présente à M. CERTAIN, les coi·diales 
condoléances des membres ·de la Socié lé "'au sujet du ré­
cent décès de MaclemoiseUe Certain, sœur de notre col­

lègue. 

M. Laurent MA THIE 

mille,- et il s'exc11s·e de 

est r etenu par un deuil de fa­
ne pouYoir assister à la séance. 
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M. le PJ·ésident associe .les membres de la Socié lé à 
l'afflïctton de .. notr·e ancien président. 

Le Secrétàire donne lecture d'une lettre adressée pai~ 

Monseigneur PAYS, évêque de Carcasso~ne, dans laquelle 
cet illustre prélat remercie la Société et son Président 
pour Phommage qui lui a élé fail du dernie1: volume 
tlc nolre bulletin, lequel contient le remârquable travail 
de lVI. l~ chanoine CALS, sur une icone russe se présentant 
.sous la forme {l'un polyptique. 

M. E. BoNNET présente deux monnaies : 
1° Un bronze de l'alerionus, trouvé à Gaja cl Villedieu, 

par M. GALLY; ' 
2° Un as romain . A l'avers, -on voit une Lèlc cl c 

Jaiius bifrons. Au ·revers, un e proue de navire. En m~rge 
l'inscription ROMA. Cette dernière monnaie a élé dé­
oouverte à La Lagaste, par M . . BERNIES. 

M. Henry SOREL donne lecture de la note suivanle: 
« J·e vous ai signaLé au cours de notre dernière séance, 

que j'avais trouvé une carte du diocèse de 'Carcassonne 
établie vers le milieu du XVIIe siècle. 

« Cette carte, outre qu'elle donne des renseignemenls 
précis sur la géographie politique de l'époque, rensei­
·gnemenls qui ne peuvent évidemment pas nous apprendre 
grand chose, offre ceci de particulier, c'est qu'elle est 
une contribu~ion précise à l'histoire viticole de nolr·e 
région. 

« Nous ne parlerons pas de l'élang de Marsei1lette, de 
lnos jours vfrf;tal:Ïle réservoir de vin, car il ne fut desséché 
que beaucoup plus tard. 

« Dans notre- diocèse, le centre de beaucoup le plus 
important de culture de la vigne, était Carcassonne, ou 
tous les grands domaines avoisinants. 

<( De près ou de loin , notre cité se livrait presque ex­
clusivement à la Viticulture. 

•· ,2' 
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« Les régions limitrophes les plus . importantes, et qui 
en é laient en ·quelque sorte les prolongements, élaient 
la vallée du. Lauquet, ju"squ'à - Saint-Hilaire1 et celle de 
l'Orbiel, où la culture éta~t limitée par les villages de 
Villegailhenc, : Villegly, Villalier et Viledubert. 

«. Alzonne, Raissac et :Moussoulens avaienl un beau 
\'ignoble, Landis que Pezens (couramment appelé Voisins ) 

n'en possédait pas. 
« Montoli~u présentait cette particularité, que ses vi­

gnes élaient plantées exclusivement au Nord, tandis que 
la vallée fer ti le de l'A lzeau était réservée à la culture 
·du blé (c'est le con traire qui se produit de nos jours ) et 
arrivaient jusqu'à la Borde Rouge où le climat a Loujours 
élé nettement défavorable. 

---;; Du reste, ce coin bien délaissé aujourd'hui, s'ap­
pelle toujours " le Vigné de Saint-Denis » et ne ·produit 
que des fruits acides et par trop dépourvus d'alcool. 

« Villardonnel formait un îlot important. Trèbes et 
Barbaira avaient un vignoble, tandis qu'il faisait à peu 
près cem plèlement défaut: à Fontiès (aujourd'hui bien 
supérieur en qualilé ) à F loure, à ' Montirat, à Capendu, 
à Douzens, ·à Moux , à ·Saint-Couat,_ à Blomac, à Mar­
seillcLLc , etc. , exception faile pour Roquecourbe . 

" Le vicrnoble de Trèbes. comme celui de Montolieu, b . • 

élai l planté au ord du village en direction de Bouilhon-
nac, Landis que les immenses plaines essentiellement fer­
L~les éle Saint-Julia et de Millegrand étaient livrées à 

d'autres cultures. 
" Badens avait de la vigne; Saint-Frichoux n'en pos-

sédait pas. 
« Dans le Va~ de Dagne, L-agrasse (qui s'écrivait alors 

en deux mots ), était seule à avoir un vignoble réputé. 
" Considérant cette carte, je m'explique de moins en 

moins la réponse qui m'est faite en maintes r eprises par 
d'excellents vi.tic~ultcurs de mes amis, dont il m'es t im pos­
sible de mettre en clou Le la sincérité. 
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« A leurs doléances de ne pouvoir vendre ll'ur Yin 
ù un prix · "rémui1éraleur, en raison ·de . la trop gi'anclc 

' procluélion de la région, je leur .ai souvent dit : « Pour~ 

quoi , cl'accor"d cn lre ,·ous, n;essayez-vous .. pas' une culture 
mixle sur votre sol " ? « Parce ·rqne rii n d'aulrc que la 
vigne ne peut riousser cher. nous ,'" m 'es t-il _ couram1!1ent 
réponrlu. -

~ Alors, au XVIIe siècle, les belles Lerres de nos ·aneêlres 
r es lai.en t-·el les incultes? ·cl . le grari.d CoLBER1r, qui consi­
·dérai l la plaine de Co ursan comme le grenier du Lan­
guedoc; avail-il lorl_ ou raison '' ? 

M. le docteur CouRRENT · fail obsen··er que pculcê lrc la 
11'onvclle loi sur l'arrachage des vignes (il n) r· a que l'a r­
rachage facullatif qui esl a ppliqué en cc momenl). porlera 
un remède à . celle su rp roclucliion à laquelle fail allusion 
i\I. H . . SOREL, dans , sa nole si inléressanle . 

11\I. le docleur Dou~rnRG pré sen te lui aussi une car le, 
lmais ·du. diocèse cle Narbonne cl d'une- parlie des cliocèscs 
limilrophes· . . Celle cari e,- dressée par Guillaume L\170NT, 
bourgeois de Nar bonn e cl r ec tifi ée pal' Gndlaume DELISLE, 
clé.cliée à l\fonseip;neur C h a rl ~s LEGOux DE u BEnCHEHE 
ar chevêque et prirnal cle Narbo1111e. est daléc de 170-1. 

Le diocese clc Narbonne éla il divisé en six archiprêtrés 
donl les noms suivenl : 

Archipr être de Narbonne. 
du i\Ii n ervois. 
de Monll:inm. 
de Roquefort. 
du Termenois. 
du Razès. 

Dans le -ca!Clre qui en Loure cetle carte, sont inscrits tous 
les no ms des lie11x qui son l clans le diocèse. 

Parmi les noms se lrouYcnl ceux des 2-l villes ou vill a­
!ges qui entraient à l 'assiette et qui envoyaient ·à tour 
de rôle un député aux E la ls du Languedoc. 

1 Capendu. 
2 Laure .-
3 ÜuY~illan. 
4 Lézignan . 
5 Caunes,. 
6 Azille.' 
7 Peyriac-Minervois. 
8· Puissergüier. 
9 Cuxac;. 

10 Rieux . 
11 Coursan. 
12 Nissan. 
13 Sigean. 
1-l Bize. 
15 Gineslas. 
16 .Pépieux. 
17 Fabrezan. 
18 P érign'3n . 
19 Gruissan. 
20 1-'eyriac-cle-.Mer . 
21 Lapalme. 
22 Tuchan. 
23 Durban. 
2-l Villerouge-Termenès. 
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Celte carte r enferm e aussi un plan de N arbonnc, · où 
la \ ille, qui élail forlifiée, est divisée en deux parlies : 
la Cité et le Bourg, séparés par la . Robinè. 

On y voil aussi lin e série de marques en signes conven­
Litonnels pour indiquer les villes ou les villages sièges 
d'archevêché, d'évêché, d'abbaye, de Châpitre, de paroisse, · 
d'annexe, de lieu de conférence, de châleau, de ham eau, 
de sénéchaussée cl de présidial , de siège roy al e t de ville 
ou de village entrant clans l'assiette et dépulant aux Elats. 

Au sujet de ces deux cartes, qui présenlen t un intérê l 
l(;Jocumentaire de premi er ordre, l\I. Po x émet l 'avis qu'il 
serait très ulile de les publier clans noli·e bulle lin. 

.', 
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M. le Secrétaire fait observer ·que la publication de 
ces cartes réduites ·ne donnerait aucune satisfaction e l 
q';le. la reproduction avec le format · qu'elfes présentent; 
dépasse nos moyens financiers. 

M. PERROUTY a découvert au quart1er « ·Bubas » , à 

proximité <le la voie romaine du_ versant Non;l de !'Alaric 
(commune de Douzens-Liviana), une série de tessons de 
poteries gallo-romaines. 

M. PAQUET fait don à la Société d'un petit bénitier 
qui se présente_ sous la forme suivante : C'est un çarré 
de pierre tendre, grisâti:e, r enforcée sur trois angles de 
boudins le quatrième angle coupé droil, · indiquant qn'.il , . 
élai t 1engagé clans un mur par deux côtés. Cet objet creusé 
}Jrésente un vide de 190 mm . de diamètr e et 130 mm. de 
profondeur, offrant une contenance de 1 litre 900. 

I. HYVERT rend compte d'une inscri1Jtion lVIIQUEL . 
OIV de BOUIIER (probablement pour BOYER) trouvée 
comme le bénitier par lVI. PAQÛET clans les clémolilions 
de son immeuble de la Rue Courtejaire,_ situ~ en face de 
l'ancienne · église des Jacobins. Ces objets viennent prd­
bablement de cet édifice r eligieux . 

M ~ le chanoine CALS présente un important travail au 
sujet <le la découverte faite à Montipèze, par M. LAc uvE : 

l o D'une monnaie coupée de Nîmes; 
2o D'une pièce arabe de la collection de l\I . LACUVE . 

Ce travail est publié clans la Troisiè'me part,ie du Bul­
letin . 

M. LE PRÉSIDENT l'élici lc les auteurs des diverses ·com­
munications faites au cours de la réunion . Il remercie 
les membres donateurs el fait inscrire c~mme membres 
famfüaux ses trois enfants et lève la séance à lG h . 30. 

Le Secrétaire, 

Docteur COURRE TT. 

.. 
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Séance du 21 février 1937 

.. 
Présidence de M. \ OIZARD, Préfet de l'Aude, 

Membre-né de la Société 

:M. le Préfet de l'Aude, membre-né de la Société d'Elu­
des Scientifiques de l ' Ande, a fait l 'honneur ~ celte Asso~ 
ci.alion, d'assis'ter à la séance du 21 février 1937 el clc la 
présider. , 

Après avoir présenté à M. \ O IZARD la bibliothèque, les 
inléressanles ·collections d'histoire naturelle el d'archéologie 
de la Société, fondées e l enrichies par ses aclhérenls , :'II. 
HYVERT, Président, introcluil notre h{>Le clislingué clans 
la salle des séances où sont rémüs en grand nombre les 
memb1:es actifs et honoraires. 

M. HYVERT exprime à M. le Préfet les souhaits de la 
plus r espectueuse et cordiale bienvenue, toute la recon­
~iai~sance de la Compagnie pour l'intérêl que le premier 
1magistrat du département manifeste en sa faveur en 
toutes circonstances. 

N'est-ce pas en el'fet, à l'intervention de M. le Préfet 
·que nous devons, de la part du Conseil Général ce don 
gracieux, cette subvention départemental e, au moyen de 
laquelle est assurée, en partie tout au moins, la publica~ 
lion de ce substantiel builelin, si favo'rablement apprécié 
et distribué à plus de 400 membres actifs ou correspo11r­
dants? M. le Préfet ne fait-il pas en ce moment, l'honneur 
ifnsigne <l'assi~ter et de participer aux travaux de la 
Société, non seulement en sa qualité de premier magistrat 
du dé parlement, mais aussi comme archéologue averti? 

-1 
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i\I. HYVERT invile ~L le Préfcl à ·occuper le' _f:Ù1Lcui1 
de la Présicl erice, c l ce dernier , après un signe d'acq.11ics­
cc 1~ 1 c11 L .' r épond ·au· prési.dcù.L de la Société cl. le r cm cr ê_ie 
ù son. tour, lui el fous les membres de la Sociélé, de l'hon­
n eur qui · luf èst fai.L cl dont il se déclare très fi er . 

En u.l1e allocuti.; n emprcinle de la plus exquise 'cor­
tlialilé, il. l e Pré~!de11l de séance exprim.e une 1.rès gr a ndQ 
e'L Lrès léo·itime satisfacli01i. de se Lrouver au sein de ce lle 

0 . 

Socié té savante qu 'il savait ê tre déposilaire d' un e sa ine . 
lraiclilion cl c travail.- de y,èlc e t de dévou em enl potu· l'œu­
vre enL;·e prise ir' y a ura ciJlquante a ns bientôt, par ses 
membres f~nc.lateurs , œune. de vulgarisaüon des é lud es 
scicnlifiques~ hisloriq:1es e l archéologic-1ues de ~a pe lilc 

Palrie: 
Il se réjou il parce qu'il ·acquerra. au contact de celle 

pl éïacle cl 'honnêles hommes, érudi~s cl culli,~és. -une con­
naissance plus· comp'lèLe de cette petile Patrie Langucr~o­
cieiine. de ce clépa.,rlem en L de l'Aude, qu' il a la mission 
:d'administrer ~ et pour lequel il a la plus gr ande admira~ 
Lion . en raison de ses s i les., cl c ses m01i.urncn Ls, 'de ses 
rich.esses scientifiques e l historiques . · 

Les plus chaleureux a pplaudissements se manifeslcnl 
après chacune des allocutions de M. HYVERT et de i\f. le 

Préfel Vo1zARD. 

M. LE PRÉFET prend place au fatüeuil de la Prési­
dence, entom~é des m embres du Bureau, '1. H YvERT, 
assis là . sa drpile. M. Poux , Directeur, à sa gauche, e t la 

séance de traYail es l ouvcr le. 

1\L IhvERT annonce le décès de M. Augus Lc PÉIHÉ, 
uù des dernier-s · m embres :foncla:~eurs· de la Socié té. 
l\I . P ÉHIÉ avait é té promu ch evalier de la L égion cl'hon­
'n cur au 1er janvier c l M. Je Présidenl qui l 'avait fél,icHe 
à la dernière séance de la dist inction i:eçue, adresse au­
joui,cl 'hui 1à sa famille les condoléances ému:s de la Sociélé 

loul entière. 

.. . 
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Le procès."vei-bal . de la dernièr e séance es t lu e r adopté. 
La co1'r espondance comprend un grand nombre de bul ­

le tins des· Socié lés savan tes corr espondantes. 
M.· THOHAL, chargé du cours de Géologie à la Faculté 

des 'Sciences de Mon Lpelli er, adresse au Préside.n L une 
le llre clans laquelle il es lim e que « la collection des 
Bulletins de la Société d'Etùdes Scientifiques de l'.üule, 
co nstitue. un instrument indisp ensable à fous les géo lo­
/JU CS languedociens » . Il désire se procurer ' ce t le précieuse 
collcclion, et en échange, le professeur de Mon lpellicr 
oHre un certain nombre d'ouvrages qui se rapportent à la 
géologie du Languedoc : Th èse sur les Mon ts de Lacaun e 
el la Montagn e No ire (T1 10R.-\L ) ; Thès e de M. R. Bmm, 
r elative aux lerraiiis dévonien et carboni/ère de la Mon­
tagne-Noire, etc .. . 

i\I. P ovx es lim e qu ' il y a inlér êt à divulgu er nolre 
bulletin cl la Société accep te l'échange d e. M. THORAL. 

L'Académie du Bas-Rhin propose d'échanger son bul­
letin conlre celui de la S. E. S. A. L e Secré lairc esl: 
.ch argé d 'adresser le hu llc lin cle 1936 à cell e nouvelle 
Socié té correspondante. 

M. Paul LEMOINE s igna le dans une lCLtre une série de 
rccliïica tions à opér er dan~ la lisle des membrC'S hono­
r ai r es e l des Sociélés corrcsponclanles . « ?-. e uoye:. pas 
dans m on observation , ajoute ~I. P. LE ~WINE, une cri-
1 i:que malveillante, mais plutôt une preuve que je lis 
notre bulletin et que je m'y intéress e toujours très vive­
ment » . 

L':lrgus de la Presse l'a il parvenir à la Socié té une 
découpure de « l'l-fis toirc de l'Eglis e de France »: 

1° Du clocleur Cot·nnE:-.:T : " Excurs ion dans la Corbière 
orientale; Coustouge. Jonquières, Fontjoncous e, ,\/bas e t 
r:ascas tel . Descripli on clcs églises de ces villages d u :far-
1.Jo nnais, en part iculier les ég lises romanes de .lonquièrl's e t 

. , 
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de Fontjoncouse (avec un Christ en bois du XIVe siè­
cle ) . quatre fac-similés de chart<es archiépiscopales , d.e 
Narbonne, d~s XI, X:!_I et XIlle siècles, concernant la Sei-
gneurie d e Fontjoncouse. . 

zo Du docteur Ch. BOYER : « Excurszon aux châteaux 
du Lauraguais et à Naurouze . Le château de Saint-Pau~ 

let, où l'on conserve le cœur de Turenne ; Je M onaslère 
des Clarisses aux Cassés. 

:rvr. QuRTA:L, membre hono­
r aire, fait don d'une houcle 
en bronze mérovingienne clu 
Ve ou VIe siècle, Lrouvée à 

Lagrasse, . au dom aine de 
T erre Rouge. 

M. CRÉBASSOL, ancien pré­
sident, a adressé pour les 
collecLions, un caméléon _ na­
Luralisé et la notice sui van Le: 

« On n 'est pas d'accord 
sur l'éLymologie du nom cle 
c'améléon qùi a été donné à 
ce t animal par les Grecs . 
Les uns veulent qu'il signi­

", d'autres 
Cha-

fi e « petit lion 
qu'il correspond à 

m eau-lion " . 
« A cause de leur aspect 

bizarre, les caméléons ont été de tout temps cause de 
préjugés et d'.erreurs . nombreuses . , , 

« Les principaux traits ostéologiques d es cameleons 
sont: le petit nombre des vertèbres cervicales (2 à 3), 
le nombre fort considér able, au contraire, de cell es de 
la queu e (60 à 70) ; leur sterniüm ~ai:t1Ja,gineux . e_st 
l~néaire. Le corps assez trapu es t comprime sur les cotes, 
sa tê te est volumineuse, courte, le nez obtu, sauf dans le 

r 
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cas d e nez fourchu. Le globe de l 'œil esL considérable, 
!quoique l'ouverture d e la pupil~ soit, au contraire, & rl 
petiite. Les yeux possèdent la faculté de se mouvoir indé­
pendamment l 'un de l'autre, ce qui permet à l'animal de 
r egarder simultanément dans deux directions opposées. 
La queue, aussi longue que le corps, est susceptible de 
s'accrocher aux cor ps environnants . Les pa ttes sont con­
form ées d'un e façon telle qu'elles font, avant tout, du 
caméléon, un grimp eur ém érite: 

« La -langue, Lrès exlensible, contenue clans la gorge, 
peul, 'à la volonté de l 'animal , bandée tel un r essort, ê lre 
projetée hors la gueule de l 'animal ; elle est r evêtue 
ld'une sorle de glue, el peul saisir les insectes qui eonsti­
Lu ent la nourriture des caméléons. Ils jouiss·ent enfin 
d'une p art1cularilé r emarqu able, celle de changer de cou­
leur et de s'harmonilsc r aiiis i avec les couleurs clrs corps 
environnants. 

« Ayant eu à ma di sposilion de nombreux caméléons, 
Lanl: en France qu 'en Afrique occidentale, je me suis 
occupé bien ·des fois, à faire l'expérience du changement 
de coulert'rs. 

« La Leü1le habi tuelle es l le vert ou le jaune p âle. -En­
fermés clans un e boîte, ils deviennent bl a ncs, puis gris 
et tournent enfin au noir mais r eprennent les couleurs 
dans l 'ordre inver se dès qu'on les r emet à la lumière. 
Leurs mouvemen ts son t d'une désespérante lenteur et ils 
peuvent r ester · des heures entières dans la plus profonde 
i,mmobililé, sauf les yeux qui roulent dans tous k s sens, 
dirigés dans cîes directions différentes. 

« Ce sont des anim a ux d'une grande douceur e t abso.­
lu ;11 enl inoffensifs . L 'exemplaire que j'offre au.i'ourd'hui 
au musée dr la Socié lé es l le Caméléon nez-fourchu, plus 
r ar e qu e lrs aulres es pèces . Ces anim aux habitent les 
parti es chaudes de l'E urope (Espagne), ainsi que l'Afriqu e 
el l'Asie. Ce sujet a vécu cieux ans en cap tivité " . 
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lVC. GJRARD, de Chalabre, fail à la Société, don de deux 
Liu·ages à past du graml ouvrage de M. Siméon OLIVE 
(Les Archives du château de Léran), auquel a collaboré 
nolre érudit directeur, L J . Poux.. Le premier cfo ces 
opuscules a pour lit.re: « Success ion Armagnac. « Pro­
cès de la Maison de Lévis-Mirepoix contre les aulres 
prétendants » ; le second a lrai l au « Procès de la Mais on 
de Lévis-Mirepoix co ntre la Maison de Voisins )> . Il 
iVllér esse par liculièTement le dépa.r tement, car il conlient 
la généalogie des Vo1srns (branche cl'Arques-Couiza ), celle 
cl e BRUYÈRES-CHALABRE el il y es l. fait l'histoire du Ker 

corb ès. 
La possessiQn de ces opuscules nous fera allendre plus 

pali1emment l'ouvrage complcl que notre collègue M. Es­
PARDELLIER, ·nous a fait espérer posséder un jour. 

f. CATI-TALA, cl' Ar geliers, ancien présidenl, restitue à 
la Bibliolhèque de la Société l'ouvrage de CATEL: l'His­
loire <du Languedoc, qu 'il a relrouvé clans le fonds de 
Jules AzÉMA, nolre regrelLé président de 1936, auqu el il 

avail été prêté. 

Madame Marthe BALDELON, 

1\L Emile BALDELO ', de Capendu , 
présenlés par Marlemoiselle Laffonl et M. Perrouty, 

Madame PLA, Directrice d'école à Gines las , 
présenlée par M. Cahu zac e l Mademoiselle Séguy A, 

l\II. J ean CHANARD, 11ropr1é laire à Tourouzelle, 
présenté par MM. TarbourLech e l L. Mathieu , 

M. Henri L ANET, d'Olonzac, 

M. Jul es CoüGET, pharmacien à Olonzac, 
M. le clocleur LANDES, d'Olonzac, 

présenlés par MM . le docleur Blanc el L. Malhieu 

M. DA.GUZAN, de Carcassonne 
présenté par MM . I-Iyverl et Comrent, 

- LXV -

M. Albert SIRVENT, surv.eillant général du Petit Lycée 
de Carcassonne, 

présenté par MM. Hyvert et Courrent, . 
M. Louis VALENT, président des Cyclotouristes de Car­

cassonne, 67, Route de Toulouse 
' présenté par :MM. Olive et Courrent, 

M. Loius CANAVY, épicier, rue de Verdun, 47, à Car­
cassonne, 

·présenté par MM. Roques et Barthe, 
sonl admis comme membres de la Société. 

M. Joseph OuvE, professeur adjoint au Lycée de Car­
cassonne, demande son inscription comme membre à vie. 

Comme suite à la communication de M. le chanoine 
CA~s, à la dernière séance, M. CERTl\IN, bibliolhécaire? 
presente une monnaie coupée de Nîmes . Après avoir 
indiqué que la pratique de la division des pièces élait 
en lisage fréquent, non pas pour les besoins d'augmenter 
le numérair.e, mais plutôt pour l 'accomplissement d'un 
rite funéraire (obole que 1es anciens mettaient dans la 
bo\1c~1e des i.;norts comme prix de passage du Styx) ou 
reh~1~ux ( ex-volo, talisman, monnaie de mariage), usage 
lradll10nnel ayant un caractère vol.if, M. CERTAJN donne 
quelques r enseignements sur la frappe de ces monnaies 
de Nîmes consacrées à la gloire d'Agrippa e l d'Auguste 
(Octave). 

Il y eût b·ois frappes de ces monnaies de Nîmes. 
~~ première. émission, de 29 avant J .-C., es t de style 

1~ed1ocre ; la tete d'Octave est nue et la, machoire supé­
neure du crocodile (allusion à l 'Egypte), est hérissée 
de longues dents. 

La deuxième émission (27 avant J.-C. ), est de style meil­
leur. Octave vient de recevoir du Sénat le titre cl' Augustus 
cl la tête y est couronnée. Plus de dents à la mâchoire 
du crocodile et une couronne de chêne est altachée au 
haut du palmier à gauche. · 

5 
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La troisième émission es l de l'an 2 avant J .-C. La 
frappe est supérieure el la tê te rd' Auguste es l laurée. Au­
dessus de chaque têle d' Auguste et d' Agrippa, se Lrou­
vent les let tres P. P. qui signifient non pas « Paler Pa\­
trire '» mais « Permissu Principis » (Autorisation donnée 
par le chef de l'Etat) . 

Inscription : Avers: Imp eraloris divi filii. 

Revers: Colonia Nemausensis. 

Les pièces de Nîmes, malgré leur caractère local, fu­
rent appelées à circuler dans tonte la Gaule e t il n'est 
pas de stat~on romaine où on n'en trouve de nombreux 
exemplaires. 

M. CERTAIN présente ensuile : 1° Une pièce d'or de 
Charles VIII. 

Avers: Karolus : dei : gralia: Fr.ancorum : Rex. 

Ecu de France, couronné. Au-dessus le Soleil. 

Revers : XPS : VINCIT : XPS. REGNAT - XPS. 
IMPERAT. 

Croix cléchée, fleurdelysée. 

2° Une pièce cl 'or de François le" . 

Avers: FRANCICVS : DEI GRATIA: FRANCORVM 
REX. 

Revers : XPS - VINCIT - XPS. REGNAT -·- XPS : 
IMPERAT. 

Croix cléchée, flenrclelysée, cantonnée de 2 fleurs de 
lys et de 2 F. 

M. CERTAIN, an nom de M. CABANNES, membre de la 
SociJété, présente un e mesure « un Pied de Roy )) , unité 
de mesure linéair e qui correspond à 33 cm. 484. Cetle 
mesure se divisait en 12 pouces, 12 lignes, 12 points. 

C'esL Charlemagne qui substitua le système des ancien­
nes mesures français es au système romain. La légende 
diL qu'il prit pour le « pied )) la longueur de l'exlrêmité 

·, 
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de ses membres inférieurs qui était démesurémenl longue. 
M. CERTAIN offre à la Société un jeton de la Manu­

faclure des Sapt es. 

A Saragosse, sur la porLe de ia ville, à l'Oues t, se trouve 
la Senora del Porlfülo; elle se trouve aussi sur la place 
qui rest devant l'église. M. le chanoine CALS a déler­
miné ~me médaille commémorative d'un pélerinage en 
l'honneur de cette madone. Cette médaille a été confiée 
ù M. le chanoine CALS par M. E. BARTHÈs, de Douzens. 
E lle da.Le du XVIII0 siècle. 

A l'avers, celte médaille représente la Vierge avec 
le petit Jésus apparaissant. sur des nuages d'où lomlJent 
<les flèches miraculeusem ent du ciel 3 + 3 + 3 + 1 ; 
elles Lransperçent nn sarrazin assaillant, 2 sarrazins ren­
versés coiffés d'un Lurban caracléristique avec un crois~ 

sant. 

Au Revers on lit l'inscription latine suivante : 

S. MARIA 
DE PORTILLO 
CESAR AVGVSTAM 
DORMIENTEM 
MURO RUPTO 
A MAURIS 
DEFENDENTIS 
TUTRIX CIVIBUS 
SEMP. NOBIS 

MATER 

Sainte Marie 
du Portillon 
Toi qui as défendu 
Saragosse endormie 
des Maures qui avaient 
brisé le rempart 
Sois la tutrice 
de tes citoyens 
et toujours notre 

mère 

La Senora de Port~llo protège Saragosse en même 
temps que la Senora del Pilar sur l'Ebre. 

« La monnaie en argent que je vous soumets, clil en­
suite i\I. E. BARTHÈs, Vice-président, a été trouvée à 
Bu bas, clans le territoire de Douzens, près de la voie 
~·omaLne qui longe le versant nord de l' Alaric. 
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« C'est une monnaie d'Emporium de TalTaconnaiso 
en Espagne. On y voit a 1l'Avers la tête de Cerès à clroile, 
enlourée de poissqns comme sur les monnaies syracm­
si-ennes. 

Au revers, un centaure tenant une longue épée; au­
dessus des arcades, au-dessous une fleur » . (Borel 100. 
Atlas p. 8 n° 262). 

M. E. BONNET, vice-président, rappelle qu'il a écril 
pour le bulletin de 1936, une monographie sur la slalion. 
de la Lagaste . Depuis la publicalion de son travail, de 
nouvelles fouilles ont élé praliquées par M. RonmGuÈs 
dans un puits qu'il n'avait creusé lui-même que jusqu'à 
4 mètres de profondeur. On ·esl arrivé plus lard à 10 mè­
t.res et l'on · a trouvé divers objets dont voici la nomen­
clalure : des vases en bronze avec anses sculptées, une 
urne funéraire, des débris d'amphores avec marques cle 
potier ou possesseur trois monnaies gauloises à la hache. 

M. R. EsPARSEIL, ancien président, lil sur !'Origine de 
l'or dans la Montagne-Noire, un travail destiné à coo1i­
donner ce qui a paru sur celte question doublement irn­
porlante, tant pour le meilleur lraibement du minerai que 
pour la suppressi1on d'une partie du perponnel ouvrier 
e.n vue de la suppression des fumées d'usine. Ce travail 
est publié dans le bulletin de 1938. 

M. EsPARSEIL fait la communication suivante: 
Dans mon discours du 15 janvier 1905, en pre­

nant possession pour la première fois de la Prési­
dence de la Société, et après avoir passé en revue 
la géologie et la paléonlhologie de notre département, 
j'en arrivai à l'apparition de l'homme sur la date 
de laquelle personne n'était d'accord. Je m'exprimais 
ainsi : « Cette question si passionnante pour tout 
le monde, répond à une tendance de notre esprit 
qui l'entraîne vers les mystères de notre origine. 
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Certains géologues comme l'abl;>é BouRGÉ01s de Pont­
Levoy qui trouva des silex taillés dans le tertiaire de 
Thenay, comme DENOYERS, l'abbé DELAUNAY, qui fi­
rent des trouvailles analogues dans le même terrain, 
veulent que l'ancêtre de l'homme fasse son appari­
tion vers la fin du tertiaire; quelques pal éon tholo­
gistes vont même jusqu'à affirmer que ces silex laillés 
l'ont été par le Dryopithécus ou le Pithecantropus, 
ce 'dernier étant un être supérieur intermédiaire entre 
le chimpanzé et l'homme australien. D'autres géolo­
o·ues et non les moins éminents font dater l'apparition 
t> 
de l'homme de

1 
l'époque quaternaire. Chacun arrive 

avec des arguments tellement persuasifs qu'il est dif­
ficile au premier abord de se créer une opinion de 
telle façon que l'on ne sait rien 'de précis sur l'hom­
me et sur les premiers temps de son existence tant il 
y a de controverses » . 

On en était là depuis cette époque, or voilà que 
cette question vient d'être brusquement tranchée en 
Chine, par la découverte du ~inanthropus, type 
d'homme -datant du début du pleistocène dont cinq 
crânes ont été exhumés de 1929 à 1936 dans le 
même horizon géologique à Chou Hou Tien. 

Le caractère pleistocène de ces dépôts fossilifères 
dàns lesquels furent recueillis ces vestiges humains 
a été démontré par les travaux des docteurs ANDER­
SON, GRABAU ZnANSKY, BoI-IuN, TING et PEI, qui assi­
milent le pleistocène à la fin du tertiaire comme la 
pluparl des auleurs, sauf DE LAPPARENT toutefois. 

Longtemps contesté, l'homme du tertiaire est donc 
aujourd'hui démontré et s'il existe en Chine, il n'y 
a donc aucune raison pour qu'il n'ait pas vécu en 
France, ce que les découvertes de l'abbé BOU1-lGEOIS 
tendraient à faire admettre malgré les controverses 
dont ses trouvailles ont été l'objet à l'époque. 
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A ce moment, sur les bancs de l'Ecole de Pont­
Lcvoy, nous ne prêÜons aucune attention aux col­
lections uniques de cette nature que r enferme le 
musée de cette école. Je l'ai revue il y a cleu:,: 
'fü1S, cette fois d'un œil plus averti et j'ai été frapp é 
en effet comme l'abbé B ou RGEOrs autrefois , par la 
taille fruste, maladroite et bien propre à prêler ma­
tièr e à controverse de ces silex. 

J e signale cette découverte aux paléonthologisles 
de la Société dont M. FAGES est un des plus bril­
lants, à cause de l'intérêt qu'il peut y avoir clans la 
déterminatio.n exacte clu terrain où gisent leurs trou­
vailles, pour la solution de ces questions si inté­
r essantes . 

M. R. HYVERT analyse un Lravail qu'il donnera vour 
le Bulletin . 

En utilisant quatre anci ens compoix des Archives cle 
l ' A1~cl e, notre président a élabli année par année, la varia, 
tion ·des cullures du territoire de Lavalette, près Carcas\­
s onne, de 1536 à 1633. Pour la vig1te, ces varialions son t 
importantes : une période rle plantation inlensive. dou­
blant presque l'étendue du vignoble inilial, a été suivie 
à partir de 1588, par une r égression e-xtrêmement rapide . 

L es variations de la proprié té bâtie sont égal emenl 
i:m prBSsionnantes pendant le r êgne de H enri IV, périorle 
d e luttes inteStines el de destructions, au cours de la­
quelle 60 p. 100 des immeubles de Lavalette onl élé 
ruinés. 

Enfin, IVI. HYVERT a étudié l'évolution du morcellement 
des terres et fait remarquer que 80 p. 100 de propriêt­
taires possédaient moins d'un hectare. 

M. A. FAGES, trésorier , fait la communicalion suivante 

« L 'année passée j'ai an alysé d evant vous les récoltes 
préhislor~qlies que j'ai fait es avec mon fils , Pierre FAGES, 
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dans l'abri sous roche de la vallée de la Lauquette. Je 
vous ai dÙ que nous avions reconnu quatre couches, à 
savoir : Moustérien avec galcls taillés , Magdal énien, avec 
faune classique, puis une couche slérile, e l enfin Ro/Jcn­
lzausienne, avec foyers , clépôls de cuisine cl sépullures . 

« Dans l'élude des malériaux, j'ai renconlré dans le 
N ouslérien, des pièces r elouchées sur les deux faces et 
pareilles à des ébauches de flèches. Si ces pièces sont 
en place, il y a une lacune clans la théorie émise jus;­
qu 'à cc jom'. JVI. C . .\llTATLHAC, l'inventeur, aux grottes de 
Bize, du Moustérien 11, nous dit : « Après l'inomlalion 
des puils à silex, l'homme cm ploya des quartzites qu'il 
débi Lail en lames et qu'une r elouche lransforrnail en 
poinle GU racloi;r " . Ma is il n e parle pas de poinle d e 
fl èch e . Que d evons-nous déduire si j'avance que les piè­
ces é taient en plaoe e l que l'hab~tat n'a pas é lé violé?. 
Que la taille esl bien m oustérienne, seul emenl la laillc 
esl sur deux faces , q uancl les théories moutériennes ne 

la donnent que sur une . 

· « Deux solutj.ons : lo que les pièces que je présenlc 
soll l pasS.éés inape1\·ucs, clone il y a une lacune ; 

2o Que clans la Yallée de la Lauquette cl du Lauquet\ 
nous avons eu une peuplade plus savanle que celle de 
la vallée de la Cess e. J 'ai nommé la vallée du Lauquet, 
parce que en 1890, lorsque avec mon maîlrc, l'abbé 
Ancé, nous avons vici é la terrasse de la grolle du Cingla, 
nous avons fail la même trouvaille . J 'é ~ais jeune et 
l'abbé Ancé qui l>Lail lrop modeste, n'a pas Youlu cor11-
Lredirc nos maîlres en préhi.sloire. 

A mon humble avis , celle belle sci ence n'a pas 
li \Té Lous ses secrcls; il esl clone tout nalurel de con1(­
muniquer toutes les observations que l'on fait. J e vous 
d emande, lorsque le procès-Yerbal aura paru, de m'au,­
toriser à présenler la même note à la Société préhis­

torique de France » . 

' 1 



- LXXII 

M. Marius CATHALA dépose sur le bureau Loul une 
lsérie var:iiée de silex La:illés venus de la slalion lJl é:­
his torique de la Roudière cl lit la nole les conccrnanl. 

« En 1908, le docleur MARIG 'AN signale près de la ferme 
de la Roudière, commune clc 1'atinelles (Gard), la pré­
sence de vastes ateliers de taille qui ont approvisionn~ 
en silex les stations des environs à 20 kilomèlres à la 
ronde. L'inclustriie de la lame n 'esl pas r eprésentée ( rar es 
fragments ) . 

« A la suite de nouvcl1es recherches, le Commandanl 
Loms, dans les Cahiers d'histoire, a fait une étude sur 
la station de la Roudière. 

«Il l'attribue en bloc à la Lcchnique campignienne. 
On constate clans cetle station la survivance des Lcchni­
A"Ues les plus anciennes, chelleenes, acheuleennes el nwus­
lériennes . De là i.e faciès très ancien de ccrlaincs pièces 
Lrouvées sur cette station. 

· Le Secrétaire rappelle la donati/on très imporla.nlo 
que firenl à la Ville de Carcassonne, en 1931, les frères 
FERRAN, de -Saint-André-de-Roquelongue, du remarqua­
ble herbier consl.iltué pendant sa longue existence par 
Léonce MARTY, leur cousin et donateur, membre de la 
Socié té botanijque de France, de la Société clcs Arll5 
et des Sciences de Carcassonne, de la Socié lé d'Etucks 
Scientifiques de l'Aude. 

Cel ouvrage incomparable avait été placé par les do­
naleurs, sous la surveillance des deux Sociélés sa vantes,, 
ayant leur siège à Carcassonne. 

En présence des difficulMs d',cntreüen des nombreuses 
plantes de cet herbier , les donateurs, MM . FERRAN frè­
res, M. le Maire de Carcassonne, les Bureaux des tleuX! 
Socié tés savantes jugeant qu'un soin minulieux de ce 
pr'éd eux ouvrage ne pouvait être donné que par des 
techniciens dont le recrutement était impossible dans 
notre ville, et qu'à défaut de ces soins, l'herbier MARTY 
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élail voué à une perte plus ou moins prochaine, décidè­
rent d'offrir à la Faculté de Toulouse el à M. GAussEN;. 
professeur de botanique de cette FacuHé, le dépôt et la 
conservation du legs Mar_Ly-Ferran, certains que celte 
colleclion sans rivale serail, clans ce milieu universitaire, 
utilement et fruclucuscmcnl consulté par les Maîtres cl 
les élèves. 

La Faculté de Toulouse s'est empressée cl 'accepler cc 
legs lrès imporlant el, en échange elle a adressé pour la 
bibJi.olhèque de la ville de Carcassonne 96 volumes de 
Géologie, cl' Archéologie, d'Histoire, de Géographie, cl' Art 
et ide poésies, et qui , joints aux ouvrages qui onl élé don­
nés par M I. FEHRA N frères, constilu.eronl le fonds Léonce 
M.\RTY. 

l\I. FAGES, trésorier, présénle en fin de séance le bilan 
de la Société pour 1936, qui s'équilibre par un excédent 
de 'i.430 fr. 25 et Je projet de budget de 1937, qui 
accuse un reliqual de 5.870 fr . 25. Ces résultats finan~ 

ciers sont salués par de vifs el unanimes applaudiss·ements. 

L'ord!l:e du jour étanl épuisé, M. le Préfel félicile vive­
ment les auleurs de chacune des fort intéressantes commu­
nications, aclreS&e à I. F AGES les compliments de la Société 
pour sa scrupuleuse gcslion des finances. 

Il dit toute sa gratitude à M. le Président el aux mem­
bres de la Compagnie au sein de laquelle il sait avoir de 
très fidèles amis et donne une preuve irréfulable de sa 
salisfacti~n en exprimant le désir de revenir parmi nous 
et de s'associer à nos travaux . 

La séance est levée. 

Le Secrétaire 

DOCTEUR COURRENT. 
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Séance du 21 Mars 1937 

Présidence de i\I. H. HYVEHT, présiden l 

Le pr:0cè\Si- \'erbal de la dernièr e séance est lu e t adoplé. 

M. E. BONNET s'excuse de ne pouvoir assiis ter à la 
séance. 

La correspondance comprend : 

1° Les letlres de r emerciements des membres ad mis 
à la dernière séance ; 

2° Une cir culaire de M. FLICIIE, présidenl de la Fédë­
ra lion hisloriquc du Languedoc et du Roussillon·, invilan.t 
les membres de la Sociélé à désigner un délégu é au 
3° Congrès français des sciences hisloriques, qui se licn­
(!ra à Mon lpcllier , du 6 au 9 mai 1937 cl à assister no m­
breux à ce Congrès. :M. R. HvvEHT, Président, est clési:gné 
comme délégué. 

3° l\I. Marius C..\ THALA s'excuse de ne pouvoir assis Ler 
à la séance. Il signale qu'il a fait , en compagnie de 
M. Deloupy, qu' il propose comme membre de la Socié lé, 
et M. L. ·Mathieu, une Yisile au dolmen clc Pépieux . Cc 
monument, dit-il , n'a pas encore livr é tous ses s~cre ls 

et demand e à être fouillé d'une façon minulieuse. Il a 
effoctué aussi avec ces derniers une excursion aux grolle~ 
de Fauzan où M. Deloupy a r elevé deu x dessins , entre au­
lres, celui d'un ours , lequel M. Mathieu nous présente au 
cours de la séance. M. Deloupy se propose de revenir 
à Fauzan, et, en une prochaine réuniion de la Société, 
de présenter le fruit de ses recherches. 
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:M. Marcel DÉLOUPY, de Nissan , ancien élève de l 'Ecole 
des Beaux-Arls, présenté par MM. MariLis C;Lharn 
et L. ·Mathieu , 

l\I . Albèrl RoussEL, instituteur à Argeliers, présenlé 
par Ml\I. Calhala et Malhieu. 

sonl admis comme membres de la Sociélé. 

Le Secrétaire dépose sur le bureau, au nom de l\I . Fo H­
CADE, ingénieur à Puivert, membre de la Sociélé, une 
note s ur l'origine probable de la rivièr e so ut erraine cie 
Fon tm aure. M. Four cade place celte origine sur le pla­
teau de Sault et ce lte rivi èr e souterra ine se jellc dans 
l'Aude à l'·entrée des gorges de Pierre-Lys. 

i\r. E . BONNET a adressé un e communi..:aLion donl le 
Secrétaire donne lcclure : 

« Un de mes amis me lransm et un résumé clu trava il 
de M. Xavier Guichard , inlitulé : .-\.LENSIS-ALESL\ ,, 
qui esl en somme un·e enqu ête sur les origines de la 
civilisation européenne. 

« A) Nos loi11Laü1s ancê tres é taien t plus savan ls qu'on 
11 e le suppose générale ment cl la civilisation n'a sans 
'Clo u te pas ses racines clans les civilisat ions grecque cl ro­
maine . 

« B) La preuve en es l qu'ils connaissaient sans doute 
la surface en tièr e de notre globe et la rotondité de la 
terre, et qu e, les iniliés du moins, pouvai en l se livrer 
à des opér ations géodésiques difficiles et précises. 

« Une aulre preuve en es l fournie par le « Secret de la 
grande Pyramide » qui a fait assez de bruit tout derniè­
rement, à p eu près au tcm ps où paraissait « ELENSIS­

ALESIA " · 
<< C ) Xavier Guichard en cherchant à déLerminer l' ALE­

SIA rendue célèbre par les exploits de Vercingétorix et 
de César, a découvert les faits suivants : 

« a ) Tous les lieux appelés ALESIA - ALENSIS 
- ALES - LEZY ... , elc. , constituent un cenlre de loca-
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liLés, occupent un site isolé ou une pr·esqu'île. Ces Lerr.iJ.. 
Loires possèldent en général des sources minérales cl jalon­
nenl une ligne géodésique du système des ALESIENS. 

« b ) Quelques lieux ALESIEI S échappcnl à celle 
règle, mais constituenl des relais de distance en distance. 

« o) Le système géodésique csl un ensemble de 28 dis­
tances qui rayonnent autour d'ALAISE situé à 18 kilo­
mètres au Sud de Besançon, savoir : 

« 1 méridien passanl par ALAISE; 
« 1 parallèle passant par ALAISE; 
« 24 clirect:Lons éparpil1ées comme les bras de la rose 

des vents. 

« Il csl complété par des méridiens et des parallèles, le 
méridien d'origine passant par ALAISE. 

« En se basant sur ce qui précède, mon ami a r.ccherché 
à ·ùélerminer sur des carbes à grandes échelles quelques 
clircclions ALE SIENNES. 

« D'après lui, la 21e direction passerait par Labasli.dc, 
Sainl-Lauren't-les-Bains (Ardèche), Alzan (Garel ), Béda-t 
ricux, Puisserguier (Hérault) , Saint-Marcel (Aude ) et Ver-
ncl-les-Bains (Pyrénées-Or1entales ) . · 

« Le 21 bis passerait par Lézignan, Les Palais et Lanel. 

« Sur les cartes d'Elat-major el sur les plans cadaslraux, 
en ce qui concerne notre régi.on, mon ami a retenu les 
noms suivants qui seraient paraît-il , des points de repère 
intéressants : Bizanet, Sainl-Marcel , Névian, le cbâleau de 
Quéribus Lézignan, Lagrasse, Saint-Michel de Nahuzc, 
Lanet, Les Palais, Olonzac, Azillanet, Azille, Aignes et Bize. 

M. I-I. SOREL présente une double empreinte sur cire 
rouge du soeau et du coHlr.e-sceau d'un che~a~ier du 
XIVe siècle, découvert au cours d'un labour à Villeneuve; 
Minervois. Ils portent un exergue difficile à lire sur ce 
cachet; on y distingue un lion léopardé très nettement 
apparent. L'identification complète de ces . pièces pourrait 
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être utilement faibe, si l'inventeur voulait confier à la 
Société pendant quelques jours, ces objets intéressanls. 

M. J. Poux, au nom de M. SABLAIROLLEs, fait circuler 
une hache polie en pétr0i-silex, trouvée à la Gravette 
(Carcassonne) . La hache trouvée à 45 centimètres du 
sol, n'était accompagnée d'aucun autre objet préhistorique .. 

Il a été découvert dans le domaine de Sémat ( com-
1mme de Douzens, no 260, Section A du plan caclaslral ). 
par t CAHUZAC René, une bague en bronze portant comme 
molif, au châton, une croix des chevali·ers de falte. Il 
est opportun de rappelm· que Douzens fut de 1812 à 
1790, le chef-lieu d'une CommancleTie-Seigneurie impor­
Lanle de l'ordre. (V. Bulletin de 1937, p. 237. Liste et 
Armorial des Commandeurs de Douzens. - J. MoNTL.-\UH ) . 

M. CERTAIN présente une monnaie d'un chevalier de 
Mal Le 'et lit à ce sujel la no le ci-dessous : 

« L'01,d're religieux et militaire des chevaliers de Malte 
fut fondé en 11113 sous le nom et l'invocation de Saint­
J ean de Jérusalem. 

« Le Grand-Maître était élu pâr les chevaliers et pre­
nait le titre de Grand Maître du Saint-Hôpital de Saint­
! ean de Jérusalem. 

« Les membres de l'ordre portaient à la guerre une colte 
d'arme rouge. Ce vêlement était orné sur le côté gauche 
d'une croix blanche à 8 pointes av·ec des fleurs de lys 
dans les angles et suspendue par un ruban noir. 

« Les membres de cet ordre recueillaient et soignaien~C 
les soldats blessés pendant l·es croisades et des pélerins 
pauvres qui visilaient les lieux saints » . 

L'écu d'argent préscnlé par M. Certain est à l'effigie 
de Fernand de Hompesch, dernier Grand-Maîl-re de l'or­
dre de Malte ( 1798) . Au revers un écarlelé avec l'aigle 
éployé des Habsbourg et la Croi

1
x de Malte. 
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M. CERTAIN fait ensuite circuler dans l'Assemblée un 
jeton de pari ou de jeu, à l"effigie de Vespasien. Ce jeton, 
est contorniate, c'est-à-dire que le cuivre forme sur le 
bor«t un boudin qui dépasse les bords de la pièce. On lit 
à l'avers IMP CAESAR. VESPASIANVS. AVG. PATER. 
PATRIAE. TRIBVNITIA. POTESTATE. 

Au revers : le Colisé. 

Ce jeton est une padouane, c'.est-à-dire une monnaie 

imitée. 

C'est bien Vespasien qui .entreprit la construction du 
Colisée, qui fut terminée par Titus. 

M. CRÉBASSOL, qui s'excuse par lettre de ne pouvoir 
iassïster à la séa,nce, adresse pour les collecti,lons : 

l o Une coquille d e mer , du genre PINNA, accompagnée 
de la note ci-dessous : 

« Les coquillages qui composent le ge1ire « Pinna ,, 
sont connus et décrits dans la plupart des auteurs anciens 
ét modernes, sous le nom de Pinna vulgairement p.innes 
:marines, à cause d'une cerlai,ne ressemblance entre la 
forme de leurs valv·es el celle d'une aigrette appelée 
« penna ,, ou « pinna ,, que les soldats romains portaient 
à leur casque. Le nom de jambonneau sous lequel ce co­
quillage es t également connu, leur vient de leur couleur 
plus ou moins brune et surtout de leur forme ressemblant 
à un jambon. 

« Les Pinna se fixent à des corps sous-marins au moyen 
tl'une touffe de filaments longs et soyeux (byssus ) . A 
Naples et en Corse où ces mollusques sont particulièr~­

n1ents abondants, on recueme ces byssus et on s'en sert 
pour tisser des gants et autres menus objets qui sont ven­
dus aux touristes à litre de curiosité. Ces mollusques sont 
un excell ent manger aussi recherché que les moules. 

M. CRÉBASSOL adresse en même Lemps à la Société 
pour ses collections : un panneau couvert d'ossements 
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humains, tirés de la grotLe de Lombrives (Ariège ) el 
accompagné d'un opuscule : « Les grottes de l'Ariège et en 
particulier celle de Lombrive >>, par Gustave Marly, en 
même temps qu'une collection de haches en pierre polie. 
. M. le Président remercie tout particulièrement M. Cré­
bassol de ses libéraJiltés . Il se dit fort sensible à l'alLenti011 
de notre ancien préparateur qui a fait inscrire gracieus~­
menl la Société à !'Association des Hutliers el Chasseurs 
de gibiers d'eau . 

lVI. le Prés,ident lève ensuite la séance à 1G h. 30, après 
avoir remercié les au~eurs des communications de ce jour. 

Le Secrétaire, 

DOCTEUR COURRENT. 
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Séance du 25 Avril 1937 

Présidence de M. R. HYVERT, président 

M. HYVERT annonce le décès de M. le docteur Emile 
MA1üGNAN, qui a réalisé la pensée de Mistral, en fondant 
le Musée Arlésien. Préhistorien distingué et membre de 

. la Fédération historique du Languedoc méditerranéen et 
<lu Roussillon de laquelle fait partie notre Société, il nous 
apparlenait de faire, en ouvrant la séance, menlio n du 
deuil qu'éprouve la Science du Midi de la France. 

M. le docteur DoRVAULT, membre de notre Sociélé, a 
été décoré de la Légion d'honneur en 1936. Cette heureuse 
nouvelle n e no us parvient qu'aujourd'hui et nous préseru­
Lons un peu tar<liv·ement sans doute, mais bien sincèrci. 
ment, nos félicitations à M. l'inspecteur adjoint d'Hygiène 
départementale. 

M. le Président annonce encor·e que M. GAu, notre 
collègue, a é té promu officier d'Académie et affirme com­
bien la Société s'honor·e de cette promotion. 

Le Secrétaire affirme la très grande satisfaclion qu'il 
éprouve, et il se fait l'écho de tous, en signalant que notre 
sympathique Président, Pierre-Roger HYVERT, que nous 
félicitions il y a moins de six mois, pour sa promotioiJ.t 
comme officier d'Académie, vient d'être nommé chevalier 
du Mérite agricole, pour les nombr,eux ouvrages d'agri­
~ulture et les brevels pris par lui r elatifs à des procédés 
propres à combattre les maladies crypbogamiques. 

M. le Secrétaire fait aussi mention de la récompens~ 

obtenu e par M. Louis SÉGUY, Secrétaire g.énéral de la 
Préfoctur,e de l'Aude. 
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No tre collègue et ami a é té promu chevalier du Mér ite 
agricole. « Il s',est acquis des titr,es à cetle distincùon, lors 
des inondations de 1930, par sa collaboration aux Lravaux 
des Commissions de r econ titulion des proprié lés et sa 
propagande aclive pour les ·r eboisements communaux » . 

M. Séguy a créé une publicité très efficace en favetff 
des vins de l'Aude, en organisant à Paris plusieurs expo­
s il1ons des vins si variés de notre déparlem cnl el en 
faisanl radiodiffuser une très brillante contérence sur 
les vins du Minervois el des Corbièr es . 

Repr enant la Lraidilion de présenter au cours des séan­
ces l'analyse des ouvrages reçus par la Sociélé, M. le 
Président affirme combien cette chronique bibliographique 
présente d'intérêl en ce qui concerne les travaux scicnlifit­
ques publiés sur notre région et notre déparlement en 
particulier . 

Aujourd'hui, M. HYVERT cile dans les comptes-rendus 
ldu Congr ès des Sociélés savantes, tenu à Monlpellier, en 
1936, les arlic1es suivants : 

1° Les terrasses quiaterllilires marines du littoral du 
Bas-LangÛedoc, par M. J. BLA YAC, professeur honoraire à 
la Facullé de Montpellier ; 

2° Les conditions géologiques de l'étang de Thau, par 
M. J. BLAYACj 

3° Les récents progrès de la géologie dans la Montagne 
No ire, par M. J. BLAYAC ; 

11° Les recherches de pétrole dans le Bas-Languedoc, 
par MM. J. BLAYAC et J. ESTIVAL. 

5° Le Car boni/ ère de la 11!/ontagne N aire, ses faunes 
de Gonkdites, sçs subdivisions, ses rapports avec le Dévo­
nien, par Rodolphe B6I-m ; 

6° Le Gothlandien du versant méridional de la Mon­
tagne Noire, par Madame CHA BET; 

7° Les progrès réalis és en vinification dans la région 
méridionale, par l\L E . Hu.GUES; 

6 
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30 La mécanique du Vol, par M. BARTHEZ et le doc­

leur AMANS ; 
go Intoxication par les clw.mpignons, par MM. Léon 

BINET et J. MAREK. 
M. le Président signale dans les Mémoires de la Société 

d'Eludes des · Sciences naturelles de Nîmes (193G, n° 5) , 
une communication de M. BRAUN-BLANQUET c « La Forêt 
d'Yeuse languedocienne (Quercion ilicis) . - Monographie 
Phytosociologique » . Cette communication forl impor­
tante par les photographies qui l'accompagnent, cônlient 
des vues qui intéress·ent notre région et le déparlemeo~, 
entre autres, une Chenaie d'Y eu se centenaire aux en virons 
de Fleury (Aude). 

MM. Henri GoNDINET, Secrélaire général de la Sociélé 
d'Agriculture, 57, BouJ.evard Barb~, Carcassonnr, 
présenté par MM . H. Hyvert et docteur CourreM 

René NELLI, professeur au Lycée de Carcassonne, pré-
senté par MM . Mamice Nogué et Maurice Certain , 

V IVES, chef de gare à Douzens, 
Madame Cécile CATHARY, à Canet (Aude ), 
M. Paul CATHARY, à Canet, membre familial, présentés 

par MM. Perrouty et Barthès,, 
sont admis comme membres de la Société. 

M ~ Maurice CERTAIN présenle un poids de Carcass nno 
de 406 grammes. 

Avers L. XIV. Livre, poids de Carcassonne. 
Ecu de France couronné et accosté de la date 1G-67. 
Revers: Légende: MARCHAND ( ? ) COUTAUD 

FOURNIER - CASTEL 
Consules année 1667. 

Agneau pascal avec banderok. Champ semé de lis . 

M. le chanoine CALS, qui s'é tait offert à M. E. Barthès, 
pour soume~tre à « un ordre m éthodique et chronologique 
ses recherches de numismatique ancienne » , présente 
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en séance un travail qui met en lumière le labeur inces!­
sant que notre cher vice-prés~dent, M. Barthès a prüi­
digué pour la déo~mverte, la détermination · et la présenta~ 
lion des nœnbreuses monnaies andennes, · de son mé­
daillé . Ce travail de M. l'abbé Cals est publié à la 3e partie 
du présent bulletin. 

M. Je chanoine CALS présente ensuite une lrès r emar­
quable anlefixe qu'il a découverte lors d'une de ses de1·, 
nièr es visites à Douzens. Cette intépessante pièce arehéo-

' logique· vient augmenter le nomb1ie de semblables vestiges 
gallo-roma,ins découverts à l'ancienne Livia.na par MM. 
Barthès et Perrouty. 

Notre érudit collègue donne enfin la détermination d'un 
certain nombre de monnai.es grecques apparten ant à la 
collection de M. PAQ ET, mais découvertes aillem·s que 
dans nos régions . 

Une pièce fort belle en electrum. C'est un statère de 
, Cyzique (Mysée) . 

Une monnaie d'Athèn es avec la tête de Minerve et la 
chouette caractéristique. 

Une autre de Carie, de Pixodare. 
Cinq de Macédoine d' Alexandre-~e-Grand. 
Une de Vélia avec le lion à tête retournée. 
Une de Syrie de Philippe Epiphane. 
Deux d'Elis (P éloponèse). 
Un e d'Oponte (Locride) près cl'Euripe, patrie de Pa­

trocle. 
Ces monnaies très belles, sont de bonne conservatipn · 

et d'un relief remarquable . 

M. le docteur DouMER.G lit la note suivante qui a pour 
titre « Les Herbes de la Saint-! ean » . 

Dès la période Ligure, on avait coulume de profite.1.1 
de la grande fê te solaire du solstice d'été pour faire sa 
provision de plantes médicinales: mais, pour agir, elles 
devaient avoir été cueillies avant le lever du soleil. 



- LXXXIV -

On continua, bien .entendu, à la période gauloise où 
les fêtes se donnaient en l'honneur de Belenus. · On con­
tinua enfin à la période chrélienne où Saint J eau le pré­
curseur prit sa successilon : c'est alors que les planles 
prirent le nom d'H erhes de la Saint-Jean. 

\ oici donc les principales cle ces plantes. 
L'Orpin - sedum tel ephium - qui guérissail lrs brû­

lures et les maux d'yeux quand il avait é té pass e:~ dans 
la flamme des feux de la Sainl-Jean. 

La Joubarbe ·_ Sempervivam leelorum - encore ap-
pelée Artichaut sauyagc ou H erbe aux cors. 

Le Millepertuis -- Hypericum perforatum. 
Le Lierre terrestre. - Glechoma h ederacea. 
La Camomille romaine ou vraie Camomille - An lhemis 

nobilis. 
Le F enouil - F œniculu\11 vulgare. 
Le Seseli de Marseille - Sescli lorluosum - r essern­

blanl beaucoup au Fenouil. 
Le Carvi - Bunium carvi - qu'on appell e ù lorl 

Cuncin. 
Le Serpolet ou l.hym sauvage. Thymus scrpyllum . 
Le I-Ialus, planle donl les feuill es ressemblent à celles 

de l'origan et les sommités fleuries à celles du thym; cc 
ser ail un e Yariété de Consoude. Symphyton officin ale . 

Le Slœkhas - ou Lavand e slœkhas ou plante aux cent 
verlus. Lavandula slœkhas. 

L 'Orchis, dont les lubercules fournissent le sal ep. 
La Verveine désignée clans les campagnes sous les 

noms d 'herbe à double vue et d'h erbe à la sorcière 
L'Armoise - - Arlemisia nilgaris . 
Le Nard gaulois qu'on id en lifie avec la \ alériane des 

Alpes - val eriana cellica - ou Herbe aux chats . 
La Samole - de la famill e des Primulacées -- Samo­

lus \ elerandi ou f\Iouron d'eau . 
La Bardane ou Herbe aux Leigneux - Lappa rninor. 
L é Chiendent ou Agropyrum r epens. 
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La Sauge - Salvia officinalis - de la famille des 
Labiées. Son nom lui vient du verbe latin salvare - sau­
ver - car en médecine populaire, c;est la .plante hi enfaii­
sante par excellence . 

L'é cole de Salerne disait : · « Cur moriatur hom o cul 
~al via crescil in horto » . Pourquoi mourra it-il l 'homme 
qui a de la sauge clans son jardin. 

M. Marius C.-\ T H A LA donne connaissance d'une no lice 
sur « deux représentants d' Argelliers à l'rlss cmblée Na­
tionale pendant f,a Révolution » . 

« 1° M. Michel Azém a, dépulé de l'Aude, avocal, mcm­
!Jre du Comité de législalion , cl e la section chargée de la 
Coorclinati:on du Code français et membre du même Comilé 
de la Convenlion Nationale. 

« M. Azéma pronon ça un r équisitoire lrès violent e t 
lrès serré conlre Louis X\ I. Il r eprit après la tourmenle 
son lilre de noblesse. 

« 2° L'abbé Goulles, curé d'Argelliers. dépulé de la 
Sénéchaussée de Béziers dont dé])endait Je villao·e bien 0 ) 

qu 'apparle1~ant au diocèse de Narbonne. DiscipJ e con-
vaincu cle Turgol. il ful un des économistes les plus compé­
tents el les plus actifs de l'Assemblée Nalionale. 

« Elu à l'éYéché d'Aulun , il conli'nua, malgré l'exemple 
de Talleyrand, à croire le but attei'nl, la Conslilulion soli­
·demenl assise et éternelle, la Révolution close. 

« Son nom s'inscril, à côlé de ceux cle Fabre d'Eglan­
tin e et d'André Chénier . au nombre des Auclois exécutés 
à Paris, pendant la Terreur » . 

M. Calhala donnera pour le bulletin de 1938 une étude 
cornplèle sur ces dcnx prrsonnalités de la Révolution. 

M. DÉLOUPY fait la communication suh·anle 

« Les dessins qu e j'ai l'honneur de présenter aux mem­
bres cle la Socié té ont élé exéculés lors de la visille 
qu e l\Il\I. Marius Cal.hal a, Laurent Mathieu père et fils , 
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Caffort-fils el moi-même awms faite à la grotLe de l' Aldi'::ne, 

le 26 mars 1937. 

« Ces <les.sins ont été relevés en grandeur nalurelle. 

« Ces gravures ont été signalées pour la première fois 
par M. le professeur GuerPet, il y a une dizaine d'années. 
Le plus beau de ces dessins est coloré en rouge, il repré 

·sente un ours dont l'expression très réaliste est saisi&­
sante. Il '~ous a été présenté à la dernière séance par 
MM. · Cathala et Mathieu . C'es t le chef~cl'œuvre d'une 
série ·de gravures qui compr.end un rhinocél'os, deux ours 
et d'autres animaux assez difficiles à identifier . 

« La surface sur laquelle s'inscrivent ces dess ins est 
labourée en tous sens par des traces de griffades d 'ours. 

M. Déloupy écrira pour le bullelin de 1938 un article 
illustré au sujet de ces découvertes. 

A la date du 20 avril 1938, TV!. DÉLO UPY n ous adresse 
la lettre ci-dessous : 

MONSIEUR, 
Un préhisto6en qui m'inspire toule confiance vient. 

ide me donner sur les dessins de la grotte de Fauzan qu'il 
cmmait depuis longtemps, des r enseignements très pré­
cieux. 

Ces gravures, peu après leur découverte, auraient été 
truquées. les unes p:u4tiellement, les autres en tolaliLé . 

L'authenticité de ces dessins en leur état acluel m'é tai~ 
idéjà fort suspecte et je devais cette semaine . en faire un 
très sérieux examen en compagnie de M. Cathala. 

Le témoignage très précis que je viens de reccvoil! 
,emporte ma convictiiOn. Je vous donnerai verbalement .les 
détails qui ne 'sauraient figurer dans une lettre. 
l Ecrire sur de pareils documents ou en donner les des­
sLns, serait se prêter à une mystification. 

Veuillez agréer, cher Monsieur, avec mes vifs regrets, 
l'expression de mes sentiments les plus dévoués. 

M. PELOUPY. 
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M. DELOUPY présente ensuite un percuteur en quarlz 
de minerai provenant des mines de cuivre de Bellarade,° 
commune de Péret (Hérault) . 

« Ces broyeurs dont le poids varie de 500 grammes à 
5 kilos, sont très nombreux dans ces puits de mine où ils 
ont servi à concasser les minéraux, ce qui témoigne d'un 
procédé très primitif d'exploitation. 

« Il est diffici.le d'attribuer une date certaine à la fabri­
calion de ces oulils qui ont pu être utilisés depuis l'épo­
que du bronze juscru'à la fin de la période gallo-romaine. 

Les membres de la Société el auteurs de ces différentes 
communicati10ns ont été félicilés par M. le Président qui a 
levé la séance à 16 h . 30. 

Le Secrétaire, 

DOCTEUR COURBENT. 
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Séance du 23 Mai 1937 

Présidence de M. R. HYVERT, Présidenl 

La séance a é lé Lenu e à Mailhac (Aude), dans le foyer 
des Campagnes, gracieusemenl mis à la clisposilion cl e 
la Sociélé par M. le Maire, au cours d'une Lrès belle 
excursion effectuée dans le Minervois. 

M. le Président adr esse son salul confralernel aux 
qualre-vingt membres accotu-us pour la circonslancc. « Cc 
grand concours d'auclileurs, dil-il , cons litue la plus granrl e 
récompense aux organisalcurs de cetle randonn ée; nous 
avons nommé 1\IIM. Laurenl Malhieu et Marius Calh ala,, 
deux de nos anciens présidcnls. Puis, NI. le Présicl.cnl. 
r emercie M. 1e Maire de sa Lrès aimable réceplion . 

M. HYvERT rappelle en quelques paroles de cordiale 
et respectueuse amitié, que nol.re disUngué cl savant 
Directeur, M. J. Poux, ar chivisle clépar~cmenlal honorair e, 
a é lé récemment promu officier de la Légion d'honneur. 
La gloire de cette baule clislinclion r ejaillit sur la Sociélé 
Loul en lièr e et NI. HYvERT se Iail le porte-paro le de Lous 
ses mernbres, en adressant ses plus sincères félicitations 
à M. J . Poux, auquel le Gouvernement de la République 
vient de décerner la légitime r écompense de ses services 
et de ses doctes travaux. 

La salle retentit d'applaudissements unanimes. 

Il es t adressé des condoléances émues à M. Vincent! 
PERRET, membre de la Socié lé, à l'occasion du décès 
de Madame veuve Perret, sa mère. 
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Le procès-v·erbal de la dernière séance est lu et adopté. 
La correspondance comprend : 
1° Une circulaire de M. FLic1m, président de la Fédé~ 

ralion his~orique du Languedoc méditerranéen, circulairej 
dans laquelle les mem bres de la Socié té sont invilés à 
aissisler le 13 juin prochain, à la commémoralion du mil­
lénaire de la fondation de l 'abbaY'e de Sainl-Pons de 
Thomières; 

2° Des leltres de MM. GoNDINET et NELLT, qui r erner­
cicnt ia Société de leur admiss1on clans la Société. 

Mademoiselle LBHOY, professeu1' à l'Ecole Supérieure 
de Limoux, présenléc par MM. Hyverl et le cloc­
leur Courrent, 

Madame veuve J. ?vim, dircclrice cl'école à Sigea11 , pré­
senlée par MM. Hyverl et Courrent, 

M. Michel MARTINEZ, insliluLeur à issan , présenlé par 
MM. Calhala e l De1oupy, 

sont admis comme membres de la Société . 

t le Prési!clenl annonce que la Société ful représenléc 
par Madame et M. BOYER Ch. , M. Gil BOYER, M. le doc­
leur CouHRENT et lui-même au 3e Congrès des Sciences 
hisloriques, tenu à Monlpellier, du G au 9 mai, sous la 
présidence de ?vI. PERRIN, sous-secrélaire d'Elal au Minis­
Lèr e de l 'Education na lionale. 

i\tI. HYVERT se défend de vouloir présenter le compte­
J'cndu des imporlants lravaux de ce Congrès, mais il 
rapporte qu'à la séance de clôttwe, M. FLICHE, doyen de 
la Faculté des lettres de Montpellier, a éloquemment mis 
en Telief l·es services rendus à l'histoire locale par les 
Sociétés savantes déparlementales affiliées à la F édérai­
tion. M. FLICHE a très légitimement félicilé les membres 
de ces Sociétés qui ont collaboré à la publication des cinq 
Répertoires gallo-1:omains de l'Académie de Montpellier~,, 

entre autres M. 1e docteur Courrent et M. Ph. Héléna., 
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auteurs du Répertoire du département de l'Aude. Il a 
ensuile invilé les historiens régionaux à apporter à la 
Fédération le fruit de leurs t'echerches et de leurs travaux . 

M. le Président - donne, à l'Assemblée; lecture d'une 
lettre adressée à M. Perrouty par M. Roudièr e, qui 
r emercie ce dernier de l 'heur.eux r ésultat obtenu par la 
t é léradiesthésii~ qu'il pralique avec tant de succès el de 
compélence. M. P errouly a, en effet, retrouvé avec son 
pendule, un bracelet de grande valeur, perdu quelques 
jours avanL, par l\fademoiselle Aribaud, petite-fille de 
M. Roudière. 

M. le docteur CotmnENT signale la publication cl e deux 
opuscules importanls de M. Pierre SÉNESSE, direclenr 
honoraire d'école, correspondant de la Société géologique . 
de France. Ils ont pour titre : 1° Le ~!fosasaure des 
Corbières m éridionales; 2° Contribution à l'étude du Cré­
tacé supérieur des Corbières m éridionales. Ce sont deux 
éludes du plus grand intérê t qui traitent des questions 
fort importantes du syslème géologique aux ·environs de 
Bugarach et de Hennes-les-Bains. 

M. SÉNESSE écrira une analyse de ses travaux pour le 
Bulletin de 1938. (V. 3e partie du Bulletin ) . 

M. SÉ 'ESSE a analysé encore : / 
10 Une plaquette : « Etudes sur quelques Echinodermes 

crétacés de Bugarach ( Aude) » , par M. Lqmbert et dom 
Valelle (Bulletin de la Société Géologique de Frnnce, 
1934 ; 

20 Un Lravail Sllr « les Poissons du Crétacé el du 
Nummulitique de l'A.ude '" pai· M. Leriche ( Bulletin de 
fa Société . Géologique de France , 1936; 

•30 « La Faune carcinologique du Cr.étacique des Cor­
bières ;m éridionales '», par Van Slraclen (S ociété Géologi­
que de France, 1938). 

M. Marius CATHALA, en une heureuse improvisation, 
adresse des remerciements à tous ceux qui ont bien 
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voulu prendr.e part à cette excursion. Il rappelle que la 
Société a posé, aux grottes de Bize, en 1927, nne plaque 
commémorative en l'honneur de Paul TouRNAL, fondateur 
du Musée de Narbonne, ancien président de la Commis­
sion archéolog~que de celte ville, invenleur de ces grol Les 
que ce savant a é tudi ées des points de vue archéologique 
et paléontologique. M. CATHALA dit aYoir éprouvé un 
grand bonheur en voyant r éunis aujourclihui , autour cle 
ces cavernes une foul e nombreuse de membres de la So­
ciélé d'Etucles Scie1ltifiques de l'Aude, pour laquell e il 
r essent {~es senLime11 Ls de grande admiralion. 

Le Président ti ent à affirm er que, après avoir éco ulé 
la savaule clocumenlalion donnée au cours de cette c xctLL'­

s ion par 1M. Calhala et Malhieu, il r este, pour terminer 
oelle glorieuse journée, à visiter les belles colleclions pré­
historiques, découvertes par M. Marty au dolmen du 
Cayla et les admirables lrouvailJ.es pré-ro maines qu e 
Mademoiselle Odetle Taffanel et M . . J ean Taffanel, son 
frère , ont in ventées, avec la collaboration de leurs pa­
renls, à l'oppidum du Cayla, par la visite duquel se ter­
minera cette admirable randonnée. 

Par avance, M. le Président félicite M. Marty, ÎlfalTe­
moiselle et M. Taffanel. 

Après avoir annoncé qu e serait publié au Bulletin de 
1938, un rapport de cette charmante et instruclh e excur­
sion, sous les signalures de :MM. Cathala, L. Mathieu, Ma­
demoiselle Taffanel et M. J . Taffanel, et fait admctlre 
Mademoiselle Odelle Taffanel an nombre des membres 
honoraires e t corresponùanls de la Sodélé, la séance 
est levée aux applauclissemen ts en thousiasles de l' As­
semblée. 

M. le Présidenl adresse les remerci<ernents de tous à 
la famille Taffanel pour sa large hospitalité e t sa r écep­
tion cordiale. 

Le Secrétaire, 
DOCTEUR COURRENT. 

/ 
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Séance du 20 Juin 1937 

Pr ésidence de l\I . R. H YVERT, P r ésidenl 

M. RoQ Es-SAINT-CLAII\ s'excuse de ne p ouvoir ass isler 
à la séance. 

M. le Présiidenl fait ensuile p arL à l 'Assemblée du décès 
de :Ma.da rn e Charles CABH T.É, el il affirme combien péni­
blemenl celte mort a frap pé l a SociéLé loul en liè1~c. 

« Lor sque vous avez Lrès légilimement appelé à la prési­
cl cuce de la Société M. Ch . C.\ BRIÉ dit M. Hvvmn, Ma­
dame CAB RIF: a r essen ti une p r ofonde salisfacLion c l elle 
a vo ulu ê lrc inscrite comme membre adhér enl de nolro 
Aissocia lion à côté de son mari, <Cl plus lard comme 
~11 em bre à vie. P our ap parl·cnir plus intimémenl encor e 
à la famille que nous formon s, c'es t Madame CABRIÉ elle­
mêmc qui a demandé l 'inscriplion comme membre à vie 
cl c son Loul jeune p eli t-fils , Pi erre Lo 1GUÈRE. 

« Madamé CA.BRIÉ éta it un membre assi.clu de nos 
excursions et s'in tér essa.i l forl à nos Lravaux . Son souv·e­
nir demeurera gr avé dans nos mémoires. J e me fais vo lre 
inler pTèle pour présenler à iI. Charles CABRIÉ el à Lous 
les s iens nolre sympa lhiquc ancien président, les condO'­
léances émues et a ltris tées de Loute la Socié té qui p artage 
le d euil profond dans lequel les plonge cel événement 
si dqtüoureux » . 

Un moment d e sil ence es t o bservé; ensuite le procès­
verbal de la dernièr e séance es t lu et adopté. 

La correspondance compr end : 
10 Une l·ettre de M. le Préfet qui invite le Bureau à 

lui p résen ter un r apport au suj et de l 'emploi de la sub-
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venLion de 810 francs, accor dée p ar l1e Conseil Général 
à la Socié té, sur sa pro position . 

2° Un e circul aire de la « Socié té pour l'Eslhéliqu e 
génér ale de la France », dans laquelle l'adrnini1slm lion de 
la 1di le Société invile no lre · Association à collaborer à 
la conser vation des r ich esses sans p r ix, d 'ordre inlell ectuel, 
mor al plus encore que malériel , en inscrivan l no tre So­
cié lé au nombre des ad hérenls et en lravaill anl à l'inscrip­
Li on de parliculier s en grand nombre. 

MM. Jules LAunE, p rüpriélair.e à Capendu, présenté 
p ar 1M. BarLJ~ès et Gourdon . 

Ch arles LA NET, ·ébénis le à Mon tr éal, présenté par MM: 
Barthès et Gour don , 

sont admis comm e membres de la Société. 

Le Pr éS.iJClen t donne la paiiole à notre érudi t et savant 
collègue·, M. Lucien SEilIICHON, Direcleur honoraire de 
la Sla lion œnologiqu e de Narbonn e, membre de l'Académie 
icl'Agriculture, qu.i , pendant une h eure, lienl l 'Assemblée 
sous le charme d 'une éloquente confér·ence sur les « Cor­
bières et plus spécialem ent sur les Harmonies enlre les 
dons naturels de cette région de l'A ude, de ses l'ocations 
économiques et culturales ». 

Le Secr étair e se défend de vouloir, clans ce corn pto'­
renclu succinct, desti:né à la presse, faire une an alyse de 
cette causerie si élevée . 

1. SEMICHON déclar e, dès les premièr es paroles, que 
sa communica!.:i,m1 ne cons titue qu'un avant-propos à une 
« Monographie des Corbières » , à laquelle il s'engage 
à donner tous ses soins. 

M. SEMICHON é lud ie les Corbièr es du point de vue 
de leur évolution dans le temps et dans l'espace, puis 
'Su ccessivement il parle de leur cheptel de leurs pr oduits 
indus triels (usines exploitées par les Ro mains ), de leur 
culture et de leurs revenus agricoles . 
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Il fait allusion au miel de Narbonne qlii devrait s'ap­
peler miel des ' Corbières, et enfin au Vin des Corbières 
« qui évoque de toutes parts l'existence d'un vin généreux 
et agréable qui met un sourire aux lèvres. Il faut , a joute 
l'éloquent conférencier , fair e un portrait fidèle du vigno­
ble des Corbières sous son vrai vis·age, .dans son site na­
turel, afin de fair e accéder le vin des Corbières au ré­
gime des vins nobles, possédant une appellation d'origine 
contrôlée » . 

Et alors, M. 'SEMICHON étudie successivement la siluation 
et la pédologie des Corbières. Il termine sa savante com­
.imuücati'On par un chapitre de l' « intervention de l 'hom­
me » qui, par l'expérimentation , le travail et l'observation 
a appris à c:<; nnaître la vocalion économique et cnlturalq 
la p lus conforme aux dons que la nature a prodigués ù 
celte r égion tourmentée qui porte son nom d epuis des 
siècles .· 

: D'unanimes applaudiissemenls couvrent les dernières 
paroles de M. SEMICHON. 

M. HYVERT remercie l'ora teur du régal scientifique au­
quel il vient de fair·e assister les membres de la Société . 
« No11s avions pensé, ajoute le Président, que votrq 
communicatio n serait surtout consacrée à l'Etllde du Vin 
des Corbières et de la délimitation de cette région des 
Corbières . Vous avez magistralement traité une question 
de pure science et traité entre autres choses, le chapitrQ 
de la Pédologie des Corbières . Je vous suis personnell ement 
r econnaissant -- et nos coll ègues partagent entièrement_ 
mon sentiment -- de nous avoir donné la primeur cte 
ces notions générales sur la Région des Corbières, sur 
ses sites, ses climats, s es te rrains, leur constitution e t leur 
Lransformation ; de nous avoir p résenté les crûs rle ses 
vins que vous avez promis - et je me sers ici de vo~ 
propr es termes - : « de faire accéder au régime des vins 
nobles qui méritent une appellation d'origine é'ontrolée » . 

.... 

.. 
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La confe'1·e11œ cl e 1\,f" S · l 'L ' bl' ' · m.. em1c 1on a e e pu iee in-exlcnso 
clans le bulletin de la Socié té, à la page 176 du xu~ 
volume ( 1937) . 

M. le chanoine J . CALS décrit une médai.Jle de la 
collection Barthès, cle Douzens . 

« Médaille cl e « Nostm Senhora de Bonanova » p a lrone 
de San Gervas cl C' Cassolas C's tresan la corona sus ficl ôls 
a pedecidos . 

Médaille souvenir 
Barcelone (OUC'SL de 
Saint-Gervais .en un 
ville. 

de la Vi.erge cé1è0re et honorée à 
la ville) clans l'église paroissi:üe de 
des quarti ers les plus riches de la 

Vierge en bois de la fin du XVIe siècle et honorée 
clans son camaril ; escaliers la téraux comme à F ont-Romeu· 
la vierge p eut ê tre Lournée. ' 

L'Eglise est en ce moment démolie, le Couvent a 
servi de prison idès Jcs pr·emiers jours de la Révolution 
de' 1936. 

La Bona nova est une désignation de la Nouvelle de 
de _l'lncarna_tion du verbe divin . A rappeler N. D . de la 
bonne nouvelle en l'église des Saints Nazaire et Celse 
de la Cité. Mais ici la bonn e nouvelle est cell e de la prise 
d 'Orléans par J eann e d 'Arc sur les Angla is . . Une pieuse 
estaf.ette du Roi vin t direc tement annoncer à la ville 
féale de Carcassonne la bonne nouvelle. 

Un e processio n fu t présidée par J•eoffro y de Pomp~­
clour et une chapelle ful édifiée. Ce furent -plus tard les 
fonds baptismaux . Présenlement c'·est la chapelle de 
J eanne d'Arc. 

M. le chalnoine donne ensuite la déterminai.ion de 
neuf pièces rom aines en a rgC'nt. 

Deux d'Anguste : 

1) Aver s : CAESAR \ VG VSTVS DIVI F . P ATER PA­
TRIAE. Tê te laurée. 
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Revers. C. L. CAESARES AVGVSTI F. COS. DESIG. 
PRINC. IVVENT. 

Les deux Césars debout, appuyés sur des boucliers. 
En haut simpul.um et lituus . 
2) Semblable à la première. 

CAIVS, fils d'Agrippa el de Julia fille d'Augusle, né 
en 734 ( 20 av. J. C.) marié à Liv1e, fille de Drusus et 
cl'Anlonia. Lucius son frère, né en 737 (17 av. J . C.) . 

Un Vespas ien G9-79 apr. J. C. 
Avers : IMP. CAESAR VES (pasianus ) AVG (ustus ) 

CENSOR. 
Revers : PONTIF (ex ) MAXIM (us). 
Empereur assis à droile lenanl une branche de laurier. 
Un Adrien (117-138 av. J. C. ) . 
Avers : IMP (eralor) CAESAR TRAIANVS HADRIA­

NVS A VG (ustus ) - Tê te laurée à droite. 
Revers: TR (ibunilia) COS (ul ) III. L'Empereur de­

boul avec un gouv.en1ail à sa main droite et une corno 
d'abondance à sa main gauche. 

Deux GETA (211-212) . 
1) Avers: P. SEPTIMVS GETA C.t\.ESAR. 
Têle nue à droite. 
Revers : PO TIF (ex) COS (ul ) III. 
L'Empereur dehoul à gauche, offre une lihaliion sur 

un autel votif. 
2) Avers : GETA III VIR. 
Têle à droite. 
Revers : Sanglier passant à droite avec un petit le­

vrier . A côté, en exergue: 
HOS DIC. 

Un Gordien III ( 238-2'14) . 
Avers : IMP. GORDIANVS PIVS (FELIX ) AVG (ustus ) 

Lêle à droite couronnée. 
Revers : MARS REDVX. 
Soldat casqué marchanl à droile avec hasle et bouclier. 
Deux monnaies d'impératrices : 
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1) Avers: FAVSTINA AVGVSTA (Faustine, jeune fem-
me de Marc-Aurèle, t 175) . 

Tête à droite. 

Revers : AVGVSTA P. FIL . 

Diane debout. 

2) Avers: JVLIA AVGVSTA Julia Mœsa t 223 grand­
mère cl'Heliogabale . 

Revers : PVPICITIA. 

Femme assise. 

M. Pierre EMBRY présente à l'Assemblée de la part 
de nolre oollègue M. Aimé MA.L~T, an.cien insliluteur de 
Rieux-en-V al, lauréat de la Société Archéologique de Bé­
ziers, O. I. •P. , le manuscril de la Monographie gén érale 
de Rieux-en-Val. 

Ce Lravail ne comprend pas moins de 97 pages, est 
illuslré de plusieurs pl ans, dessins, et reproductions pho­
Lographiqu.es. Il a ohLenu : 1° en 1908, la médaille d'ar­
gcnl de la ~ociété archéologique de Béziers; 20 en 1902, 
une plaquette d'argent de la Société des Conférences. 
populaires (Concours des monographies oommunales ), en­
fin en 1932, une médaille d'argent au conoours des mé­
moires historiques du journal La Dépêche. 

La Monographie de M. MALET contient plusieurs ren­
seignements iné dits sur la commune de Rieux-ei11-Vail.. 
EUe poutta, à l'occasion, rendre de grands services aux 
chercheu·rs qui la Lrouveriont à l'av.eilll· à la Bibliothèque 
p1mnicipale de Carcassonne, à laquelle elle a été donnée 
par son auteur. 

Le Secrétaire propose d'envisager la publication de 
ce lle Monographie dans le Bullelin de la Société; après 
examen du manuscrit par la Commission du Bulletin. 
M. Embry soumettra cette proposition: à M. Malet. 

7 
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Après de nouveaux reme1,ciiemenls aux auleurs des 
oommunieati10ns, M. l·e Présidenl souhaite de bonnes va­
cances aux membres de l'Assemblée et lève la séance 
à 16 heures. 

Le Secrétaire , 

DOCTEUR COURRENT. 
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Séance du 2,1 octobre 1937 

Présidence de M. R. HYVERT, Présidenl 

Aussilôl après l'ouverture de la séance, M. 1e Présk1enl 
adresse à M. le Colonel CRos-MAYHEVIEILLE el à sa famille 
les condoléances émues el sympalhiques de la Soci6té au 
sujet du décès de Madame Cros-Mayrevieille. 

Il félicite M. BAILLY, proviseur au Lycée de Carcas­
sonne et t Raymond AzmERT, qui ont élé récemrnenl 
promus chevaliers de la Légion d'honneur. 

:M. le Président annonce •ensuite que M. l'abbé SIGAL, 
nolre collègue, memùre de la Commission archéologique 
de Narbonne, Gonserva~eur du Musée d'Einsérunc, a élé 
nommé membre du Comilé des Monuments hisloriques. 

t 'l ·e cto·c~eur Jean Grnou, a été couronné par lrAcaclé­
mie française (fonda.Lion Charles Blanc), pour son forl 
inléressant ouvrage : Itinéraire en pays d'Aude . 

Les plus cordiaux compliments sont adressés à nos 
sympathiques collègues. 

A Carcassonne a été tenue, le 5 sepLembre 1937, la 
première séance du Congrès de la Fédératiion d'Economie 
monlagnar.cle, au cours de laquelle a été posée une plaque 
commémorative sur la rnaisün natale de M. le Professeur 
Paul SABATI-IIER, doyen honoraire de la Faculté des Scien­
ces rde Toulouse, membre de l'Institut, prés~dent de cette 
Fédération. 

MM. Grnou, Pm.LEGRIN, SEMICHON, CAPELLE et CouR­
RE 'T, onl rapporlé à celte séance des travaux qui leur 
ont ·fail attribuer par la Fédéra.lion une médaille de bronze. 
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Une réoeplion amicale a été oHerte aux membres du 
Congrès à Rem11es-leis-Bains, le 6 septembre, présidée par 
le docLeur CouRRENT el à Usson et Puyvalador pa\'I 
M. CAPELLE, au nom de la Société Méridionale. 

M. le Ministre de la Défense Nationale a accordé à 
M. le capitaine R. HYVERT et à M. le capitaine méde.::in 
BLANC, la croix de 30 classe des services militaires volon­
taires. 

L'honneur de ces diffé rcnt·es cHslinctions rejail lil sur la 
Société tout enlière. 

MM. Richard JEAN, inspecteur de la « Séquanaise » , 

1t1, Rue de Belfort, Carcassonne; 
Georges EPIN.GER, inspccLeur principal de la « Séqua­

naise » , 24, Rue du Marché, Carcassoru1e; 
Robert LACORRE, oonlrô1eur de la « Séquanaise 

Carcassonne, présentés par MM. Courrenl Joseph 
et docteur Courrent; 

Louis-Pierre LEGRAND, ingénieur civil cles fines à Vil­
lanière, 4, place d' Armes, à Carcassonne, pré.scnlé 
par MM. Hyvert et Esparseil; 

Maurice CARTIER, nolaire; 
Madame CARTIER, à Douzens, présentés par M"t\L Barthez 

el Cahuzac sont admis comme membres de la Société . 
M. BLAQUIÈRE, archiviste départemental de l'Aude, de­

mande à faire parlie de nolre Société non seulement 
à titr·e d'archiviste el comme membre-né, mais encore 
oomme membre adhérenl de la Société; celle-ci se considère 
comme très honorée de oette requête et donne satisfaction 
à M. Blaquière. 

M. CRÉBASSOL fait don à la Société pour ses oo'llec­
tions de 4 panneaux d'ossements fossiles. 

M. CRos-MAYREVIEILLE offre pour le musée de la Société 
b·ois empreintes de palmier provenant des carrières de 
la Mayrevieille. 

CI __.. , 

M. R. EsPARSElL ajoule à la colleclion minéralogique 
de la Société des échanti,llons : 1° de minerai de for du 
pic Serrère ( 2. 911 m. d'allilucle) dans le val de Ransol 
(Andorre) . C'esl un lrès beau gisement, malheureusernenlt 
il esl enneigé une parlie de l'année. Il peut êlre exploité 
soü par la vallée de Siguer (Ariège) où il exisle l'enlrét1 
d'anciennes galeries, soil par celle de Ransol (Andorre) 
à ciel ouvert; 1 

20 de minerai de fer de Puymorens (Ariège) . C'est un 
des plus beaux minera1s de Franoe, rivalisant avec ceux 
de Suède. Son analyse esl la suivante: Fer 51 à 54 O/o. 
Manganèse, 1,60 à 1,80 O/o. Eau 4 à 7 O/o. Silice 13 à 15 °/o. 
Chaux 0 15 à 0,50 010 S. 0,0'1. Ph. 0,05 à 0,09. Perle au 
feu 3 à 4 O/o. 

M. MARTINEZ, un nouvel adhérenl de la Sociélé, offre 
à la Société, une plaquetle « Aulour du Malpas » , élude 
hislorique et descriptiv·e. 

M. Améd6e EsPARDELLJER, nolre oollègue de Chalabre, 
qui fol p01u- les membres de l'excursiJOn à Chalabre du 
28 juin i925, llll guide précieux, enrichit la Bibliothèque 
d'un ouvrage lrès documenté cle !'Histoire du Languedoc: 
« Inventaire des Archives du Château cle Léran » par 
Simon OLIVE, membre de la Société archéologqiue du 

. Midi de la France cl PASQUIER, archiviste déparbemenlal. 

C'est l'Invenlaire en cinq volumes in-11° publiés chez 
Edouard Prival, ·à Toulouse, du fonds si précieux de la 
famille Lévis-Mirepoix cl de ses diverses branches. 

M. Amédée Espardellier a droit à la reoonnaissance 
Ja p lus large de la part des membr·es de la Société 
d'Etudes Scientifiques. 

La Commission archéologique de Narbonne a aclr.essé 
à la S. E. S. A. le tome XIV ( 1936) de son bulletin qui 
comprend un ouvrage illustré de 491 pages, publié par 
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M. Philippe Héléna, archivisLc-blibJio lhécaire de la Yii.lc 
de Narbonne, sous le Litre « Origines de Narbonn e » . 

'1. Héléna dorul!e dans ses premiers chapilrcs, l'ori­
gine préh$Lorique de Narbonne, el il n'est que de con­
suller la Lable des matières pour se rendre comple eorn­
mcnl y soul l:railées les clifférenles époques jusqu 'à la 
conquêle romaine. Il n'esl pas possible, clans un comple­
r enclu de séance, de faire une analyse même succinclc 
d 'un ouvrage aussi imporlanl. Les amaleurs, aw;si l·~cn 

que les érudiLs y l.rouveront largemenl à glaner. 

M. le Président annonce que M. le maire de Caslans 
lui a sLgnalé, dans sa commune, 1a découverte de Lombes 
donL M. Roques SainL-ClaiJ· a donné clans une lcllre une 
description délaillée. Ce sonl des sépullures à dalles sans 
ornemenl et sans mobilier . i\I . R. lIYVERT, à cléfaul de 
documenls plus précis, en fait des Lombes barbares . i\I. Ro­
ques rappelle que clans ces parages, Germain Sicarel a 
décril de nombreuses voies romaines. 

M. I-lYvERT nous monlre la pholographie cl'nne croix 
de pierre qu'il ne fait pas remonter au delà du XVIIJn 
siècle. 

M. CEHTAIN présenLe au nom de 1. TALLAVIGNES Mar­
cel membre de notre Socié lé, conseiller général du can­
Lon de Dw·ban, une plaque de ceinturon en bronzC', c1é­
cou verle à Saint-Jean de Barrou. Cet objet de forme 
circulaire d'origine romaine de la basse époque, porle 
sur le bord extérieur trois Lêles, probablemenl les lrois 
Parques. La pointe ·des cieux cornes de cette plaque 
cr·CllSe est sculptée en Lêle de chien représenlanl Cer­
bère. TouLe la plaque est d'intenl.:iion phallique et a élé 
'déLerminée par M. de Loy, ancien élèv·e de l'école fran­
çaise de Rome. 

M. le docteur Grnou fait présenter à la Société un 
ouvrage d'un auleur anglais Gril VrNDELEH : « Roger de 
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Trencavel » , vicom Le de Béziers et de Carcassonne, drame 
en 3 actes, édité à Carcassonne. 

·M. BONNET fait connaître que notre collègue M. Brus­
Lier, de Limoux, vienl de faire paraître aux Edilions du 
Palmier d'Or, un nouveau roman qui a pour lilre Samba 
Tourougou » . 

C'est un roman congolais qui nous entraîne vers les 
régions sauvages et ensoleillées de !'Oubangui-Chari. 

M. Brustier, av·ec son Lalent habi'Luel, nous raconle 
l'his loire émouvante d'un noir, au service de la Franca 
au Congo d'abord , cl ensuite clans la métropole pend:mt 
la •dernière guerre. 

faclame el M. de J10HT présenlent une série de les­
sons ·de poleries de Lerre noirâlre et grise sculptée par 
places au moyen de Lraits rectilignes ou de figures géo­
'mélriques. Ces Lessons onl élé recueillis dans un champ 
aux environs de Castres. 

Ils signa1ent aussi la présence aux environs de CarcaS.­
sonne, à Gaja, de murailles en ruines d'une épaisseur 
de O 80 ce1~timètres à 1 mètre d'épaisseur. Elles consti-' . 
Luenl les vestiges de conslruclions importanLes; elles sont 
bâlies à sec. Elles pourraient bien être les vesliges d'un 
oppidum gallo-romain. 

Communication de M. Elienne BONNET de Lézignan 
J'ai Phonneur de présenter qualre monnai·es romaines 

qui onl élé Lrouvées dans la oommune de Lézignan­
Corbièr·es. 

« 10 Deux cle ces monnaies ont été recueillies par des 
ouvriers agr~Jooles dans le Lcrroir de Caumont. En voici 
la desc1iption : 

« Grand Bronze. A l'avers, l'inscription parfaitement li­
sible de : M: COMMODVS ANTONINVS A VG. La tête 
de ioet empereur est laurée et tournée à droile . Au revers, 
il est très difficile de lire l'inscription qui doit être 
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probablemenl la suivante: FEL. AVG. TR. P . VL IIJI . 
COS. III. P . P. S. C. On dis Lingue assez ncllemcn t ccpen­
clanl, la FELICITE debout à gauche lenant un caducée 
cl un sceplre. 

« C'est clone un grand bronze de !'Empereur CO.:\[MODE 
(l\I \RCUS LUCIUS AELIUS AURELIUS GOi\lMODUS AN­
TO INUS ) qui naq11il en l 'an 914 de Rom e ou 1 Gl 
de J. C .. Il reçul forl jeune le Lilre de CESAR en mèmc 
Lemps que son frère ANNJUS VERUS ( 919 cl e P.ome-
166 de J. C. ) . Il fol nommé consul el impér a lor en 
929 de Rome ( 176 de J. C. ) et parLagea avec son père 
les honneurs du triomphe. En 930, (177 de J. C. ), il 
ful associé à l'Empire avec le litre de A GUSTE. Il 
élail le fils de Marc-A urèlc. Il périt sans posléri.lé le 
31 décembre de l'an 192 de J. C. à l'âge de 3'1 ans el 
4 mois empoisonné p11is élranglé, aprè.s avoir régné J 2 
ans. COMMODE ful 7 fois consul. Il ful 18 rois in vesli 
de la p1Iissance l..ribunili ennc. Le nombre des généralals 
de ccl empereur es t de 8. 

« La de11xième monn aie es l un m oyen bronze assez bien' 
conservé. 11 l'avers, on peut lire l'inscriplion s uivn..1 le : 
IMP. CAES. DOMIT. AVG . GERM. COS. XIII. CENS. (le 
resle de l'inscription es l illisible, il devajt y avoir p1<0-

bableme11L POT. P . P . La Lêle de l'empereur est radiée 
et lournée à droite. 

« Le revers es t très nel. On lit : FIDEI PVBLICAE 
S C. La BONNE FOI cs l représentée debout â droile 
Leu a:nt <le la main droilc deux épis avec un pavot cl 
de la main gauche un e corbeillie de fruits .. · 
. « C'est donc un moyen bronze de DOMITIEN (DOMI­
TIANUS) fils <le Vespaskn et de Domitille . Il naquit 
l'an 804 de Rome (51 de J. C. ). Après la mort de <VI­
TELLIUS, il fut décoré en même temps que son frère 
TITUS en 822 ( 69} des titres de CESAR et de Prince 
de la jeunesse. Nommé préteur en 823 (70), il remplit 
cette charge avec beaucoup de despotisme. La même 
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année, i 1 entreprit sans néoessité une expéclilion ' vP,~ii.+lllp . ·~ :~ 

. ff 0 ... " .,,... . 
cl en Germanie. VESPASIEN l'en r éprimanda e · · ,. · -· 
r cs ler avec lui. A la mort de ce dernier ,· arrivée en 832 
(79 ), il n'hésila pas à publkr que son père lui av~ùl laissé 
une part de l 'empire, mais qu'on avait falsifié son Lcs la-
:mcn L. Tilus pour le oonsoler le proclama son collègue e l 
son successeur . DOMITJE r lui succéda en 834 (81 ) . En 
837 (8-1), il enlrepril spontaném ent une cxpéclilion conlrP. 
l es CATTES el après plusieurs combals mêlés de -:; uci.:ès 
c l ide revers, il Ldompha et s'arrogea le lil.re de GERM:\-
NlCUS qu'il n 'avail nullement mérilé. Il ful Lué par 
des conjurés en 3,19 ( 96 ) après un règne de 15 ans e l 
G jours . Cet empereur avail quelques bonnes qun.Ii'Lés, 
,mais son orgüeil cl surloul sa cruaulé onl flélri sn. mé-
moire 

« Domilien fut nommé consul 17 fois. En 834, il monla 
s ur le trône, abandonna le Lilre de Prince de la jeunesse 
c l ful nommé Ponlifc cl b1en lôt après Grand Pon lifc. 
Il fut' déoor é de la puissru1ce tribunicienne en succédant 
à son frèr,e. EHe · clale donc de 83 ~1 (81 ) . Ses générala;ls 
son L au niOmbre de 22. Le Lilre de censeur se rei1conlro 
sous son deuxième oonsul a l cl celui de censeur perpéluel 
sous le Lroisièm e cl Lou s les consulats suivanls . 

CAUi\IO 'T, clil le Grand-Caumont, est une grande pro­
priété située sur les bords de l'Orbieu , à '1 kilomètres 
au sud de Lézignam Elle appartient acluel[emenl à M. 
Rigail. 

Cest probablement une ancienne « villa gallo-ro­
maine » qui se trouvait, comme l'indique Thiers sur 
la grande voie cl 'Aquilaine (trav,ersée cl'Orbieu) . 

Il paraîtrait, si on en croit la tradition, qu'on aurai~ 

trouvé au Grand Caumont une « tirelire » en poterie 
ren:termant trois pièces d'or à l'effigie d'AVGVSTE. M. Ri­
gail possèderait une de ces monnaies . 
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« Deux aulres monnaies ont éLé recueiil1es égale­
tnenl par des ouvriers agricoks aux environs du domaine 
de GAUJAC. 

" Moyen bron::e parlant à l avers une inscripli.on que 
l 011 peul lire en parlie el qui esl la suivanle : 

IMP. CAES. VESPASIA . A \TG. COS .. .. ? 

La lêle de l'empereur esl laurée et lournée à droite. 

Au revers, on d:islilngue assez bi·en; la Paix ai Jéc7 
11uu-chanl à gauche, aya:nl un e palme à la main gauche, 
cL ·de la main droi'le Loucbanl av·ec une baguelle un 
gr~ncl globe el S. C. é'>est une monnaie cLe VESPASfEN 
(F lavius Vespasianus ) qui naquil en l'an de Rome ï6'.d 
ou 9 de .J . C. Il fil son enlrée à Rome en 823 (7m . \es­
pasien mourul à 69 ans el 7 mois, après un r ègne de 
10 ans . ll Iu l nomm é Consul 9 fois et reçut 10 fois la 
puissance lribuniieienne. 

« L'autre monnaie esl un moyen bronze donl on peul 
lire •en parli1e: à l'avers, l'inscriplion qui parait êlre la 
suivanle: IMP. C \ES . DlVlTRA. PARTH. F. DIVI. NER. 
NEP. TRAIANO. HADRIANO. A VG. 

Le busle cle l'empereur esl à droite avec Lêle radiée. 

Le revers esl lrès bien conservé et on peut lire l'ins­
criplion : PONT. MAX. TR. POT. COS . En exergue, il y 
a ORTRED ( ? ) el S. C. On distingue ensuHe la For­
lune assise à gauche sur un siège tenant un gouvernrtirr 
el une corne cl'abondanoe. \clrien (Publius ~elius Ha­
drianus ) naquil en 82!) (76 de .J. S. ) . Ayant perdu à 
l'âg·e de 10 ans son père, il ·eut 2 tuteurs dont l'un éla~L 
Trajan qui parvint à l'empir.e plus tard, et qui trait.a 
Adrien comme son fils el lui fit épouser sa nièce Sabine. 

Adrien fut nommé questeur en 854 ( 101) et fut créé 
tribun du peuple en 858 (105 de .J . C. ) ; il fut nommé 
consu'1 en 862 (109 de .J. C. ), puis en 870 (117) pour 
la deuxième fois. Peu de Lemps après, Trajan mourut 

- CVII -

cl Aclrioen monla sur le trône. Son adoption esl menlion­
née sur les médaillés. Adrien n'exerça le consula l que 
3 fois , la l:roisième en 872 (119 de .J. C.) ·. 

GAUJAC est un grand domaine situé à 2 kilomèlres 
au sud de Lézignan. Il apparli•ent à M. le Comle cle 
Kérouarlz. Il se l.rouve sur l'ancien chemin que l'on appelle 
cle longue lraclil.1on « le chemin des Romains » . 

<< En Hl33, en faisant les fondations d'une machine, daus 
la Dislillerie Guiraud, ou découvril une lombe de 1 111. 

de profondeur environ. 
En plus d'ossemenls, il y avail clans celle Lo llJIJc des 

pals en lerre et un lot d'une cinquanlaine de monnaies . 
Toules ces lrouvailles onl élé dispersées. Les pals 

en Lerre et de nombreuses monnaies seraienl eu posses­
sion d'un Bilerrois . M. Vialelle de Lézignan possédail 
les monnaies suivanles : 

Elles soul d 'ailleurs assez mal conservées. 
10 Un Douzain d'argent (voir Di·eucLonné, p. 331 el 

Jig. 181 ) ; à l'avers: Ecu à '3 flcuns de lis . .. couro nné ... 
el accos lé de 2 lettres donl l'une, celle de gauche, paraît 
ê lre un M (atelier de Toulouse) ou N (aleher de l\fonL­
pellier ) . 

La légende esl peu lisible el en parlie enlevée . Il 
semble qu'on puisse lire au début : HENRICVS... et à 
la fin ... REX. 

Au revers : Croix échancrée et cantonnée de : ? (cou­
ronnelles:? ) La légende mal conservée, esl à peine li­
sible. On croit pouvoir lire : SIT NOME DNI BENE­
DICTU (Voir Dieudonné , p. l18 ) . 

Ce se1rait donc un douzain en billon de Henri III 
( 157 4-1589) . Le billon élail la petite mom1aic d'argent 
saucé, devenue plus tard la monnaie de cuivre; 

20 Trois double tournois (voir Dieudonné, p. 297 et 
fig . 154) à l'avers 5 fleurs de lis encadrées dans un 
lrilobe, avec légende illisible. 

1 

1 
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Au r·evers une croix dans un quadrilobe; légende 
illisible. D'après Dieudonné (p. 297 ), l'encad1,ement tel 
qu'il se présente sur ces monnaies, es t posLéri:eur à H3G. 

« Cette tombe se trouvait à oette époque, sur le bord 
d'un petit chemin qui s'appeHc de nos jours le chemin 

de Bonne Fouasse. 

« Elle était donc en dehors du bourg de Lézignan;:, 
mais à 500 rnèlres environ des r·emparts . Pourqu~i cc 
éadavre a-t-il été inhumé en dehors de la ville e t par 
co nséqucnl pas dans le cimetièr·e du bourg. Ce dernier 
é lait.-il cil état d e siège? C'élait peut-être un individu 

a lleint de la peste. 

« Les pièces que l'on a. lro uvées clans cette lombe son l 
con lemporaines des guen.es de religion, et , on peul ad­
mellre l'hypothèse, que le mort de cette lombe é lait une 
. vicli me de celte guerre lors de la prise de Lézignan par 
les calviuisles en 1576. 

û\<f. DELOUP Y soumel à l'examen de la Société, plusieurs 
quarlzites travaillées du type Chelleen, qu'il a r ecueillies 
(!ans une nappe de cailloulis siliceux situé au nord de 
la commune de Monlels (Hérault) au lieu dit « La 

Tonnasse » . 

M. G. du LAc a é lé le premier, il y a quelques an­
nées, com me l'indique M. Héléna clans son livr e « Les 
origines de Narbonne » , à signaler Ja clécouv·erle d'un 
coup de poing semblable clans ce même quarüer. 

Comme il n'a éLé trouvé jusqu'ici dans ce tèncmcnl 
aucun vestige d'industrie des époques préhistoriques pos­
.tfri,eu'r emen't, il se pourrait que ce gisement datàt du 
paléolithique ancien. La découverte serait rare. 

•.' 
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L'ordre du jour est épuisé. M. le Président adresse 
s·es vifs remerdernen ts aux donateurs qui viennent d'en­
richir · si gracieusement les collections de ' la Société. Il 
félicite les membres de la Société de leurs savantes com­
munications et lève la séance à 16 h. 30. 

Le Secrétaire, 

Docteur COURRENT. 

lj 
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Séance du H novembre 1937 

Prés1dence de M. R. HYVERT, Présidenl. 

M. le Président présenbe à l'mivierture de la séance, 
de syrnpalbiques condoléances à M. le docteur Paul .CAYLA, 
dont le frère, M. le docbeur Louis CAYLA, de Gmcstas, 
esl récemment décédé. 

t I-lYVERT félicite ensuite bien vivement M. le doc­
teur Louis DÉ.Tou, notre collègue, médecin commanclanl 
de son brillant succès au concours d'agrégaLion du Val 
de Grâce. 

M. Roques Saint-Clair s'excuse de ne pouvoir assisL,~r 

à la séance. 

Le compte-rendu de la dernière réunipn esl lu cl 
adoplé. 

M. Henri S.rcAno, propriélair·e au château de Rivière, 
près Cannes, donne sa démfasion cle membre de la Sociélé. 

La corfl eispondance corn prend des 1eltres de remer­
c1mcn Ls des membœs admis à la dernière séance. 

M. Déodal RocHÉ, magisLrat, offre pour la bibliothè­
que de la Société, une plaqueLte inlitulée: « Le Calha­
risme, son développement dans 1e Midi de la France 
cl la Croisade des Albig.eois » . communication présen Lée 
le 7 mai 1937, au Congrès des Sciences historiques l.e11n 
à la Faculté des Lettres de Niontpellier. 

M. M.-L. PuECI-I adresse, par l'intermédiaire de M. 
Lau th , vice-prés1dent, un travail: « Voyageurs mériclia­
naux en Abyssinie, . il y a cent ans » (Capitaine Adolphe 
Ferret de Réalmont et Joseph Galiiller, né à Belpech 

•. 
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(Aude), devenus généraux par la suite). C'est dans l'his­
Loire africaine un épisode qui honor.e ces deux enfants 
du Midi. Il a paru dans la Revue du Tm:n du 15 mars 
1937. 

M. Maurice CERTAIN enrichit les collections de miné­
ralogie par le dépôl d'un échantillon de minerai de plomb 
venant de la forêt de la Loubatièr.e, dans la commune 
de Lacombe (canton de Saissac) . 

M. ANDRIEU, adjudant-chef, offre à la Sociébé une hache 
caraïbe ·en pieri"e, rapporl-ée de la Guadeloupe. Ce n'est 
pas une pièce préhlslorique. Elle devail comporter un 
manche en bois dur pour permettre d'encasb·er l'outil 
el de le serrer avec '!.me for le liane: Il est vrai.semblable 
de penser que c'élait une arme bien plutôt, qu'un ins-­
h~u·ment de b·avail, les indigènes étant surtout des guer­
riers el des chasseurs. 

M. ANonmu offre encore à la SociéLé des Lringlcs 
de mélal grossièremcnl façonnées , se terminant. par une 
poinle triangulaire e'~ ,que 1es populalions de la Guinée 
française des confiJls du Libéria, ul:ilisaienl comme Lie 
la monnaie d'échange . 

Pasleurs chasseurs cl bons cultivateurs, les habiLrnls , 
de ces pays oonslilucnt des populations primilives qui 
se servent de notre monnaie depuis peu de Lemps. 

Ils appellent ces Lring1cs de métal des guinzès. Chaque 
Lring1c représente une valeur d'échange de 25 centi:nes. 

M. le doctelff DouMERG :fait passer sous les yeux 
des membres de la Société: 1° Un décret de la Ccn­
venlion relatif à la fabricatim1 des assignals; 2° un do­
cument concernant la vente de biens nationaux el enlre 
aulres du presbytère de Villeneuve- 1inervois; 3° des piè­
ces ide réquisition de chevaux et mulets, de grains récoltés 
dans la même commune pour le ravitaill•emeJll: de l'ar-
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mée des Pyrénée&-Orientalres, et d'objets bizarres : un 

roupe et une marmite. 

M. R. EsPARSEIL donne connaissance du compte-rendu 
de l'excursion au lac du Laurenty, effectuée le 4 juil­
lel 1937, et lit iune note sur le rôle du feu dans les 
riles funéraires des hommes fossiles : 

« L'engouement de nos jeunes sociétai,res pour toul 
ce qui concerne la préhistoir-e, nous valant sur leurs 
LrouvaiUes des communications de plus en plus inlél­
ressantes à chacune de nos séances, j'ai pensé qu'il ne 
serail pas indifférent de vous entretenir d'un sujet qui 
n'avait pas encore été l'objet d'un travail d'·ensemble 
avant M. Paul WERNERT, professeur à l'Ecole cl' Anthro­

pologie de Paris. 
« Ils y puiseront des indications qui pourronl leur 

être très utiles dans leurs recherches. 
« Les rites les plus anciiennement connus grâce aux 

lémoignages documentaires paléolithiques sont évicl emmenl 
Jes riles funéraires , parce qu'on peut les éludier grCtcc 
aux sépultures paléolithiques . 

« Les rites funéraires pa1éolilhiques qui ont fait l'ob­
jel cl'éludes intéressantes, sont nomb1.,eux. L.es riles des 
offrandes funérair.es ont élé étudiés en détail, de même 
les rites concernant l'ensevelissement du mort en posi­
Lion accroupi.e, ceux du saupoudrement du cadavr e avec 
de l'ocr e muge, de l'orienlation donnée à la dépouille 
•morlelle dans la sépulture, les pratiques funéraires en 
deux temps, etc. 

1 · · le r·o' le clu f.eu « Par contr•e, ·e suJet qm concerne 
dans les ensevelissements paléolithiques n'a jamais été 
étudié avant M. Paul WER 'ERT . 

« Cette étude permet l'oblenlion de résultats très sug­
ges tifs conoernant le caractère d'un rite dont la s igni­
fication était évidemment complexe et nullement uni­

forme. 
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« Les hommes fossiles procédai.eut de deux modes 
d'emploi. Toul d'abord les Néanderthabens ont donné 
la préférence à la pralique du feu rituel allumé au­
rdessus de la dépouille du mort. Ce rite fut en désué­
lude au moment clu paléolithique au cours duquel le 
foyer d'habitat ful remplacé par un foyer funéraire amé­
~iagé pour y déposer le cadavre sur de la braise arden le. 

« Mais à l 'époque néolithique, la pratique clu feu 
rituel semble n ettement reprendre le dessus. 

« A l 'âge cle la pierre polie, qui a remplacé le 
néolithique, l·e rile du foy er funérair e es t encore en 
r égr ession, landis que l 'emplo i. du feu Iituel esl en vogue 
clans les dolm ens de la Br etagne et de l 'Aude. 

« Le rile funér aire avail pour but de procurer au 
<léfunt le bien-êlre de la chaleur domestique. Le mort 
souffranl du froid , il faut le réchauffer . 

« Quanl au feu rituel qui n'est pas trouvé en contact 
avec le cadavre comme il en est pour le foyer d'habitajt, 
il é l.ait allumé non pour le mort, mais pour son omb1ie, 
pour l'âme .{fu défunt qui elle aussii a besoin cle se 
réchauUer au d ehors de la tombe, tandis qu'à L'inLérieur 
de la sépuilure le corps peut res ter en con tact avec le 
foyer domestique. 

« Cel emploi simullané de deux sortes de l'eux si 
bi-en mis en évidence par :M. Paul WERNERT, à l'aide· 
d'exemples pris dans Joutes les parties du monde ainsi 
que parmi 1es peuplades sauvages actuelles, peul for t 
bi en parler en faveur de la croyance paléolithique en 
plusieurs âmes pour le même individu, l'une censé rester 
auprès d e la dépouille morlel1e, l'autre rôdant autour 
dn terlre fun érair e. 

« Foyer funér aire et ku rituel nettement différenciés 
aux époques paléolilhiques cl acluelles par leurs dispo­
sitions le sont de même quant à leur significalion. l/em­
ploi de ces rleux rites jelte une lueur révélatrice sm· 
la conception métaphysique du monde des primitifs de 

8 
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l' Age de Pier.i~e. La croyance en une âme oorporeUe 
et en un esprit immalér1el r·emontant dans le passé loin­
tain de l'humanité >> • 

Bibliographie. - Le Rôle du Feu dans les rites funé­
raires des Hommes fossil es, par Paul \VERNERT, pro­
fesseur à l'Ecole cl' Anlhropologie de Paris . Revue des 
Sciences pures et appliquées du 30 avril 1937. 

'M. le chanoine CALS lit la communication suivanle 
« M. Elienne BoNNET, ingénieur à Lézignan, me com­

muniqua 1e .,·9 uov·embre dernfor, 2 pièces de monnaie 
et une miédaille trouvées dans la commune de Lézignan, 
Je rngrette de n'avoir pu déLerminer ces l.rois pièces 
que ces jours derniers et je profite de la réunion de 
la Sociélé d}Eü1des Scientifiques de l'Aude pour lire en 
public les noLes que très amicalement, j'aurais envoyées 
à '1. BONNET, si j'en avais eu le temps. 

« Il y a en réalilé dans l'envoi de M. BONNET : 
Une Monnaie; 
Un Jeton; 
Une Anrnletle de dévotion . 

trois pièces intér·essantes, assez difficiles à délerminer 
el qui soulèvent quelques questions offrant un intérêt 

certain. 
« D'abord la MONNAIE. C'est un denier sur leq el 

on peut voir : au droit une croix à double trav·erse, les 
extr1ém.ités des traverses el de la croix pattée. Tout autour 
en majuscules gothiques : t PETRVS D (E ) 1 GRA (CIA) 
REX. 

Au rev.ers : buste du roi couronné, à gauche, avec 
manteau fleurdelisé •el, des deux côtés du busl.e : ARA­
GON (VM ). Nota. - Il ·est <lifficüe de préciser la date 
de oette monnai1e. Le voi Pierre dont on trouve le nom, 
pourrait être : Pierre 1er (1094); 

P1erre Il, roi d'Aragon (1196-1213) le Catholique; mort 
à la bataille de Muret; 
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Pierre III, 2c fils de Don Jayme 1er (1276-1285 ), 
Corn Le de Baxoelone, de Tarag011e, vicomte d' Au sonne, 
de Roussillon et de Cerdagne; 

Pierre IV, el Ceremonioso, fils d'Alphonse IV. ( 1336-
1387) . 

« Nous inclinons pour l'attribution à Pierre IV. Mon­
naie de Pierre 1er trop ancienne, elle ne porte pas les 
:mêmes lell.res; la monnaie de Pierre Il porterail PETRO, 
el de Pierre III, on n'a pas de monnaie, alors que les 
monnaies de Pierre IV portent PETRVS, au nominatif 
lalin. Au reslte, le manteau à fleurs de lis indique que 
nous avons là m1 desoendant de Charles I, frère de Saint­
Louis, oomte de Provence, et la croix à double Lraverse in­
dique aussi une origlne provençale. Nous forons remarquer 
crue la croix pattée ( à double traverse) rappelle singuliè­
r.ement le · revers des deniers melgoriens et ceci ne peut 
nous étonner si nous pensons que dès 1273, Jayme I, roi 
cl ' Aragon et fils de Marie de Montpellier, résolut de fabri­
quer une monnaie qui devait avoir cours en même temps 
que la monnaie me~gorienne; chaque denier valait 12 de-
1üers melg,oriensI 

Conclus;ion : Monnaie trouvée à Lézignan, ayant cours 
clans nos pays vers le comrnencemeul du XIVe siècle, 
alb·ibuable à Pierre IV, roi d'Aragon, et valant environ 
12 deniers melgoriens. Hypothèse : monnaie de Pierre III. 

<1 II. - JETON à inscripUon indéchiffrable porlant au 
droit, la croix de Jérusalem avec fleurs épanouies sur 
les 4 branches, et, entre deux génelis une inscription où 
à peine on peut lire en majuscules gothiques ... PAN 
( ?) E. .. 

u revers, la Vierge de Majesté couronnée, portant 
l'enfant Jésus sur son bras droit et offrant à !'Enfant 
Dieu une pomme. La légende est à peine lisible dans 
les lettres suivantes : A VE. MA (RIA; GRA ; PLEN), 
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SED (SAPIENTIE), que nous lraduisons ainsi : par la 
légende connue: A VE MARIA GRATIA PLEN A; aux mols 
écourtés, légende complétée par celle attribution à Marie 
de siège de la sagesse SEDES SAPIENTIE, si commune 
au début <lu XIIIe siècle pour les vierges assises (le por­
lail de Saint-Berlrand de Comminges ) . 

~fai s l'apparition d e la pomme présentée par la mèr e 
~1 l 'enfant Jésus daterail le je lon du commen cemenl du 
XIVe siècle ( évolulio n ·de la représentation de la Vierge 
à la pomme). 

Hypothèse : La Vierge à 1"enfanL pourrait cons li l.u er Je 
clroiL du. je ton el dans ce cas ks quelques le llrcs cl'ins~ 

cription lisibles au verso pourraienl fow·nir la légrnde 
suivanle combinée avec celle d e l'autre côlé qui dcvi cn­
clrai L Je début et on pourrait lire : 

"!" AVE MA (RIA, GRAC IA, PLE1 ) .. . SED (E S SA­
PIENTIE ) (TV DE CELO ) PAN (ENI DEDISTI HOMLNI­
BVS ) avec abréviations convenabl es . 

. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . 

III. - PLAQUE EGYPTIENNE, copie récente en cui­
vre d'un fragment de vieille p einture r elative aux vi eilles 
divinités de l'ancienne Egypte. 

« L a plaque r eprésente au droit une femme orante un 
genou en terre, les bras levés vers le prêtre d'OSIRIS, 
r econn aissable à la coiffure de la Haute Egyple el sur~ 

loul au crochet e l au fou e t ; la Heur de lotus enlre les 
d eux ; fl eur dont le r ôle a é ~é s i considérabl e sur les 
monumenls de la vieille Egypte; et, en haut cl à gau.­
ch e, des hiéroglyphes inlerpré tant celle cérémonie de 
prièr es. 

« Le prêtre d'OSIRIS r envoie l'Orante à ISIS p ar le 
gesle d e ses deux bras qui nous invite à r egarder et à 
comprendre, le r evers de la dile plaque. Et, en effet, 
sur le r ever s, nous voyons le double de l'oranle en cor e 
agenouill ée el transporlée par les ailes d e la p ensée clans 
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le pays ·des ,ombres (elle désigne le signe d'OSIRIS , le 
disque solaire avec sa main droite, parce que c'es t sur 
l 'indicalion du prêtre d 'OSIRIS qu'elle a élevé sa suppli­
ca lion jusqu'à ISIS ) . La déesse ISIS est ass ise sur son 
lrône, la lêle surmoulée du disque solaire enlre deux 
1.:ornes de vach e el elle r eçoit ia supplica lion de l 'or an le'.. 

« Sur les côlés, cl cs hi éroglyphes qui indiquent Je 
,sens cle la cérémonie. Quel es t le sens de la cér émonie? 
Il s'agil évidemment d 'un e cér émonie de supplica lion adres­
sée à la puissanle Isis , déesse de la Nature. ISIS avec 
OSIRIS et HORUS formant en effel la lriade dile d'ABY­
DOS. la deuxième après cell e de :MEMPHIS avec PHTAH, 
SEKHET et IM-HOTEP et avant la triad e avec AMMON, 
MOI-IUT et CI-IONS. 

« ISIS, lranscripLi on gr ecqu e de SAIT, ! SAIT, ISIT, 
ISL es t la {Sr ancle déesse do11l le culte ful universel e t 
surt oul clans le temple de CE LIBRE, l 'île cl e PHIL AE , à 
la première cataracte du Nil. jusque ver s l 'an 351 ap . J.C . 
Elle étail la déesse qui a commencé les dhdns ,enfantemenls, 
la ·déesse qui a enfanlé touJes choses et à ce titre, elle 
r ecevail d"e ses fidèl es les supplications pour toutes ri­
ch esses cl surloul pour la santé e t même la iwocr éation 
des peli ls enfan ls. su prr me ri chesse des vieill es familles 
égy pliennes. 

<< C'esl ce dernier sens que nous donnons à la cér é­
moni e r eprésenlée sur la p laque, laquell e n'a rien d'an­
cien, mais ' peul servir d'amul ette et de rn écl ajlle de dévo­
lion ponr les Egy pUennes de 1ws jours. Un marchand 
de pacotille orientale doit l'aYoir laissée o u vendue à 
J~ézi gnan (voir les anciens méreaux de pélerinagie au 
moyen-âge. 

M. BONNET annonce des fo uilles qu'il a, â l'appel de 
M. MESTRE, de Jonqui ères, d fecluées autour d'une tombe 
de 1 mètre de profond eur . 

I '. 
i 1 

1 
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Il a déc011vert un grand vase en poterie ordinaire, 
micacée, de couleur rouge, mais sans ornemen.L. 

A côlé et autour du vase : 

j o Deux petils vases en forme de bol. genre « palina " 
polerie de la « Graufesenque », sans ornements, ni mar­
que8 de polier. 

20 Une IioJ.e en verre bl euLé, genre « am pulla » à ool 
élroil e t allongé . Probablement fiole à parfum. 

30 Des déb1is de fioles iclenliques el, en parlicnlicr, 

deux fonds . 

Ces déb1is permellenl de supposer qu' il y avail 3 
fioles dans cette tombe. 

40 Des débris d'un pelil vase, en polerie gris bleu ; 

50 Des débris de polerie, que j1ai pu rassembler en 
partie cl qui m'çmt permis de cléLerminer crt.ùls apparlc­
naient à une lampe romaine ; 

50 Très peu d ,ossemen Ls parai15sant calcinlés . 

Tou les ces trouvailles p ermetlent de dire qu'il s'agil 
d,une tombe d,origine gallo-romaine à incinération. 

D'ailleurs, il convienl de signaler que plus au Nord, 
au lieu dit « L.es Clapiers », au miUeu. d'un grand amas 
de pierres, on trouve de grand es quantëtés de briques à 
Tebord, ·et des débris de poteriie de la « Graufesenque » . 

Cette tombe se trouve, près d'une source, au lieu dit 
« les Moulières » , sur le v1eux chemin d' Albas, à 2 ki:­
lomètres ·environ au Sud-Ouest de Jonquières (Aude) . 

Il convient de rappeler que cette tombe se trouve 
à proximité de l'endroit (probablement ancien emplace­
ment de l'Eglise Saint-Félix, qu'il n e faut pas confondre 
avec l'emplacement actuel de la mé tairie qui porte ce 
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nom ), OLl M. Mcslrc a découverl de nombreux cercueils 
(voir ~orne 37 p. LXP/clu Bulletin) et une fibule wisigo­
Lhique (voir dessin, même tome p. LXIV) . 

M. le Président remercie· les clonaleurs, félicilc les 
auleurs des diverses communications, puis il lève la séance 
à 16 h . 30. 

Le _Secrétaire, 

Docteur COUHRENT. 
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Séance du 19 décembre 1937 

:Présidence de M. R. Il Y VEHT, Présidenl 

Madame el .M. GAU vicllncnl de succomber, viclimcs 
d'un accident d'aulomohilc. M. le Présidenl adresse aux 
familles de Madame GAU cl de M. GAu, nolre co ll ègue, 
les condo1éances émues cles membres de la Sociél~. 

Le procès...v.erbal de la dernière séance est lu cl adoplé. 
La correspondance conlicnl une circulaire cle la So­

ciélé cles Lell.res, Sciences el Arls des Alpcs-I\farilimcs 
annonçanl pour 1938 un concours pour l'allribulion clu 
prix AUREL de 500 frai1cs , qui sera allribué à un p0èlc 
ou prosalcur auteur d'une œuvre i1111)rimée depuis 1110.ins 
de 13 a111s, ou bien inéclile. Acll«esser les travaux à la 
« ·Sociélé des Lellres, Sdcnces et Arts des Alpcs-Mari­
Limes » 

M. P. EJl[BRY fail don à la Sociélé d'une plaquellc: 
1 o 1' en le de la Tour du TréseaiL (EMBRY ) ; 2o Noies de 
l'abbé SAMARY, curé de Saint-Nazaire (Cité de Carcas­
sonne), relevées des regislres paroissiaux (EMBRY ). 

MM. Guy PÉLISSJER, professeur à l'Ecole Normale d'Ins­
Ututeurs, Carcassonne, présenté par MM. Ron­
gau et Pierre Embry; 
Piene BARRAL, receveur des P . T. T. à Aubagne 
(Bouches-du-Rhône), présenlé par MM. Abadie el 
Castres; 
VALS, instiluleur à Sigean, présenté par MM. Cer­
tain et Courrent, 

sonl admis oomme membres de la Société. 
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M. EsPARSEJL lit la communication suivanLe : 

« J'ai l'honneur, au nom de M. I-IYVERT el du mien, 
de faire don pour nos collectiŒ1s d'un minerai de cuivre 
de la commune de 1aisons, mine de Sainle-Marie . 

« Cette mine est consliluée par cle vieux lravaux 
sur Lrois étages qui sonl repris acluellemenl. 

« Son minerai, représenLé par ces échantillons se rap­
procherait, par sa composition en cuivre, en plomb, en 
an li'D10ine, en s-0ufrc et en argent, de la variélé minéra­
logique oonnue sous le; nom de Bounonile. 

« ·Mais en fail la J amsonile, qui csl un minerai clc 
1Homb cl d'antimoine de couleur gris d'acier el l'Eu­
f7ecite qui est un sulfure de cuivre et de for à couleurs 
lrès \rives et irrisécs de rouge, de brun et de jaune, 
sont nellement cliffér<'nciables à l'œil nu. C'csl clone llll 

.minerai renfermanl ces dernières variélés minéralogiques 
cl non de la Bounonile. 

« Sa composiliJ011 esl de 15 O/o de cuivre, 3 o;o de plomb 
5 o/o cl'anlimoinc cl 2 k. 800 d'argent » . 

{. CERTAIN soumel une monnaie romaine, grand bronze 
de VESPASIE1 lr011vée claDs les scories des Marlys, par 
i\C. Galilea, chef de chanli,er à la . Sociélé cl'Eludes de 
la Loubatière. 

« Cetle monnaie, avec celle de TRAJAN, clécouverle au 
même lieu, il y a 20 ans el. clont parle ·M. LAFFITTE clans 
bon « Esso.i sur les scories de la Montagne Noire » 

(Bullelin de la Soc1élé d~Elucles Scientifiques de l 1Aude, 
T: XXXIX ), confirme bi,en l'·cxistenoe d'une cxploilnüon 
romaine aux Marlys . Mais 1es Gaulois n'avaie n l pas at­
lendu l'arrivée des Romai1ns de César pour extraire et 
traiter le fer dans cette région. 

M. CERTAIN rapporle qu•à Sigean, au lieu dil les Ca­
vettes, M. VALS, jeune UnstituLeur public, a découvert 
avec le concours de ses élèves, clans une sépulhire, une 
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bo ucle-agr afe wisigo lhique. Ce lte fibul e patinée verlc l'ail 
l'a.clmir aliŒ1 des membres de la Sociélé. 

Des ïélicilations sont acl.ressées à M. VALS pour son 
inili aûve d'iniUer les écolier s à uliliser leurs loisi rs à 
é luclicr l'11iis loire de leurs ascendan ts clans celte eégion 
narbonnaise où les r écolles a rchéologiques soul s i a bon­
danles. 

!vJa.cl emoise lle el ïvll T.\Fr-ANEL, de Mailhac, onl clécou ­
verl à la Buac1elle, près Bize; ci eux superbes an~é l'ixcs 

qu'ils présenlent en séance. 

îvl. le docLeur BoYER li l la no le ci-jointe sur le châ teau 
de Vi1Jcncuve-Mine1·vois. 

« Lors qu'on lraverse ce b01Ur g pôtff prendre la roule 
de Cabrespine, on aper çoit sur la gauche le ch â teau 
seignemial . Ce ch âleau possède une tour r onde légère:­
tnenl en saillie qui vi,enl d '.ê lre r es laurée par les soins 
de M. V ssAs, archibectc honorair,e des monuments hi s1-
loriques. On a donné à ce monument l'aspect des tours 
de la Cité de Carcassonne, avec toit pointu recouvc~·l 
,cl 'arcloiises . Il pr·dduil un grand effet de l'extérieur e l 
décore parfailement la pe li Le pl ace qui se trouve devant 
le cbâ leau . A l'inlér i1eur cette lom· r enferme tme cave 
pour loger du vin. 

« Il existe dans le ch â teau u n e seconde tour r enfor,. 
manl un escaliier en pierre en spirale, lequel dessei1~ 

les cliffér en ls étages de l 'habitalion. On trouve, paraît­
i 1 aussi , d es traces d'une ancienne· cli apelle. Il eu r esle 
une v1eille fenêtr.e donnant sur un e petite rue. 

« Dans le cmffant d e l 'été dernier , en creusant le sol 
(de la cave pour installer le pr.essoir, on a découve1J,~ 

plusieurs tombes à dalles . Ces ;tombes r enfermaient cha­
cune un squelette. Il n 'y avait ni monnaies, ni mobi­
lier funéraire ,» . 
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M. k chanoine CALS dé lermine de vieilles polcrics1 
déposées en s·éance p ar M. de FoNos-MoNTl\IIAUH et pro­
ven anl les unes de Mazerolles, fragments de lrès ancien­
nes poler ies r ou ges du pays, sans valeur, sau[ un joli 
peson , el les autres d'Alaigrie, ces der nièr es plus inLé­
ressan les et comprenan l deu x anses d'amphor e clonl l'une 
avec lorsades, une dou zaine de fragm enls de la Gr au­
fesenque, donl un sm·toul à écailles el ci,nq fonds de 
coupe, lrois avec des m arques de poher : Rogalus Vak ­
riu s et ],es lettres 1\11. A. accolées clans une couronne. 

D ans ce même lo l d 'objets, M. CALS signale trois piè­
ces : 1o une médaille de N .-D . de Monlser ral (Es pagne), 
fr appée à Rome cl porlanl a u reViens le bus le de Sai.nl­
Benoîl, avec milre el crosse d'abbé et à côlé sa cr oix 
dile cle Sain t-Ben oit, avec son chiffre e t ses letlres énig­
maliqu es; 2o une médai lle paclouane, imila üon an XVIe 
s iècle des Yieilles monn a ies du haut empire r oma in . E ll e 
par le au dr oil la lê le de Comm ode el au r evers celle 
de Dioclé liien ; 3o un pelil bronz:e à belle pa line de 
Alexandre Sévèr e ( 222 apr. J.-C .) . 

M. L. °î1'1ATI-ITEU, sign ale que l 'on a découvert clans 1es 
sour ces thermales cl' Amélie-les-Bains, des pl a qu es de plomb 
qu'il assimile à ces « lebell rc defix.ionum » ( porle-maJ~ 

h eu rs ) qui é taient en général des feuilles de plomb sur 
lesquelles on écrivait les noms des personnes auxîfuelles 
0 11 v'0cllail nuire en les enveloppant de formules magiqc1es 
(Cf . A. Auclollent « cl ef ixionum tabellœ ». P aris 1904-8°) . 

Afin de faire parvenir jusqu'aux personnes ennemies 
ces incantati!ons, on roulait ces plaques d e plomb qu'o11 
per çait parfois d'un trou ,el on les glissait clans des tom­
beaux ou dans des sources. 

' Parfois on traçait sur le plomb le portrait de la vic­
lime vouée aux d ieu x souterrains. D'autres fois, on y 
dessinait la silhouette du démon invoqué. 
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Les plaques de pl omb d'Amél.iJe-Les-Bains porla ienl­
clles Loules ces caracLériiSliques sign alées plus haut? , Tous 
l'ignor ons. 

La présence de slalues en lerre dans certa in es fon­
laincs, com me l'a p lus i,cLirs !fo is signalé i\f. Philippe JJé­
léna, correspond-elle à des incanlalions ou bien sonl­
clles des amule lles? Tels sonl les problèmes que i\I. L. 
i\Ialhieu soum et à nos recherches . 

i\l. le Présidenl fail oonnaîlr c à l'Ass·emblée que nolrc 
éminenl collf•gue, M. Girou, a publié dans le num(·ro 
cl 'oclobrc 1937 de Sud Magazine, 1un article ayanl po11r 
lilrc « Une famiJJe de sculpleurs languedociens les M.\­
L.\CAN . M . Giron expose sur loul la vie mouvcmenlée 
d.'artislc clc J ean-Bapliste, Iils clc J can ::VIalacan, cc clcr­
n icr né en 1835 au Mas-Sahlles-Puelles . M. J. \rirou 
l'ail à la fin de son arlide un porlrail en raccourci de 
ce sculpleur langu edocien donl il a étudié magistralcmenl 
le curriculum vHœ avec une profus1on cle détails plus 
in~éressants les tms que 1es aut11es. « Elrange p rson­
n age, clil lVI. Girou; sculpteur, savant, sorcier, a lchimis Lc, 
Léosop he, pécheur de hmc, falacan parcourt avec ai-
ancc les domaines les plus impénétrables; il joue avec 

les én igmes de la vie el de la mort et il sculpte des 
form es divines el humaines. il fail penser aux grands 
esprils de la Renaissance qui élaient hanlés par la re­
cherch e de l'Universel; le monde leur appartient el ils 
l'inlcrprètenL à leur façon. 

« Les trails de MAL.\CA N, sculpteur de Caslelnauclary,
1 

homm e à l'espril curic11 x cl dh~ers, méritaienl d'êl.rc 
fixés » . 

Œuvres de Malacan. Premier désir (1898) ; Bustes, 
portraits, médaillons ( 1902) ; Baiser de la Sirène ( 1903) ; 
Bus le d'Ernest Perreal maire de Béziers; Buste en mar­
bre du naluralisle Lasson ( pour la décoration du Mu-
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séu 111 cl' His totre N alunelle). Buste de Pelletier, savan l 
chimiste (Ecole supérieure de pharmacie) . La vigne re­
naissante, s la lue en plâtre, présenLée ens,uile en pierre 
clLu·cie (1908) . La prièue de Noël (1909) . La Nymphe 
Echo ( jardin de M. Girou)) (1910) . Monuments funé­
raires parmi lescruels ceux cle Fontiès, Cas telnauclary

1 
Aigues-Vives Azille, Villasavary, Cabrières. Busles : \.u­
guslc Fourès, Prosper Eslieu, docteur Gally . Slaluclles JT'O­

dcrnes, taillées clans lrs marbres polychromes etc Cas­
Lclnauclary (Andalouse el Pctile sœur Thérèse) . 

1L Je docteur Ch. BoYEH dépose sur le bureau des 
noles inédites sur Saint-Picrr·e de Vals, ruines de l'égli se 
paroissi\ale de Latourellc, 1iraval et des différentes mé­
tairies el agglomérations de la paroisse acluelle des Mar­
Lys. Ces notes, qui on l élé recueillies par Madame veuye 
SÉGUY-MARTY, trouveronl leur place clans le bull elin cle 
1938. 

M. le docleur CANNAc, président du Spéléo-Club de 
l'Auüe, rend oomplc des sorlies effectué.es par son groupe 
en 1937. 

M. CANNAC e l ses collègues ont visüé le Trou de la 
CiLé sous le châleau de Qucrquiieux de Lasl.ours; 20 la 
grolle de LavaleLLe (commune de Véraza) dans lesquels 
on l été clécouverls des objels et des vesliges cl'ani:rna,ux 
préhistoriques; 3° la grolle sépulcrale d'Usson clans la­
quelle notre collègue signale : deux poinçons en os, une 
pierre d'ocre rouge, des pendeloques en test de coqtti~~ 
lages, des plaques cl des perles de colliers en os, des 
fragments de poleri'c néolithique et des ossements lm­
mains et d'animaux. 

Il a été visité aussi par le Spéléo-Club de l'Aude, 
un aven de la Forêl ides Fanges, l'aven du Roc Pount!­
clrn l à Montségur (Ariège), dont · on a pu lire la rela:­
Lion clans la presse locale Lout récemment et enfin le 
grand gouffre de la grolle de Lombrive (Ariège) . 
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M. le Président féliieite M. le docteur CANNAC et ses 
intrépides collègues du Spéléo-Club des actes véritable­
ment héroïques qu'ils accomplissent dans l,eurs visites 
aux grottes et la descente émouvante dans les avens. Il 
exprime à ces · vaillants chercheurs ses sentiments d'ad­
miration. « Nous partageons, dit le Président, vos an­
goisses passagères et aussi e t surtout vos satisfactions 
légitimes. Vous êtes dignes de tous les éloges pour la 
savante, l'admirable, la prenante communiFation que vous 
venez de présenter en séance. La Société vous doit la 
plus vive œconnai:ssance pour l'honneur que vous lui 
faites en demru1dant l'impress1on de votre monographie 
incomparable dans les colonnes de son bulletnn et pour 
votre offre généreuse d'assurer l'illust-rati10n de votre ou­
vrage. 

L'orc~re du jour a ppelle l 'élection du Président pour 
l'année 1938. _:M. Etienne BONNET est élu à l'nnanimil~ 
des suffrages ( 125 voix ) et proclamé Président de la 
Société d'Etudes Sciientifiques de l'Aude pour l'année 

1938. 

l\I. BoNNET remercie l'Assemblée de la sympalh ique 
confiance qu'on ·, place en lni el la salle r etentit de 
cordiaux applaudissements . 

M. P. CANNAC es t ensuite é lu , au scrutin secret, à 
la vice-préskJ.ence, en remplacement de M. E . BoNNET. 

Les aut1,es membres clu bureau sont réélus dans leurs 
fonctions respectives. 

... 
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• 
Le bureau esl ainsi corn posé : 

Président: 

\lice-Présidents : 

Secrétaire : 
Bibliothécaire : 
Trésorier : 
Conservateur : 

MM. 
Elienne BoN~ET 

) 

René LAUTH 
Ernest BARTHÈS 
Dr P. CANNAC 
Dr P. CounRENT 
1\faurice CERTAIN 
Antoine FAGES 
Sai11t-Clair ROQ UES 

Les membres des diverses Commissions sont mainte­
nus dans leurs fonctions. i\I . le docteur BoYEl1 es t élu 
membre de la Commission des excursions. M. le Prési­
dent invite les membres de la Socié té à présenter à 
la prochaille séance les projets d'excursions qu'ils auront 
étudiées pour l'année 1938. La ComrniJssion en fera le 
choix en séance privée. 

Après des rem crciemen ls adressés aux donateurs e t 
aux auteurs des clivrrses corn 1 • t ' 1 ' . mu nca 10ns, a seance est 
levée à 16 h. 30. 

Le Secrétaire, 

Docteur COURRENT. 
1 ! 
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Note sur la Situation Financière de la Société 
à la fin de 1937 

et Projet de Budget pour 1938 
par A. FAGES , Trésorier 

La Socié lé avait en caisse fin 1936 ...... . ... . .fr . 3. 799 85 
E lle a r eçu en 1937........ . ..... ... . .... . .. ... .. . . . . . . . . . 10. 589 10 

T OTAL · · ········· · · · · · · · ···· · · · · ··· · 
Les dé penses s'élèvent à .. . .. . .. .. ... . ...... .. ...... . . 

L 'excéden l de r ecettes es l de .. ........ .. ....... . . 

Les receUes se décomposent oomme suil : 
Solde en caisse au t er janv1er 1937 .. ........ . . 
361 membr·es aclifs ....... . ... .. .. ... .... . .... . ..... .. . 

31 membres nouveaux ..... .. . ... .. .. .. .. . ..... . ..... . . 
,1 membr.es à vie .. ....... .. ... . .......... .. ... .. . ... . .. . 

13 membres familiau x .. .. ... . ..................... . 
Dons volontair es ..... . ...... ...... . .... ...... .. ... . . . ... .. 
Subvention du Conseil Général .... . ......... . .. . 
S ubvcn lion de la ville de Carcassonne .. .... .. . 
Ven le de bullelins et diver s ..... .... .. .. ...... .. .. ... . 

T OTAL ..... ... . .... . ........... .. .. . 

Les dépenses se décomposenl comme suit: 
Frais gén ér au x .... .. . . .' .... .. . .. .. .. ... .. ...... . .. . . . .. . 
BuHelin et gravures ............... .. .. ..... ..... ... ... . 
Abonnem ents ...... . . . ......... .... . .. . .. .... . . .. . .. .. ... . 
Enl.retien des coUeclions . .. ... ... .... .. . . .. .. ... .. . 
Envoi d'ou vr ages et de convocatibns .. ... . .. .. .. 
Solde à r eporter à nouveau .. ... . ... .... . .. ..... .. . 

TOTAL · ······ · · · ·· •·• · · · · · ·· ·· · · · · · · 

14.388 95 
9. 785 60 

4.603 35 

3. 799 85 
7.205 OO 

725 OO 
800 OO 

65 OO 
19 OO 

809 50 
·105 OO 
515 OO 

H.388 93 

1.168 75 
7.860 OO 

72 50 
27 OO 

657 35 
t!. 603 25 

14.388 95 

, 
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PROJET DE BUDGET POUR 1938 

R ECETTES 

Solde en caisse au t er janvier 1938 ... . .... ... . 
370 membres aclifs ... ... . .. . ... ... ... .. .... ... . ... . 

30 membres nouveau x .. ....... .. .... ..... . .. ...... . 
Subvention d u Conseil génér al .. . .... .. . ... .. .. . 
Subvention de la ville de Carcassonne .... . .. . . 

T OTAL' 

D ÉPENSES 

F r ais génér aux ... .. ·: . .. .......... ... .. ... ... .. . . . .. .. . . 
Abonnements ..... . .. . .... .. ... .. .... ......... .. .. .... . . . . 
Bul1e tin et planches .. ..... ... .. .. . ... ..... ... ..... . . 
F êtes du Cinquanten aire .. . .. .. ............... . .. .. 
Solde à re porter à nou v.eau ... ... .. ... ... .. . ... . 

T OTAL 

L!, 603 35 
7.4.00 OO 

750 OO 
810 OO 
450 OO 

14. 01'3 35 

1.100 OO 
70 OO 

7. 500 OO 
1. 000 OO 
4. 343 135 

1.4. 0113 35 

9 
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DEUXlEME PARTIE 

Rapports 

sur les Excursions de la Société 

/ 



EXCURSION 

dans le Minervois 

1 
par M. Laurent MATHIEU 

Depuis sa fondation, la Société d'Etudes Scientifi­
ques de l'Aude a, dans un but éminemment louable 
puisqu'il p·orte déjà de beaux fruits, pris à tâche de 
faire mieux connaître, et partant faire mieux aimer, 
le département de l'Aude ainsi que ses récrions voi-

. ' 5 
smes, a ses adhérents et à ses sympathisants. 

Dans ce but, elle organise tous les ans à la belle . , 
saison, des excursions qui unissent l'aoTéable c'est-
à-dire l'hygiène des sports ·de plein a~ au ~ein de 
s~perbes sites, à l'utile, grâce aux recherches géolo­
g1~ues, ~ota~iques , préhistoriques , archéologiques, 
v01re meme 111d11strielles, qui répondent à son pro­
gramme. 

Une de ces randonnées fut effectuée le 23 mai 
1937, dans le Minervois, notre pays d'origine. 

Chargé de faire le compte-rendu de la première 
partie de cette excursion, nous sollicitons à son sujet 
toute l'indulgence du lecteur. · 

-3-

Avant d'y procéder, toutefois, il nous semble nor­
mal de don\ner sur cette région minervoise quel­
ques ren1>eigneme.nts puisés dans quelques œuvres 
de nos historiens du Languedoc dont la nomenclature 
est _ç:itée in fine. 

Le « Minervois » , à cheval sur les départements de 
l'Aude et de !'Hérault, constitue ce que les Romairu; 
et très probablement les peuplades autochtones avant 
eux, caractérisaient par le terme « pagus » . C'est un 
« pays » qui a une certaine autionomie par son climat, 
par ses pr.od,uctions agricoles et minières, par son 
aspect en « conque » enserrée de montagnes : Alaric, 
au Sud, Montagne-Noire à l'Ouest et au Nord, chaî­
non de Saint-Chinian au Nord-Est. 

La dénomination de sa place forte : « Minerve » 
prend son étymologie - à notre avis - dans les 
termes celtiques : Men (roche ) erba (herbe), plutôt 
que dans le nom de la déesse Minerve, auquel on l'a 
souvent rapporté. 

Car il ne faut pas oublier que lors de la conquête 
des Gaules il y -avait, non loin du village actuel de 
Minerve, une série de camps retranchés que les pré­
historiens · ont déterminés : « iiinerve-la-Vieille >> l 

« Camp de_ oë » , « Pech-d'Aigues-Vives » , etc .. . , 
lesquels camps retranchés entourés d'épaisses mu- / 
railles en pierres sèches, défendaient manifestement 
Lous les points où le « cagnon » de la Cesse pouvait 
être traversé. 

_ür _les préhistoriens s'accordent à les dater de la 
« Tène III » , l'âge du fer. 

Et, chose digne de remarque, deux ravins affluents 
de la Cesse, l'un près de Minerve-la-Vieille, l'autre 
près du Pech-d'Aigues-Vives, à Cailhol, sont, quoique 
à 12 kilomètres de distance, appelés tous deux « Rec­
de-Bre;nnan » . : (ruiss.eau du _Brenn)·. Le Brenn étçi.nt 
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le chef de tribu en Gaule cellique, l'étymologie de 
ces ravins délimitant des castri n'est pas douteux -- la 
langue latine n'a fait que l'entériner. De même donc 
pour Minerve. 

- Ces « oppida » étaient d'ailleurs desservis par 
tme route, aussi droite que possible, jalonnée par 
96 dolmens encore existants dans le Minervois, dont 
le premier- est à Mailhac (découvert par M. J ean 
Taffanel ( 1), et les derniers à Argentières, hameau 
au Nord de Caunes. 

Cette route avait comme caractéristique d'être lra­
cée 'en ligne droHe, depuis l'embouchure de l'Aude, à 
Venidtrles (Hérault ) (que nous croyons être le « Por­
tus-Veneris » des Phéniciens et des Grecs, dans la 
tribu celtique des « Atacini ») en direction du soleil 
couchant vers la fontagne- 1oire. 

Cet itinéraire conduit, en utilisant presque partout 
une ligne de partage des eaux ·et presque partout recti­
ligne aux menhirs de « Picarel » et de « Fraïsse -sur­
Agmlt » vers Castres. 

De là à conjecturer que cette voie servait à trans­
ipio:nter vers la côte méditerranéenne les minerais de 
cuivre d'Escorussens, les minerais de plomb argenti­
fère de Villeneuve-Minerv;ois et d'Argentières, les mi­
nerais ferrugineux et aurifères de Salsigne (Montagne 
Noire ), il n'y a qu'un pas. 

Et les tr·ouvailles de nos collègues et amis de 
Mailhac sur le « Cayla » tout près de cette route : 
silex taillés, céramiques, monnaies, objtets d'origine 
pré-romaine, Grecs et Ibériques, servent grandement 
cette hypothèse. 

Disons, de plus, pour étayer encore cette étymo­
logie, que dans aucune charte on ne trouve le mot 

,(1) M. Henri Martin, de Mailhac, l'avait trouvé de son côté, 
mais .sans donner à sa découverte la moindre publication. 

... 
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« miner(b )ensis » écrit avec la lettre V (Miner­
(v )ensis ), alors que cette lettre, d'un usage si courant 
dans la langue latine, se retrouve dans toutes les 
œuvres la•pidaires représentant la déesse 1\.finerve. 

- Les Homains désignèrent donc ce « pays » parles 
termes de « Pagus Minerbensis », le mirent en état 
de défense au moyen d'autres oppida et en firent un 
cl es greniers de Narbonne . • 

Les ap.ciennes chartes ont perpétué ce nom en 
remplaçant parfois le terme « pagus » par : .rnbur­
bium : (ex : . . . in territorio narbonensi, suburbio 
minarbensi : an 836) - ou : Comitalus (parce que 
administré par un Cornes ) - ou : · Minerbensis pa­
tria, an 1215) - ou : lerritorium Minerbense, an 
866 ) . 

Plus tard, en langue romane, il s'est appelé : Me­
nerbés (1068) - Mene.rbez (1069) - Minerbais, l\1Iy­
nerbois, Miner bois, Minerbés, Minerboys (de 1586 
à 1591 ), sel1on le degré de science ou de fantaisie des 
scribes. 

Le Minerv·ois faisait partie de la « Narbonnaise 
première » (province romaine) et après les Romains 
il resta en totalité dans l'archevêché de Narbonne 
jusqu'en 1318, année au cours de laquelle le pape 
Jean XXII le démembra, laissant une partie au diocèse 
de Narbonjne et donnant l'autre au diocèse de Saint­
P.ons nouvellement créé. 

So.n territoire, au point de vue géographique, com­
prenait : 

'Dans l'Hérauli : Le canton d'Olonzac (13 com­
munes). 

Qua.tre communes du canton de Saint-Pons : Vé­
lieux Boisset Les Verreries-de-Moussans, Rieussec. 

' ' 
Deux communes du canton de Saint-Chinian : Agel, 

Aigues-Vives-le-Boy. 
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Dans l'Aude : Le canton de Peyriac-Minervois ( 13 
communes)_. 

. Tro is communes du canton de Capendu : C:::ipendu, 
Dou_zens, Saint-Couaf-Rive-d' Aude. · 

Sept communes du canton de Lézignan-Corbières : 
Argens, Castelnqu-d'Au de, Escales, Montbrun, Homps, 
Roquecourbe, Tourouzelle. 

Cinq communes du canton de Ginestas : Bize, Gi­
nestas, Pm izols, Roubia, Sainte-Valière. 

Ce territo ire se situe entre Oo 7' et 0° 31' de lon­
gitude Est - entre 43° 11' et 430 27' de latilnde. 

Il affecte vaguement_ la forme d'un ellipse dont Je 
plus gr a!nicl axe, de \ illenem;e-Minervois à Bize, m e­
-s ttne à V·ol d'oiseau envir on 36 kilo11.1ètres et le plus 
oourt, de Capend,u à Sainte-Colombe, environ 28 
kilom ètr.es. 

Sa superficie cultivable : 60.000 h ectar es environ , 
es t couverte de vignes pour une moitié ; un quart 
:est ~n fo:urtages ou en céréales; l'autre quart en pâ­
turages ou en bois taillis . 

Son climat est méditerranéen en maj eure partie: 
ch aud et sec; continental pour le r este : N. 0 . 

Le r égime des pluies, très irrégulier , donne une 
pr écipitation , annuelle moyenne. de 0 m . 75. 

Ses cours d'eau , à r égime torrentiel : Clamou x, 
Ar gent-double, Ognon , Cesse, Répudre, sont tous 'tri­
b1utair es -de l'Aude, qui y coule lui-même depuis Ca­
pendu jusqu'à Houbia. 

Le canal d1r Midi le traverse entre Marseill ette 
et Ginestas . 

Sa fl ore présente toutes les associations végétales 
du littor al méditerranéen calcicoles et silicicoles. 

Les vents dominants dans le Minervois .sont : le 
« Cer s » , d'origine continentale, froid et sec, souf-

.. 
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fl an !:' ~ e l'Ouest ou du N .-Ouest ; le « m arin » , sub­
divisé lui-même en G Narbonnais » et en « Gr ec » , 

qui vient de la Méditerranée, ch_argé de vapeur d'eau 
et lui apporte le plus gros contingent. de pluies hi é­
m ales . 

Le sol du Minervois es t constitué dan s sa m ajeure 
partie par des sédim ents calcaires, émanés de la Mon­
tagne-Noire et des monts du Saint-Ponais, recu u­
vraiit sans interpositi on de terrains d'Epoque Se­
oondœire, les 'puissantes assises du terrain Cambrien 
du Primaire. 

L'absence de terra ins secondaires s'explique pa,r 
Je fa it qu'en ces temps géologiques, la m er nummuli­
tique le r ecouvr ait pr esqu'en son entier. 

-L a dalle immense et épaisse qui r eco\nTe le 
« Causse » minervo'is es t faite en to talité d e vase 
litt·or ale solidifiée, véritabl e magm a de tests de co­
quillages du Lutétien , -où l' on fait de belles moissons : 
d'alvéolines, de fusus, de n atices, d'ostrére, d'oursins, 
etc ... 

-

Sur cette dalle 1111mmulitique, dans les cô teaux 
par sem a:.dt la plaine et sur les p entes de !'Alaric, des 
sédiments d'origine lacustre se sont su perposés of­
fra:nf de nornbreux points foss ilifères du « Calcaire­
de-\ entenac » : lymnées, planorbes, h élices, etc ... 

Le tout es t ch aper onné souvent par les gr ès-mol­
lasses du Carcassonnais à ossem ents de Lophiodon . 

- Le Minervois présente une variété cl ' aspects véri­
tablement rare; tantôt r eposants et ch armeurs, lan ­
tôt sau vages et effr ayants, jam ais monotones et vi­
des, mêm e dans les plaines. 

Nou s n 'en tenter on s pas la ·m oindre description , 
enoor e m oins l' énum ér ation, après les travau x litté­
ra~res et savants d~ nos devanciers et de nos collè-
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gucs actuels, les Sicard, les Boyer, les Miquel, les 
Goulouma, les Girou, etc ... 

Au point de vue minier, le Minervois possède du 
plomb argentifère, du fer, du manganèse, des mar­
bres, de la pierre meulière, des phosphates (Miner­
vite ), des lignites, de la pierre à chaux. 

Comme industries, au cours des siècles, on peut 
citer celles de la céramique, la chaux, les ciments, 
les marbres, la f ernonerie, la verrerie, le tissagei 
des laines et des textiles, la scierie, la boisseller.ie, 
le charbon de bois, la meunerie, la papeterie, la tan-
1~H~Tie, la te:iinturerie, la soude ( salicor ), le verdet, 
l'huilerie, les câpres au vinaigre (à Pouzols ), la dis­
tillerie, la oorderie, etc ... 

On voit par cet exposé que le Minervois est un 
vrai (« pays » pouvant se suffire à lui-même et 
dans lequel un touTiste, toujours, trouVTe quelque 
chose à gla1ner; surtout s'il a quelques connaissances 
en archéologie. 

·car dans ce domaine, également, le Minervois est 
d'une grande richesse. 

Nos lointains ancêtres de la Préhistoire ont laissé 
!cla,Dt's ses grottes maints vestiges de leurs frustes ci­
vilisation.s : silex taillés, pierres polies, dessins mag­
dalén,iens, poteries, os travaillés, ornements en car­
dium, en pâte de verre, en br-onze, en or même ... 

De l'anté-histoire, on trouve des céramiques d'ori­
gine grecque, ibérique; des monnaies de ces mêmes 
pays et des tribus gauloises établies chez nous. 

Les vestiges de la civilisation romaine s'y rencon­
trent partout. 

L'époque féodale l'a parsemé de forteresses aux 
ruines imposantes, d'abbayes, d'églises rurales dont 
le lierre cache les murs croulants. 
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L'art gothique et la Renaissance l'ont agrémenté 
de joyaux de pierre : édifices aux lignes harmonieu­
ses et hardies, moulures, chapiteaux, . statues... qui 
évoquent en notre espril les mysticismes sévères ou 
raffinés de ces époques. 

Et parmi les constructions relativement modernes 
elles-mêmes, il n'en est guère dont l'aspect, la slruc­
lure ·ou l'emplacement n'offre quelque originalité 
s'aj.outant à l'attrait du paysage. 

- Maintenant que la présentation de ce « pays » 

est faite, entrons-y avec nos excursionnistes. 
.......................................... . . . ........ 

Par une radieuse inatinée, le 23 mai, deux autobus 
suivis d'une longue suite de voitures particulières 
<font celle de notre distingué président, l\II. l-IYVERT, 

faisaient une halte momentanée à Olonzac, pour of­
frir très aimablement une place à l'auteur de ces 
lignes. 

Et ce fut ensuite, avec une belle humeur unanime 
qui ne se démentit pas un seul instant, que se pour­
suivit cette rand·onnée. 

Avant que d'en poursuivre le compte-rendu - abu­
sant peut-être de notre qualité de chroniqueur -
do1Ji1nons quelques indications sur cette petite ville 
d'Olonzac qui serait mieux à sa place dans l'Aude 
que dans !'Hérault, administrativement. 

Olo'nzac est chef-lieu de canton dépendant de l'ar­
r.o'ndissement de Saint-Pons dont elle . est éloignée 
çle 33 kilomètres. 

Sise dans une vaste plaine mamelonnée, nichée 
dams tUl creux verdoyant entre les deux rivières tor­
rentueuses !'Ognon et l'Espenne (1), qui drainent vers 

Toutes deux sont des collecteurs de ruisseaux convergean~ 
presque au même point; d'où leur étymologie latine: Unio 
(Union) et ·penna (plume). 
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le fleuve « Aude » les eaux sauvages des Causses 
minervois ; environnée à perte de vue · d'une forêt 
de pampres et d'oliviers, elle symbolise· la capitale 
actuelle de l'ancien pagus · minerbensis. 

Sa population n 'a guère varié depuis un siècle : 
427 maisons en 1856, soit 2.135 habitants envfron · 
1. 862 habitants en 1880 - époque néfaste du phyl­
loxéra - 1.904 habitants en 1909 ; 2.195 habitunts 
en 1936, dont 1.870 Français d'origine. 

L'agglomération principale est encadrée drculai­
r eme.nl par des boulevards qui sont tracés en de­
hors des fossés des fortifications de 1371. 

Largement aérée et nette, dotée d 'une adcludion 
d 'eau abondante et saine depuis 1899, elle a obtenu 
en 1926 le premier prix du « Bourg mod erne de 
France » . 

Ses plus anciennes chartes, dont la prenuere date 
de: 1 'a11 852, lui donnent les formes graphiques prin­
cipales suivantes : Olentiacum ( 852 ) ; Olomsag 
( 1095); Olonziacum ( 1123) ; Olonzaco ( 1127 ); Olon­
zanicus ( 1131 ) ; Olonziachum. (1166); Olonwchwn 
( 1176); Oronzag ( 1224 ) ; Olonsaco ( 1247) ; Lansac 
( 1582); Olonzac (1608-1760, etc. , etc ... ) . 

Ses armoiries étaient: « D'or , au pot ayant une 
. anse, le tout de gueules, au chef de France » . 

Ce sont des armes « parlmües » qui peuvent se 
traduire par: une « ·Ollle » ansée rouge, sur champ 
cl' or, surmontée de 3 fleurs de lis: (Ville royale )". 

On a aJouté beaucoup plus tard à son écusson -- et 
ren orle - 2 cornes d'abondance débordant de pam­

. pres, le tout de sinople. 

Ces armoiries rappellent qu'Olonzac, ville de la 
couronne depuis le 21 juillet 1405, .est située clans 
'un ancien étang en forme de cul-de-sac (une .oule ) 
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et .qùe. son territoire fut jadis riche par ses cultureQ 
céréalières (or). 

A l'époque carolingienne Olonzac faisait déjà par­
. tie de· la Viguerie de Minerve, érigée en vicqmté en 
(950; 1elle avait des seigneurs qui résidaient au bourg 
central, de 150 feux environ, nommé « Saint-.Jean­
des-Puits » et tout autour de ce bourg enceint de 
murailles, six « masades » ou « masatgés » (radical 
espagnol : mas - de mansio : maison) · s'échelon-
1naient sur le territoire féodal cl 'Olonzac. Elles avaient 
nom : Saint-Martin . d'Ouneirac, Saint-Félix, Saint­
J tilia-dé~las -bacanos , Saint-Etienne-de-Bassanel, Saint 

· Clément, Saint-Martin-de- Paulignan. 

Elles comptaient environ 300 feux ( 1) et leurs 
conditions d'existence devaient être bonnes, car Olon­
zac fut représenté par Mouniac, son « syndic >> en 
!ip mai 1362 à l'assemblée des Etats-Généraux de 

(Montpellier, au cours de laquelle une somme annuelle 
de 70.000 francs d 'or (2) fut votée pendant 6 an-
nées pour contribuer au paiement de la rançon du 
roi Jean-. II le Bon . 

Ces mafades n'avaient point d'enceinte fortifiée 
et nous paraissent dafer de l'immigration espagnole 
chez nous au cours du VIIIe siècle. Chacune avait 
son église sous le vocable respectif précité. Elles 
vécurent clone . paisiblement 

1
jusqu'au milieu du XIIe 

siècle; mais alors commença pour elles une ère de 

{l) Le mot « feu » tdéS'ig'nait alors, non point un ménage quel­
·conque ou une habitation, mais spécialement une famille ayant au 
moins 10 livres-tournois de revenus en fonds de terre et sou:­
mise à l'impôt du « fouage » entre autres impôts. . 

(2) Le « fra(r1c » fut créé en 1360 spécialement pour la ran­
çon : 3.000.000 d'écus d'or. du roi Jean-le-Bon prisonnier des 
Anglais. (Ce mot signifiait: franc-de-chaînes : libéré) . Il y eut 
des francs : d'or, d'argent. à pied, à cheval, etc .. ., selon les 
règnes et les valeurs. . 
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tribulalions causées par les bande.s pillardes qui par­
oouraient le pays : Routiers et Brabançons; sans 
oublier la Croisade albigeoise. 

Puis vinrent les Pastoureaux vers 1250; le Prince­
Noir, en 1355 et enfin les soldats mercenaires li­
cenciés après le traité de Brétigny (8 mars 13GO) : 
Grandes Compagnies. 

Le Minerv·ois fut tellement pillé et décimé, que 
de 2. 731 feux qu'il comptait encore en 1370, il n'en 
restait que 972 en 1387. 

En présence de cette insécurité continuelle, les ha­
bitants des six hameaux se groupèrent autour du 
bourg de Sai!lit-Jeai1-des-Puits et de son château en 
1371. 

Une nouvelle enceinte de remparts solides de 4 
cannes de hauteur (1 m. 988 : canne de Montpel­
lier ), fut bâtie et flan,quée de 15 tours: 14 carréesi 
1 demi-rontde. 

Ces remparts, auxquels s'adossen,t des maisons vers 
l'extérieur et vers l'intérieur, s·ont encore presque 
partout intacts et d'une solidité extrême. 

1 A la fin de la Croisade albigeoise, le roi de France 
avait été mis en possession par Amaury de Montfort, 
des cités dont les seigneurs avaient pactisé avec les 
Cathares; Olonzac fut ·de ce nombre. 

En 1309, Philippe-le-Bel, voulant creuser un port 
à Leucate, fit échange de cette place avec le vicomte 
de Narbonne Amauri II qui en était suzerain, contre 
les châteaux d'Ol<0nzac, Villegly, Laure, Siran, Agel­
Aigues-Vives, P·ouzols, plus des fiefs à Boisset, Rieus­
sec, Vélieux, Homps, La Redorte, doll!Ilés en paréage. 

Et comme Bernard et Raymond de Durban, feu­
dataires du Vicomte déte~aient Leucate, ils reçurent 
Olonzac en seigneurie directe de la ..Couronne. 
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Malgré cela, la oommuil'auté d'Olonzac conserva 
ses franchises municipales et en 1371, on voil ses 
oonsuls se réserver, dans leur prestation. de serment, 
le maintien de leurs : privilèges, coutumes et liber­
tés; si bien, énonce la charte, que le seigneur ne 
peut agir sui"'\ses terres, que comme simple particu-
lier (1). ~ 

En 1405, par lettres patentes du roi Charles VI, 
les biens de Guillaume de Durban furent confisqués 
pour cause de malversation des deniers royaux, et 
Olonzac définitivement uni à la Couronne. 

Eill 1567, pendant les guerres de Religion, les ha­
bitants d'Olonzac se jugeant insuffisamment protégés 
rpar les remparts de 1371, barrèrent !'Ognon par une 
solide chaussée - (encore en service) - creusè­
rent un « ibéal » de 1. 750 mètres de 1ong et des fos­
sés larges de 12 mètres, profonds de 3 mètres, au­
tour des murailles qu'une ceinture d'eau rendit inex­
pugnables. 

Bien leur en prit, car le 12 juillet 1920, M. de 
Bohan venu de Saint-Amans et de Castres avec 5.000 
hommes du parti huguenot, assiégea Olonzac dans 
l'espoir d'en faire une base d'opérations ultérieures. 

Mais derrière ses murs la oommunauté ne crai­
gnait point un coup de main et le duc Henri de 
Rohan dut se retirer le lerrdemàin, abandonnant : 
« . . . morts, eschelles et pétards » - dit une charte 
de 1673 relatant cet événement. 

En 1632, Gaston d'Orléru1s, frère de Louis XIII, 
ayant conspiré avec le duc de Montmorency contre 
Richelieu, était à ·Béziers, l·orsque le duc fut décapité . 

. Craignl\'nt po:ux sa vie, il en partit le lundi 20 sep­
tembre à 4 heures du matin avec sa cour et vint 

\(1) « ... Quod dominus non potest facere deversum, nisi siout 
unus de universitate ». 
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se réfugier à Olonzac, où il arriva 3.· heures après. 
( 43 kilomètres! ! ). 

C'est à . Olonzac qu'il reçut, quelques jours plus 
tar\d, les lettres de grâce qu'il avait sollicitées du roi 
s·on frère (alors à Béziers ) ; il en repartit le 25 sep­
t~mbœ pour · Béziers où il alla faire acte de soumis-
sion. 

La Révolution de 1791 ne laissa que peu de traces 
à Olonzac, dont les pages d'histoire sont closes. 

- Après cette 1<0.ngue digression, nous allons sui­
vre nos . amis qui, après avoir franchi rapidement 
5 kHomè:tres de belle route au milieu d'un opulent 
vignoble1 arrivent à Azillanet. 

Ce village, assis au pied des premiers escarpements 
du Causse aux roches grises dénudées, est d'aspect 
peu intéressant; il manque d'eau abondante et de 
verts ombrages. 

Les innombrables oliviers qui constituaient au si.è~ . 
cle der.nier encore, une de ses richesses, orit été arra­
chés par ordre de Bacchus, qui règne sur sa plaine 
en maître incontesté. ' 

Mais à l'instar de toutes nos localités minervoises, 
il a eu ses pages d'histoire et son cartulaire fut riche 
jadis. 

Son nom évoque l'idée d'un asile (azylum ) et pour­
rait bien en découler, car aux côtés de son antique 
église paroissiale maintenant ruinée de Saint-Lau-
1·ent, on voit les ruines de. trois anciens prieurés 
dont l'un dépendait de l'abbaye de Caunes : Notre­
Dame-de-Libres. Vers le Nord, était le prieuré des 
Chevaliers de Malte : « Fabrègues· » au}ourd'hui ~ 
le Combaril. Au Nord-Est, Saint-Sernin, de l'abbaye 
de Saint-Pons. 

Sa première forme graphique, ~n l'an 812, es t 
« Azellanum » ; puis viennent : Azillan (qui le fait 

.. 
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souvent confondre avec Azille ), Azillanet 
1720) - Azilhanet (1649). 

sin-

abbé nouvellement élu faisait sa pre­
dans sa bonne ville de Caunes, le sei­

gneur cl ' Azillanet devait se r endre lui-même à l' ex­
téirieur d'une des portes de la ville spécialement dé­
signée. 

Là, pieds nus, les jambes couvertes de guêtres 
(ocr·ere ) et munies cl' éperons dorés ( calcaribus deau­
a:atis ), il pnenait la bride du cheval monté par l'abbé 
et Je conduisait jusqu'à l'abbaye. 

L'abbé était tenu de lui donner en r etour soit 
le cheval lui-même, soit 1 OO sols melgoriens~ 

Un cas de cet hommage spécial est cité d ans la 
Gallia Christiana à propos de l'entrée dans Caunes 
de l'abbé Pierre II de Villalier, en 1177 ; c"est Ray­
mond Nigry, de La Redorte, sire d' Azillanet, qui 
le lui rendit (1 ) . ' 

Si le château d' Azillanet était à l'abbaye de Cau­
n es, le « Consulat » dépendait, avant la Croisad~ 
albigeoise, des vicomtes de Minerve ; puis il fit partie 
klu dlomaine royal au titre duquel le sénéchal de 
Carcassonne exer çait le droit de haute justice, tan­
dis que la moyenne et basse justices étaient demeu­
rées l'apanage des vicomtes de Béziers, les Tren­
cavel. 

Nous avons vu Raymond Nigry, seigneur d'Azil­
'la\n et en 1177, par son mariage, vers 1134, avec la 
fille des premiers châtelains. 

(1) Mahul a cité ce fait comme émanant du seigneur d'Azille; 
c'est à tort, car l'abbaye de Caunes n'y possédait aucun droit. 
aucun fief. ! 

10 

, 
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En 1470, c'est Bernard de Niort qui le possède 
en paréage avec le rni. 

En 1597, Izarn de Beaufort _l'avait acquis de 
Guilhem de Planioles et de Balthazar de Nadailha.n, 
époux de deux sœurs de la famille d'Elguy; toujours 
1en paréage avec le roi. Il avait acquis auss~ les 
J'Ustices: moyen.ne el· basse, sur cette part, mais en 
1634 les habitants s'en rendirent acquéreurs et s'en 
dessaisirent au profit du roi, qui dès lors fut seul 
possesseur cl' Azillanet. 

En 1318, lors de l'érection de l'abbaye de 5aint­
Pons en évêché, Azillanet, plus peuplé qu'Ol011zat~, 

devint archiprêtré. 
1E111 1355, il fut brûlé par le Prjnce Noir. Par tra-

dition, on appelle encore les habitants « Lous An­
glésés » . 

En 1591 (13 octobre-fin novembre), au cours des 
guerres de Religion, Azillanet vécut des j01.~rs d'a~­
goisse, tantôt pris par Montmorency, tantot repris 
pa:r Anine de J.oyeuse, qui le garda jusqu'au 14 dé­
cembre 1592. 

L' éalise actuelle d' Azillanet pai·aît être l'ancienne 
0 

chapelle, remaniée, du château, dont une tourelle en 
encorbellement porte la date 1622. 

14 L'agglomération était ceinte de remparts solides. 
Au no1·cl de l'agglomération les voitures de nos 

excursionnistes commencent, suivant la route V. 0. 5, 
l'assaut du Causs.e et le continuent avec entrain:,i 
telle 11ne tribu de chenilles processionnaires, à la 
que·ue-leu-leu. . 

La route, à flanc de côteau, serpente capricieu­
sement e.ntre le précipice, à gauche, et le talus de 
idr.oite, fait de roches d'origine lacustre : Calcaire de 
Ventenac ou grés mollasse du Carcassonnais. 

Dallls le calcaire, abondent les fossffes de Lymnées, 
de planorbes, de strophostomes, surtout aux affleu-
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remerrts de lignites; clans les épontes des minces fi­
lons de carbone on \~oit aussi des graines de « chai·a » 

sphaignes dio;nt les amas, joints à ceux cl'Çtutres plan­
tes des tourbières, ont formé les « Lignites du Mi­
nervois » , concessions exploitées à diverses époques, 
depuis la Livinière jusqu'à Agel. 

A mesure que les autos gravissent le flanc mé­
ridional du Causse, la vaste conque minervoise dé­
roule et amplifie son magnifique panorama compa­
ra'.ble à un parc immense dont les allées seraient des 
n.iou1tes serpentant ·entre des bosquets et dont la vigne 
aux tons d'émeraude simule les pelouses. 

T~rès 1oin, au dernier plan, ondulent les cimes des 
Pyrénées dont les pics semblent trouer les nuages 
blanc et ·or. 

1U!n de,rnier lacet de la mute, à la hauteur de 
la métairie de P.rat-Quilleran juchée sur la voie pré­
r.omai'ne dont il a été question ci-avant, nous oriente 
brusquement vers le Nord et le plateau désertique 
du Causse, véritable antithèse du riant paysage que 
l'on vient d?admirer, s'offre à nos yeux. 

Ici, tout est aride, pelé, grisâtre, chaotique, lé­
preux, sauvage... mais d'une laideur grandiosement 
triste. 

Des crevasses profondes, aux parois verticales, dé­
coupe.nt ce plateau en parallélogrammes; ce sorrt 
les cagnons de la Cesse, du Bo'Uis, de Brennan, de 
Brian, de Coupiac ... A notre gauche, au fond d'lm 
val, sont les ruines squelettiques d'une verrerie aux 
multiples fenêtres. 

Devant nous, sur une éminence, se dresse, comme 
drapée dalns la verdure de sombres pins d'Alep, une 
vaste demeure abandonnée: « Les Aliberts » , apa­
nage jams, d'une noble famille du Minervois éteinte 
aujourd'hui. 
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Un de ses membres: Jean d' Alibert, fut , grâce à 
l'appui des « de la Jugie » , comtes de Rieux, nommé 
abbé commendataire de l'abbaye. de Caunes en 1598. 
Il ~s'y fit bâtir une maison, qu'on admire encore, du 
plus pur style Renaissance; et occupa ce siège jus­
qu'à sa mort, survenue le 24 septembre 162G. 

Cà et là, à nos pieds, s'ouvrent dans le sol comme 
des fourmilières, des orifices de mines de lignites qui 
font partie de la concession Azillanet-1\llinerve ; car 
lil'OUS sommes ici sur de puissantes .assises de calcaire 
lacu:stre dit « de Ventenac » , pierre tendre et détri­
tique do,nt on ne p eut tirer que de la chaux et du 
lignite. 

Au droit des « Aliberts » , la route dévale brusque-
ment; ion dirait que le précipice creusé par la Cesse 
donne le vertige aux autos qui vrombissent. 

Encore un tournant très accentué et Minerve ap­
paraît, tassée sur une presqu'île rocheuse environnée 
de gouffres aux parois à pic. 

Comme le gladiateur romain qui, vaincu après 
avoir vaillamment lutté, à genoux sur l'arène, l evait 
so.n bras pour dem ander grâce, Minerve la m artyr e 
\cliiesse h a:ut vers le ciel un saillant de son vieux 
cas tel, demantelé par ordr e royal en 1636, fier donjon 
de Burgra\ es au passé hér·oïque. 

Et le soleil crible de flèches d'o r les tach es de sang 
de ses toits modernes~ les blessures béantes de ses 
remparts rouillés, titub ant au bord de l'abîme, les 
lierres et les violiers agrippés aux murs de la mas­
sive église. 

L a fil e des voitures se range, s'arrête sur l' accô -
teme:nt de la route à l' entrée du viaduc moderne 
( 1913) qui enj ambe le lit ancien de la Cesse au-dessus 
du gr and pont naturel , e t bientôt la foule des tou­
ristes remplit d'anima tion les rues étroites, torlueuses, 
de l'antique cité cathare. 
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Le village fut vite traversé et l'on se groupa à 
l'extrémité N.-0. sur l'emplacement du fossé creusé 
à la rivelaine, dans la roche vive là où jadis fut le 
pont-levis défendant Minerve contre · les assaillants 
venus du plateau; c'est-à-dire le point le plus vul-
nérable. · 

De ce point on jouit d'une vue très étendue : sur 
la Cesse, en amont du village jusqu'aux Aliberts et 
nu Pech (métairie ) ; et sur la vallée du Brian jus­
qu'aux maigres abords de Vélieux. · 

Cette dernière vallée est remarquable à plus d'un 
point de vue. 

'On y voit tout d'abord_ la ligne de démarcation 
très ·nette entre le terrain primaire schisteux, du silu­
rien et les puissantes assises de calcaire nummuliti­
que qui vol)t s'amincissant vers le Nord pour finir 
à zéro · vers le hameau des « Gours » . 

C'est sur le talus très accor~ formé par l'érosion 
des schistes que l'.on trouve des fossiles de trilo­
bites en assez gqmde quantité. La trouvaille de ce 
gîte !fossilifère est due, il y a fort longtemps, à notre 
sava11t maître en géologie : M. J. Miquel de Barrou­
bio, qui l'indiqua à M. de Rouville, de l'Université 
de fontpellier. 

\Comme tous les cours d'eau des Causses, le Brian 
a des « pertes » d des « résurgences » . 

Nos 'excursionnistes purent voir un exemple typi­
que de l'un et de l'autre de ces phénomènes : 

1o Une résurgence au dessus de l'antique moulin 
à « bled » en ruines, sis au pont du vieux chemin 
de Vélieux; résurgence occasionnée par un relève­
ment - presque un renversement - de la roche pri­
maire avant que les dépôts marins du Nummulitique 
ne l'eussent recouverte. 
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'Ce relèvement forme une digue nahlrelle en amont 
de laquelle sourdent les eaux jusqu'alors cachées sous 
le gravier. 

2o Une perte à l'est du village, presque au confluent 
rdu Bria:n et de la Cesse, sous la passerelle du sentier 
de Niayranes (hameau ), en face du vieux puits de 
Minerve datant sans doute de plus de mille ans. 

Cette perte, rivière souterraine de 12 kilomètres au 
moins d'étendue, conduit les eaux du Brian au ;< Bou­
lidou » d'Agel, à. la « Doutz » des grottes de Bize, 
et à la smlrce abondmlte du parc de Cabezac, en 
anl•Olnt du barrage formé par les « Plos » . Et ce 
tun.'nel collecte, en plus, une partie des eaux de la 
Cesse à partir du « Pas de la Lauze » , ainsi que 
les eaux de la Cessière, autre affluent de la Cesse, 
dont la source, à l'Est de Saint-Martial (commune 
de l'Hératùt), est d'allure Vauclusienne et actionnait 
jadis un moulin dès sa naissance. 

Quel est le spéléologue, émule des de Joly, des 
Casteret, des Milhau, des Cannac, des Cahuzac, qui 
dans l'avenir aura l'honneur et la chance de navi­
@Uer sur ce cours d'eau souterrain frère du Jaur et 
fils de la fontagne- r oire? ... 

Après a''oir contemplé longuement le joli coin de 
paysage formé par le Brian poissonneux et jaseur 
1en'll'e ses rhr.es herbeuses et boisées, nos amis, se 
retournalnt v.ers le Sud , savourèreint le contraste of­
fert par la . crevasse aride et fruste de la Cesse 
edtre les deux ponts naturels ·; puis l'antique château­
f.ort de Minerve retint leur attention ( 1) . 

La masse r.ocheuse sur laquelle il fut édifié - sans 
doute durant l'ère wisigothique, rappelle fortement 

J(l) Armes de Mine'rve: « De gu~les à l\ln château d'or ma­
çonné de sable pos·é sur une montagne d'argent ». • 
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la silhouette d'un navire amarré à l'extrême pointe 
(tu Ca1usse, comme on en voit, à marée basse, dans 
les ports de l'Océan. 

L' angle du château encore debout s'érige sur la 
proue de cette nef pétrifiée. 

Chose cligne de remarque, ces murs faits en petit 
appareil de pierres taillées à bossages étaient la 
partie la plus récente du château ; elles datent de 
la fin du XVIe siècle ou du début du XVII0 , alors que 
tout le reste des ruines porte le cachet d'une haute 
antiquité. 

Si bien que l'on se demande si cet angle, le plus 
rappro,ché de la montagne, et partant le plus vulné­
rable, n'avait pas été démoli, à maintes reprises, 
puis restauré (au cours des Guerres de Religion, à 
la fin du XVIe siècle peut-être) . 

'.On sait qu'après le siège de 1210, le château de 
Minerve subit d'autres vicissitudes. 

En 1363, les Grandes-Compagnies en firent une 
place d 'armes; de là ils dévastaient le Minervois. 

Arnoukl d'Auclenoham, maréchal de France et Lieu­
tenant du roy, en Languedoc, assembla, en septem­
bre de cette année, les milices de la sénéchaussée de 
.Carcassonine pour chasser les brigands de ce repaire. 
On ne sait s'il y parvint vite. 

En 1582, François de Moustiers de Mérinville, 
ba.ron de Rieux (par son mariage avec Marguerite 
de la Jugie ), gouverneur de Narbonne ·et de Mi­
nerve, assiégea les Hu;guenots clans le château, dont 
ils s'étaient emparés et le leur reprit. 

11 y mourut en 1596, après avoir testé en 1592; 
ce testament est daté de Minerve. C'est ce qui nous 
fait c11oire que la partie encore debout, en bossages, 
aurait été · édifiée à cette époque. 
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,- Au XVe siècle, c'es t Bernard de Beaufort, co-sei­
gneur d'Azillanét, qui était gouverneur à Minerve 
pour le roy. 

- Il faut croire. qu'en ces temps moyen-âgeux on 
n e pouvait appliquer à Minerve le dicton langu edo­
cie.n : « A Ménerl;>o, i a m aï d e coucuts que de 
pèlses d'erbo » , puisque les vieux compoix nous 
appr ennent que : à partir du XIIIe siècle, les go u­
r,r.ern eu'rs du oons'Ulat de Minerbe percevaient i.me 
r edevance an1nuelle d e 7 deniers que les verriers d e 
:Moussans payaient entre leurs mains, pour le privi­
'l ège d e faire du verre avec le bois de la forêt 
royale. 

Ces verriès devaient souvent abuser d e ce privi­
lège, car Colbert sévit maintes fois contre eux ; ainsi , 
en 1663, Isaac de Robert-la -Pl an e est condamné à 
1. 000 livres tournois d'amende pour dégâts com­
mis cl ans la forêt du consula t de ·Minerve. 

Si l'on joint à l'industrie du verre celles de la 
chau.x, d e la poterie et d e la métallurgie, qui n'ulili­
saient que le chauffage au bois·, on conçoit que ces 
bois du Causse aient depuis longtemps disparu . 

Nous avons émis, plus haut; l 'hypothèse de la 
construction du château-fort au cours de l'occupa tion 
de ndtre pays par les 'Visigoths ; nous la b asons sur 
les vestiges de l'antiqüe église dédiée à Saint-Nazaire, 
r etrouvés au Sud du Minerve actuel, clans le cime­
tièr e. 

Il ,est fort probable que le village gallo-romain 
était massé autour de son église, près de la rivière, 
qHi fou1rnissait l'eau nécessaire aux habitants, car 
m êm e sous le gouvernem ent des rois Wisigoths, la 
r arbonnaise-première vivait clans une paix r elative . 

L es camps retranchés (oppida ) qui dominaient les 
cols accessibles aux invasions . de ce côté Pech 
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d'Aigues-Vives, Camp d e Noë, Minerve-la-Vieille, 'Pic 
• Saint-Martin, etc ... , suffisaient à garder la région 

oontre toute incursion étrangère. 

Mais au cours de l' anarchie qui suivit l'ère wi­
sigothique, il n' en fut plus de m ême . 

L es moyen s d'a ttaqu e s'étant perfectionnés, il fal­
lut, d e ·m êm e, perfectionner les moyens d e d éfen se. ; 
e t les châteaux-forts furent édifiés sur des lieux moins 
facilement accessibles. 

On bâtit un castrum. sur le rocher surplombant 
le village; les masures des serfs et l'église suivirent 

L es · remparts ne s'édifièrent que longtemps après 
sans doute . 

Cette dernièr e h ypo thèse est motivée par les ves­
tiges d 'autres foiteresses de la r égion et d e cette 
époque, telles cell es de Boisset, de Ventajou, de Ca­
baret, etc .. ., autour desquelles nul r empart de vill age 
n e fut jamais construit. 

Quant à l'église, que les excursionnistes visitèrent 
après avoir contemplé les ruines du château e t, ses 
dépenda'lices, les t extes sont trop obscurs à son sujet 
pour en dégager l'époque m ême approxima tive d 'érec­
tion . 

Ainsi il est dit d ans la charte d e l'an 873 (9 d es 
Kalendes de mai ) r elatant le . plaid t enu devant le 
ch â teau : \, . . . el per hœc locum veneralionis S. 
Nazario martyre Christi, cujus eglesia sita est ante 
Kaslro Minerba, supra cujus sacrosancto Qllaâo as 
(has ) condiciones sirperpositas manibus nos tris prac­
sens contenemus vel jw~ando conlagimus.. . » : 

(Rist. gén. Lang ., t. I ., preuves col. 124) . 
D'après ce text e, c'est bien de l'église sise sur l' em­

placement actuel qu'il s'agit : · « devant le château 
(ante kashio ); seulement on la désigne non sous le 
v·ocable actuel de Saint-Etienne; _mais sous celui de 
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Saint-Nazai1,e, pah,on de la toute prem1ere église de 
Minerve, celle don't;les ruines sont dans l'angle Est du 
cimetière et qu'·on attribue à Saint-Rustique. 

Dans une autre charte citée dans !'Histoire de 
Languedoc de Dom Vaissète (t. III, p. 442), il est dit 
que « p ,ons de ~1nnerve » fait une restitution vers 
1071 à la chapelle Sainte-~! arie de M inerue » . 

A part ces deux textes, il n'est nulle autre part 
- à notre connaissance - question d'édification ou 
<le remaniements de l'église actuelle; elle devait donc 
exister au XIe siècle, encore sous le vocable de Saint­
N azaire; qn y avait transféré l'autel de Saint-Rusli­
que de l'ancienne église du cimetière et la chapelle 
dédiée à la Sainte-Vierge y avait été aménagée après 
coup, ainsi que l'aspect de sa bâtisse extérieure le 
fait bien voir, en agrandissant l'absidiole côté Evan­
gile au grand dam de la symétrie (1) . 

Puis, en 1095, le VIIe j,our des calendes de mai, au 
temps où l'archevêque de Narbonne était Dalmace, 
et P·ons le vicomte de Minerve, !'Histoire de Langue­
doc (tome II, pr. CCCXIII col. 340), relate un acle 
par lequel Pierre Bérenger de Pépieux et Géraud son 
frère, se démettent de l'aleu de Camplong (hameau 
commune de Félines ) « en faveur de l'église de 
Sainct Estienne de Minerba » . 

Le changement de la dédicace de cette église se 
serait rdio/nc effectué entre les deux dates 1071 et 
1095; mais cela n'implique pas forcément, comme 
l'·o.nt cru certains auteurs, que l'église ait été édifiée 
au XIe siècle; elle est certainement bien plus ancienne. 

(1) A une date assez récente, ,des réJ>arations effectuées dans 
cette chapelle, ont permis de constater sous son dall:.tge une 
pierre d'autel d'aspect archaïque et 'Uil sarcophage qui seraib 
celui d'un membrn de la famille « de Michelet ». (Communication 
de M. B. Cathala. de Minerve). 

1 
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De el'édifice primitif, il reste l'abside et l'absidiole 
de droite, ainsi que les murs surplombant la Cesse 
et le mur du fond (troué d'une rosace plus tard ), avec 
le clocher (dans sa partie basse tout au moins ) . 

Comme mobilier du culte, il y a l'autel, en marbre 
blanc qui paraît provenir d'Italie ou des Pyrénées, 
et le bénitier qtù, par sa patine spéciale, se révèle 
comme frès distinct du marbre de l'autel el rappelle 
la pierre de Lens, fort employée par les Romains . 

Des doutes ont été émis sur la résidence habituelle 
ou même momentanée de Saint Rustique à Minerv,e, 
en se basant sur la pauvreté apparente du pays 
environnant, et sur la modicité de la bourgade. 

1A notre avis, ce ne sont pas là des éléments d'ap-­
préciation suffisants. Ce qui compte en tout premier 
lieu, c'est l'importance stratégique du castrum, senti­
nelle avancée sur la frontière des Ruthènes dont on 
craignait les incurs1ons dia;ns la Na•rbonnaise-pre~ 

mière en ces siècles. 

IEt au 00.urs de l'ère féodale, Minerve garda, pour 
d'autres 'raiso,ns, la même importance comprurable 
à celle de Cabaret, de Hoquefère, de Termes, d'Agui­
lar, etc ... , dont la situation géographique et l:} popu­
lation étaient sensiblement les mêmes qu'à Minerve. 

Si, du IXe au XIIIe siècles, des vicomtes y ont 
résidé toujours, alors que dans leur juridiction ils 
fi)ossédaienlt des petites villes · de plaine, alors que 
qualifiés de « Hauts et puissants seigneurs », ils s' al­
liaient aux comtes de Toulouse, de Narbonne, de 
CarcasSŒlille et de Béziers, ils auraient pu ne laisser 
à Minerve que des viguiers : ils ne l'ont pas fait. 
Si, plus tard, des Goiuverneurs comme les c:01ntes de 
Rieux, possesseurs de nombreux bourgs, tels Pey­
riac-Minervois et La Livinière, y ont résidé à leur 
bour, il est infiniment probable qu'un évêque de 
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la primitive Eglise, chef temporel de son diocèse, au­
tant que spirituel sinon plus, a dù se tenir à ce poste 
dangereux aussi souvent qu'à Narbonne; 111 inerve 
était un poste d'honnem· et son titre de chef-lieu du 
Pagus en valait bien un autre . 

Les évêques de ce temps n 'étaient rien moins que 
mondains et Rustique, fils d'un évêque, neveu d'un 
autre évêque, par sa mère, ne devait pas rêver des 
délices de Capoue, car, en ce cas, l'assemblée des 
fidèles ne l'eut pas élu chef. 

D'autre part, la garnison de Minerve, sans doute 
assez i11ombreuse, devait créer en ce lieu et dans 
ses alentours, un commerce important, Minerve étant 
sur un passage. 

Les dimensions de l'église actuelle et celles des 
ruines de l'ancienne « Saint-Nazaire » , sont suffi­
santes pour abriter au moins six cents personnes, car 
en ces temps, elles n'étaient meublées ni de bancs ni 
de chaises clans la nef. 

On voit clans la « rue des Martyr.s » , sur un lin­
teau de porte cochère, l'écusson des chevaliers de 
Malte; c'est le prieuré des Frères de Saint-Jean-de­
J érusalem; 1or, dans une Charte datée de 1160, nous 
liso,ns que « messire Gaucelin d' Azillan, Grand-maî­
tre de l'Orclre de Malte, accompagne à Carcassonne 
le vicomte Pierre de Minerve qui va rendre hommage 
ès-main.s de Roger Trencavel. 

Or le prieuré de Malte le plus rappr.oché de Minerve 
était sis entre Azillanet 1etla:métairie des Aliberts, au 
lieu nommé « Fâbrégos » ( 1 ), en un lieu autrement 
plaisant que Minerve. 

{j) Fabrégo en occitan veut dire : forge : fabrique. C'était 
une clouterie sans doute. On y a trouvé un beau bénitier en, 
marbre. orné de la croix de Malte. 1 • 

1 
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Il faut donc croire que les vicomtes avaient une 
véritable « c0iur » de noblesse dans Minerve même 
\OU (dans leur vaste forteresse, malgré le peu d'impor­
tance du village actuel. 

N1ous ne parlerons pas ici des inscriptions qui 
(Oint été gravées sur l'autel de Rustique, car elles sont 
déc1ites tout au long dans le Bulletin de notre Société, 
tome XI, année 1900, par la plume alerte et érudite 
du regretté M. Sicarel. 

L'étude géologique du Causse Minervois y a aussi 
été tracée de main de maître par M. H. As truc; nous 
y renvoyons le lecteur, nous bornant à signaler de 
nombreux gisements de trilobites dans les terrains 
schisteux oolorés en vert clair, à la base du num­
mulitique, dans la vallée du Brian, à 2 kilomètres 
•envi1id,n de Minerve, en borduTe de l'ancien chemin 
conduisant à Vélieux. 

La préhistoire de la région des Causses est trop 
connue aussi porn· qu'on y revienne avec in­
térêt ( 1) . 

Esquissons à grallids traits les événements sail­
lants de l'histoire de Minerve : 

Après l'ère gallo-romaine et l'invasion vVisigothi­
que d'où surgit, setùe, la figure de l'évêque Saint Rus­
tique, le castrum s'estompe dans un nuage qui ne 
s'entr'•OUVTe à peine qu'au IXe siècle, à la lueur de 
quelques chartes relatant des plaids ou des transac­
tions territoriales. 

On y v.oit un Béraldus se proclamer l'avoué ( défen­
seur attitré ) de l'abbaye de Caunes et de celle de 
Saint-Chinian, vers 874. 

P•o'lll· prix de ses services, il s'adjuge le village de 
Lauran (Laure-Minerv·ois-Aude) . 

1 /(1) Voir : Le Bassin de la Cesse, par J. Coulouma et Jean 
Miquel. 1913. Montpellier. 
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Son successeur, Reynald, trouvant sans doute la 
charge tr.op lourde en ces temps de brigandages·, 
d'empiètements, de coups de main incessants, délègue 
ces fonctions au comte Roger 1 de Carcassonne, qui 
garda la suzeraineté de l'abbaye de Caunes jusqu'·en 
1193. A cette date, Roger IV la restitua aux abbés. 

Avec les seigneurs de Ménerbe, on suit pas à pas 
les étapes de la Féodalité. 

Sous les Carolingiens, après l'invasion sarrazine, 
on les voit simples fonctionnaires royaux chargés 
à vie, comme auparavant les évêques d'un district 
militaire : « Suburbium » ; ce sont des « missi domi­
nici » à demeure. 

Puis l'autorité royale s'affaiblissant chez nous, ils 
0onquièrent l'hérédité, prenant leur office de viguiers 
comme un droit, une prérogative seigneuriale. 

Ils sont totalement indépendants, batailleurs, con­
quéraln!t leurs privilèges un à un, à la pointe de 
l'estoc . 

Puis l'anarchie s'accentue; c'est la « vae vie lis » 

pour qui est trop faible : les barons ne s'allient qu'en­
tre eux et pour se r econnaître dans les mêlées, ils 
p.renj111ent des « arrnoiries » , ajoutent à leur nom 
f~rop'r e le nom d'une terre ou un surnom, une devise, 
!dont ils se piarent. C'es t le début du XIe siècle. 

Cela ne suffit. pas encore, parce que, à leur image, 
les serfs sont devenus ambitieux et batailleurs ; ils 
se jurent entr'aide réciproque et font acte de vassalité 
vis à vis des plus puissants d'entre eux. 

Nos vicomtes de :Minerve en 1126, reconnaissent 
les comtes de Carcassonne pour suzerains et leur 
r endent hommage. _ 

En 1169 Roa·er Trencavel , vicomte de Carcas-, b 

sonne s'étant marié avec Aclelaïde de Burlatz, fille , 
du comte Raymond VI de Toulouse et de Constance, 
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sœur de Louis VII le Jeune, roi de France, reçut 
de ce r·oi comme douaire de sa femme, entre autres 
dons, le château de Minerve à titre inaliénable et 
500 marcs d'argent. 

La vassalité des Guillaume, fiers descendants ce­
pendant des vicomtes de Narbonne depuis 997 par 
Raimond, fils de Man·fred et d' Adelaïde de Barce­
lone, marié à Ricarde de Rodes, s'accrut et se stabilisa 
entre les mains de Trencavel. 

Et c'est là une des causes pr.ofondes de la Croisade 
contre les Albigeois, que ces alliances seigneuriales, 
auxquelles s'ajoutaient le mécontentement des mas­
ses populaires opprimées, assoiffées d'indépendance, 
attiédies dans leurs croyances religieuses par la si­
monie, le relâchement des mœurs dans le clergé ré­
gulier et séculier. 

Peu à peu s'établirent le schisme et l'hérésie albi­
géique dont la première manifestation date du Concile 
de Lombers. 

Le pape Innocent Ill: élu chef de l'Eglise en 1198, 
à l'àge de 37 ans, dans toute l'activité de l'âge mûr, 
' "oulait établir dans le monde la suprématie de la 
papauté. . 

Il env;oya partout des légats prêcher la guerre 
sainte oo,ntre les Musulmans et contre les Albigeois. 

Une première tentative avait eu lieu dès 1181 
et Raymond V, comte de Toulouse, avait demandé 
des miss1onnaires qui envoyés par le pape Alexandre 
III , avaient prêché et conduit une expédition contre 
le vicomte cl' Albi, Roger Il Trencavel; mais elle 
n 'avait pas réussi car sous le prétexte religieux, se 
cachait surtout une vieille rancune entre ces deux 
seigneurs. 

Puis le comte de Barcelone Pierre Il étant monté 
sur le trô,ne d'Aragon et devenu suzerain de Carcas­
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s·onne, du Razès, de Béziers et cl' Agde, par don de 
Raymo.nd Bernard Trencavel, le nouveau comte de 
T,oulouse, Raymond VI ne vouhit pas reconnaître. 
cette suzeraineté. 

Et la guerre reprit, toujours sous la même étiquette 
de « Cfloisade contre les Albigeois » . Elle ensanglanta 
'µne grande partie du Midi de la France et ent comme 
résultat le plus clair, la main-mise des hober eau x 
venus du Nord, hommes-liges de Simon de Montfort, 
sur toutes les baronnies de notre région. 

'Elle marqua la fin de la dynastie des vicomtes de 
Minerve qui, depuis 213 ans régnaient, Œl peut le 
:ctire, sur un territoire qui s'étendait depuis le sommet 
de Nore jusqu'à Cessenon, depuis Sainte-Colombe 
au Nord jusqu'à Puichéric et Lézignan-Corbières au 
Sud. 

« Minerve était réputée, à l'aube du XIIIe siècle, 
c.omme une des plus fortes places défensives clu 
royaume, et ses seigneurs comptaient parmi les plus 
puissants du Languedoc » . ( 1). 

Nous ne rééditons pas l'histoire du siège de Mi­
n erve en 1210 après le magnifique travail que lui 
a consacré notre érudit collègue M. le docteur Char­
les Boyer ( 2) . 

Disons seulement que durant le siège, le Minervois 
et le Saint-Ponais furent frappés de taxes spéciales 
1~t de « questes » en nature pour subvenir à l'entre­
tien des assiégeants. 

- Quels ne durent pas êtr-e les sentiments d'émoi, de 
consternation, de haine sourde, parmi la population 
languedocien)le, en voyant ses anciens seigneurs dé-

Xl) M. Jean Miquel. - Essai sur !'Arrondissement de Saint­
Pons. 1895. Montpellier. ! 

1(2) Le siège de Minerve. 1934. ImpT. Roudière. Carcassonne. 

r 
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possédés iet vilipendés par ces « franci-mans » et 
leuJr valetaille en leur jargon du Nord ... 

En v,oyant leurs vêtements marqués · d'une croix 
d 'infâmie devant et derrière à ·partir du Concile tenu 
à Béziers le 18 avril 1243 .. : 

. . . « 2 cr-0ix de feutre gr;is de 2 palmes et demie 
de long sur 3 doigts de large, la branche transversale 
ayant 2 palmes ( 1). 

De ces anciens seigneurs du pays, certains, comme 
Guillaume de Minerve, montrant bien qu'ils n 'étaient 
hérétiques que par ,occasion, suivirent Louis IX en 
Palestine et s'y distinguèrent (2 ) . 

,D'autres allèrent vivre dans les bois en y exerçant 
le métier noble de verriers, tels les De Riols de Font­
clare, les de Robert. .. 

D'autres, enfin, comme les de Beaux-hostes, optè­
rent pom· la magistrature ou le haut fonctionnariswe. 

Le peuple, bon critique, les vengea à sa manière, 
,en se « truffant » ( 3) des usurpateurs nordiques et 
en éclaboussant de sang les « émaux » de leur bla­
son coul,eur rouge qualifiée du nom de « gueules » 

dévorantes. 
La c1ioisa:de albigeoise marque la seconde étape 

k:le l'annexion du Languedoc à la Couronne et de 
l'unificati-on française ; la première se plaçant sous 

. f(l) La rpalme, plus tard.: empan ou pam, était la huitième par­
tie de la « Caàl(ne ». A Mmerv,e on us·ait de la Canne de Carcas­
son{ne. valant 1 m. 785. La palme mesurait 0 m. 223. A Olonzac 
(Can:iie de Montpellier valant 1 m. 988), la palme mesurait 
0 m. 2485. 

(2) A leur retour de Palestine de nombreuses léproseries se 
ft:m(lèrent. On en voit une, en J:Ûines, à Minerve. Les lépram0 
étaient appelés : « misels ». 

(3) Se truffer : se moquer. On appelait Amaury de Montfort ;. 
« Cap-dé-porc) (Capite porc). ... ). Hi&toire de Languedoc, t. rx: 
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Charlemagne, dont les successeurs, par faiblesse, 
n'avaient pas su oontinuer la même politique. 

Louis VIII recueillit cette province des mains dé­
biles cl' Amaury de Montfort et Louis IX la gouverna, 
à la façon de Charlemagne par les « missi dominici » 

qu'étaient ses « sénéchaux » de Carcasson.Ile, de Bé­
ziers, de Toulouse, de Montpellier. 

Tels futtent les réslùtats tangibles de cette convul­
sion politico-religieuse qu'on a baptisée « croisade 
contre les Albigeois » . 

Ne vitupérnns pas trop contre ene, car si elle fut 
sanglante et inhmnaine en ses effets immédiats, elle 
marque une immense étape accomplie dans notre 
civilisation. 

En effe~, les Romains avaient organisé dans leur 
·em p~re, d'abord les « cités » , puis les « provinces » 

qui se rattachaient entre elles sous forme fédérative; 
api·ès la cr1oisaicle albigeoise, la province de Lan­
guedoc s'unifia à la France sous la forme plus stable 
et plus étr.oite de la « nation » . 

Les successeurs de Louis IX agrandiront cette na­
tion, mais sous son règne elle se créa. 

Le Lan;_guedpc y perdit l'autonomie, un peu de 
sa législation ancienne, mais il apprit la langue de 
l'envahissem· nouveau, à côté de sa langue, des mœurs 
plus policées à côté de ses mœurs demeurées primiti­
ves et surtout il vécut en paix. 

Ce ne fut pas sans heurts ni du premier coup : 
il y eut en 1240 le sursaut de rév.olte dû à Raimond: 
Trencavel; il y eut les « Boutiers » , les « Pastou­
reaux » (1250) de retour de la Croisade palesti­
nienne av,ortée, etc.; mais tous· ces éléments de trou­
bles furent dominés par l'organisation des sénéchaus­
sées. 
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·El~bre temps, Minerve était abaissée du rang de 
vicomté à celui de simple bailliage ( 1) . · 

Le premier de ces ·officiers royaux f.ut, en 1242, 
Pierre des Ormes, En 1247, c'était Guilabert de Mess. 

En 1253, Guillaume Marquessils, s'intitule « châte­
lain-viguier » , Guillaume de Plana étant sénéchal. 

Cette viguerie prit fin en 1318. A cette date, le 
pnpe Jean XXII ( 1) ayant créé le diocèse de Sâint­
P1o'n!s, une partie de la juridiction de Minerve fut 
ooncédée à Pierre Roger, ex-abbé, premier évêque 
:de Saint-Pions; il fit de Minerve une vicairie perpé­
tuelle dont le chapitre de Saint-Just de Narbonne 
était prieur et curé primitif: 

Depuis l·ors, le château de Hnerve eut des gou­
verneurs, tantôt laïcs oomme les comtes de Rieux, 
lantôt clercs, comme Pierre de Fleyres, évêque de 
Saint-P·ons. 

Ses grandes pages d'histoire étaient closes. 
En 1582, le capitaine d'un corps de brigands. 

se disant religionnaires : Bacon, fils d'un maréchal­
ferrant de Pierrerue (près Cessenon, Hérault ), 
s'empara par surprise, le 8 février, du château de 
Minerve, et en fit son repaire. De là, il ravageait les 
environs. 

Les Etats de la Province, réunis en mai à Azille, 
firent lever des troupes pour l'en déloger. 

fontmorency donna la conduite du siège à son 
gra.nfcl ami François de la Jugie, baron de Rieux, La 

(l} Le siège du bailli (baylé) était au Nord de Minerve. à. 
Vélieux : (baylious). La principale maison, à l'Est de ce village, 
s'appelle encore : l'oustal dal baylé » et la famille Bessieux qui 
l'occupe depuis des temps immémoria'llX a pour surnom : « Lous 
baylés ». ' i 

(1) Jacques Devèze de Carmaing de Saint-Félix. Saissac, etc .. 
fut élu pape le 17 août 1317. Il se fit sacrer sous le nom de 
Jean XXIIe. ( 



- 36 -

Livinière, Ferrals, etc. La place fut investie en .Juillet, 
ma'is Baoou ne l'évacua que le 17 septembre (Hisl. 
du Languedoc) t. 1, XL, 79 ). 

Ce fut lé dernier siège soutenu par l'antigue forte­
r esse; le roi Louis XIII pour prévenir toute dUtre 
tentative de brigandage la fit démanteler par ordre 
daté du 1er aoùt 1636 . 

. . ' . . .. . ........ ... .. . . . . . .. . . . . .... . 

Notre groupe de randonneurs après la visite du 
village, de l'église, des vallées de Brian et de Cesse, 
ldtes ponts naturels, se réunit à nouveau, obéissant à 
l'horaire prévu, sur le point d'arrivée et les voitures 
reprirent leur marche à 10 h eures 30, vers La Cau­
nette. 

La route à flanc de côteau, suit servilement les 
zigs-zags de la rive droite de la Cesse qui s'élargit 
progressivement. 

Bientôt le pau,vre village qui n'est guère qu'une 
l;o,ngue rue se déroulant au pi•ed d'une falaise im­
mense, fut en vue. 

La Caunette doit son nom à une grotte qui s'ou­
w.e sur la rive gauche de 1a Cesse en dessous du 
dernier pâté de maisons vers l'Est. · 

Elll langue o,ccitane, grotte se dit « Caouno >) ; 

et comme cette spélunque est un boyau étroit et long, 
on dit : caounéto en diminutif. 

Lo,ngue de plus de 1.100-mètres ( 1), on ne peut 
ien visiter que le quart tout au plus à pied sec; le 
reste est envahi par l'eau sur un mètre d'~paiss-eur 
en m 6yenne. · 

(1) Rapport de M. Milhau. président du Spéléo-Club de la 
Montagne-N.oire et de Lespinouse, qui l'a visitée en scaphandre 
avec deux amis en rn32. 

.... ·o .... 
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Il eut été intéressant pour nos touristes de visiier 
l'église et l'antique donjon seigneurial; on ne Je put, 
vu l'horaire impitoyable sur lequel on était en re­
tard. 

L'église romane, à cordons de basalte aux archi­
, rioltes, est la sœur jumelle de celle de Minerve et il 
se pourrait que les m êmes maîtres-.d'œuvre les ~ùent 
conçues toutes deux. Celle-ci est dédiée à N.-Damc. 

Malheureuseme:nt, le côté Nord de la nef a été 
postérieurement éventré pour adjoindre à l'antü1uc 
vaisseau une seooncle nef gothique du plus déplora­
ble effet. 

Cette adjonction est dalée par deux millésimes : 
1548 et 1552 gravés sur les rosaces joignant les croi­
sées d'ogives des 2 travées qu'elle comporte. 

On se demande la raison de ces réfections simulla-
111,ées d'églises clans le Minervois - car un grand 
nombre, comme Agel, Aigues-Vives, Cesseras, Azil­
laill!et... portent les mêmes dates de réparations à 2 
ou 3 ans près. 

Il fallait qu~une ère de prospérité régnât dans notre 
régi·o,n arux. veilles des guerres de la Ligue et de la 
Fron[de, ou bien qu'au contraire, ces églises aient 
subi des dégradations telles qu'une réfection a été 
nécessaire. 

Dans tous les cas, cela dénote une ère de surpopu­
lation dans le Languedoc. 

- Le bé'nitier de l'église de La Caunette, daté en 
écnssdn: 1603 sur la bande extérieure de la vasque 
molnfre aussi cinq lettres capitales I.ROCO après le 
millésime. 

Il est en marbre de Saint-P·ons et ressemble beau­
coup à celui d' Aigues-Vives, lequel porte dans l' écus­
son les capitales T. T. 
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L'antique fort de La Caunette, sans caractère, est 
niché oomme un hibou dans une anfractuosité de la 
falaise. 

Son aspect le fait paraître tout à fait inconfortable ; 
il 'devait l'être tellement qu'il fut abandonné à la ïin 
du XVIIe siècle au profit d'une immense demeure de 
style Renaissance bâtie à une centaine de mètres, au 
cenlre du village. 

Une galerie souterraine en partie éboulée, devait 
le faire communiquer avec quelque grotle qui lui 
f.our11üssait sans doute l'eau de boisson, car il ne 
montre aucune trace de citerne. 

Au point de vue stratégique, il semble avoir fait 
fonction de flanc-garde vis-à-vis du château-fort de 
Minerve dont il est éloigné de 3 kilomètres environ 
en ligne clr.oite à travers le Causse ; avant l'invention 
de la poudre, _il était quelque chose ; mais après, il ne 
put plus servir à rien; aussi n'a-t-il pas d'histoire, 
même aux temps féodaux. 

L'histoire de La . Caùnette, ainsi que celle des ha­
meaux qui ·en dépendent : Vialan·ove et Bahiau, se 
confond étroitement avec les destinées d' Aigne. 

Le passage de tant d'excursionnistes dans l'unique 
et interminable rue suscita la curfosité des habitants 
du paisible village. 

On s'arrêta aux abords de la route de Narbonne 
à Saint-P·ons, au-dessus des mines de lignites, dont 
l'usine, assise au centre du grand cirque f·ormé par 
'la vallée de la Cess·e, dresse sa haute cheminée blan­
che à moulures longitudinales comme un gigantesque 
docher. 

- Unie digressi'°n au sujet de ces mines : 

Dans le terrain calcaire lacustre dit : de Ventenac, 
qui surmonte le Nummulitique des Causses miner-
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'"ois, gisent des couches de houille d'époque tertiaire 
•ou << lignites » , résultant de l'enfouissement et de la 
compression des plantes de cette époque par les al­
luvio ns épaisses des pér iodes particulièrement plu­
vieuses miocène et pliocène . 

Ces bancs de ch arbon sont très irréguliers; il y 
a des cônes de déjection de torrents qui ont formé des 
'< poch es » conten ant des millier s de m ètres cubes, 
comme à La Caunette (rive gauche d.e la Cesse), 
comme à Agel (rive droite de la rivière ) ou à Cabe­
zac, et .. par contre, des étendues énormes comme sur 
la « Serre cl ' Oupia » , la plaine ·olonzagaise, les côteaux 
cl e Cesséras et d' Azillanet, n 'offrent que des minces 
fil ons inexploitables . 

Dans ce de'r.nier cas, une particularité r em arquable 
es t con stituée p ar la présence d'escargots fo ssiles, 

.lymnées et planorbes qui parasitaient ces plantes 
lacustres en quantités énormes. 

Les couches puissantes n'en recèlent que dans les 
épontes; mais dans leur masse, on trouve de nom­
breux nodules de gypse (plâtre) translucide, très pur 
se clivant en lamelles irrisées . 

Ces lignit.es ne donnent p as d'émanations de grisou 
tlans la mine elle-mêm e, car leur masse est très com­
p acte; mais_sur le carreau lorsque l'amas est considé­
r able, l'hyldrogène carboné se dégage, et en pr~sence 
de la fo rte proportion de soufre que reni'erme ce ch ar­
bon, il s'enflamme spontanément, interdisant ainsi 
les gros approvisionnem ents . 

La «1 poche » de la rive gauche de Cesse à · La 
d aunette atteignait sur un point .,- au dire des mi­
neurs en 1924 - jusqu'à 11 m ètres de puissance. 

Ces mines étaient déjà exp1'oitées en 1658. Un par­
ch emin indique qu'à cette date, Pierre de Julien , r en­
tier des dmits seigneuriaux du baron de Luc, sei-

'· 
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gneur de La Caunette, les afferme à J acques Régy, 
du même lieu . 

- En 1788, le fermier des mines, Briffaud, en 
extrayait plus de 2.000 quintaux (1 00 .000 kilos) par 
a'n et les transportait p ar le « canal royal » à Car ­
cass·onne, Agde et Béziers_ ( 1) . 

Apr és la guerre de 1914.-1918, les puits de mines cl u 
b assin houiller cl' Anzin ayant été détruits p ar les 
Allem ands, nos lignites, peu r echerchés jusqu'alor s, à 
cause Ide leur forte ten eur en soufre, qlii en limitait 
l' empl·oi, furent réexploités. Une Société minièr e en 
·p articipation, dite : « des charbonnages de Mil hau » , 

constituée en 1920. se transforma en Société anonym e 
le 5 septembre 19'21, au capital social de 3 millions 
d 'abotd et 11 mill ions ensuite, clans le but d'acquérir 
et d'exploiter les con cessions minièr es de : 1° Cler ­
m ont !'H érault : 235 h ectar es (novembre 1920) ; 2° 
La Caunette : 3.031 h ectar es (24 aoùt 1921 ); 3° Ou­
pia (montagne de La Serre) : 535 h ectar es ( 30 j an­
vier 1922) . 

Ses obj ectifs étaient : l'extraction des lignites et 
leur distillation, dont les produits prévus étaient de 
l'or.cl(re de : 570 kil os de coke, plus 180 .kilos de gou­
dron (qu'on r e-distill ait à "Mirepeisset ); et 280 m è­
tres cubes 'de gaz, p ar 1.000 kilos de lignite mis en 
œuvr e. 

Les prévisions d'extraction en quantité de ch arbon, 
étaient de 2.000 kilos p ar 24 heures. 

Mais les recher ch es, l"o.rganisation, les salaires, la 
oo.nstruction d e l'usine de La Caunette et celle de 
Mirepeis~et , les tâtonnements inhérents à la mise en 
service d'un m atériel n ouveau et dispendieux, l'édi-

(1) Le quintal valait environ 50 kilos. alor.s. 

1 

1 
r 1 
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ficat1on des maisons ouvrières, eurent tôt fait d'ab­
sorber les capitaux. 

D'autre part, la difficulté de stocker assez de char­
bon sur le carreau, à cause de sa combustion sponta­
née, pour alimenter régulièrement les fours qui ne 
donnèrent point d' ailleurs les résultats escomptés, tout 
cela réuni fit que la « Société des charbonnages de 
1ilhau » , transformée en « Société minervoise des 

Lignites » dut déposer son bilan en novembre 1934. 
Cependant, de l'avis de l'éminent géologue ' M. J. 

Miquel, notre distingué collègue, ces filons de lignite, 
soumis à une exploitation moins intensive, prudente et 
raisornnée, seraient pour le pays une source apprécia­
ble de revenus. 

- Ceci dit, retr.ouvons nos amis qui, entre temps, 
aya\nt mis pied à terre, se cUrigent par un chemin de 
terres bordant le cimetière de La Caw1ette, vers les 
vestiges d'une villa romaine découverte par lVI. Plan­
tin, secrétaire de mairie à La Caunette. lequel vou­
lut bien, avec une amabilité dont nous le remercions, 
nous en faire les honneurs. 

Nous eümes là, l'agréable surprise de voir arri­
.Vler, avec M. Plantin et quelques amis, notre cher et 
distingué collègue, M. M. Cathala, venu cl' Argelliers, 
à la rencontre de notre troupe pour la guider vers 
Agel , Bize et Mailhac, région qu'il connaît de longue 
date et à fond . 

De oqncert, donc, on alla, à mi-distance de La 
Caunette, au hameau de Babiau, se tendr·e compte de 
la façon dont nos ancêtres gallo-rnmains pavaient 
leurs maisons rurales. 

Le dallage découvert était intact, bien circonscrit, 
.entre les 4 murs dont les subslructions ont été res­
pectées par le pr.opriétaire. 

La pièce mesure 4 m. 30 (13 pieds romains ) de 
long tsur 3 m. 25 (10 pieds) de large. 
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S.on dallage est constitué par des menues briquettes 
de structure grossière, mesurant environ 0,075 mm. 
de l·ongueur, 0,040 mm. de largew· et 0,023 mm. 
d'épaisseur, posées de champ sur un côté long et dis­
posées en arêtes de poisson su,r une épaisse couche 
de béton. 

Aux alentow·s, plusieurs de nos anüs trouvèrent 
dies débris de poterie commune ou de la Graufe­
senque. 

·un moyen bronze, propriété de M. Pournayrac, 
trouvé près de là également, permet de dater cette 
oonstruction du Ille siècle de notre ère. 

Onze heures avaient s·onné lorsque les excursion­
nistes repartirent vers Aigne, par la côte de Canta­
rane. 

C'est un antique moulin :hydraulique de la rive 
gauche de la Cesse, qui a donné cette dénomination 
au territoire avoisinant et à la côte très déclive 
de la mute entre Aigne et La Caunette. 

En langue d'Oc, « Canta-rana » signifie : cha:nte­
raine (raine : grenouille ) ; et un vieux dicton mali­
cieux avait oours dans le pays, concernant ce mou­
lin : 

« Al mouli de Cantarrano, 
Quand i a cl'aïgo, i a pas de grano » . ( 1) 
Allusion à la Cesse, qui ne coule guère, là, qu'en 

hiver et qui fuit souterrainement à l'époque de la 
1moisson, al.ors que le grain abondait et qu'on se 
dépêchait de le faire moudrè pour manger du bon 
pain . 

Bientôt l'aggl·omération d'Aigne fut atteinte et les 
autos stoppèrent au long de la route G. C. 20 pour 
1nous permettre de parcourir l'intérieur du village. 

{l) Au moulin de Chante-raine, quand il y a de l'eau, il n'y 
a pas de graine. · 
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i)(. Aigne est située à l'orée d'une petite plaine ma-
melonnée, sur une croisée de chemins du Moyen­
âge. Elle n'est alimentée en eau potable que par une 
maigre source. 

M. Jean Miquel, notre éminent collègue, a écrit 
à propos cl' Aigne : Essai sur l'Arrondissemenl de 
Saint-Pons : ' 

« C'est de tous. nos bourgs celui qui a le mieux 
« conservé son ancien caractère, avec son château 
« massif, ses vieux remparts et ses ruelles en escar­
« lg,dt; mais je crois qu'il faut voir là surtout, le 
« village fortifié des chroniques ldu XVIe siècle : 
« Mémoires » de Garches et « Journal de Faurin >l . 

- Avant de le visiter, notons · quelques bribes 
de son passé : Les formes graphiques de son nom 
sont : Aniano - Anhianum - Anhanum (1395) -
Anhio (XVIIe siècle) - Aigne (1760) - Sa popula­
tiion ( 420 habitants ), n'a guère varié au cours des 
siècles. 

- Comme nous l'avons signalé précédemment, Ai­
g1n.e, La Caunette, les hameanx d .e Babiau, du Cazal, 
des Mouleyres, ont toujours fait partie de la même ·sei­
gneurie jusqu'au XVIIIe siècle. 

Le premier seigneur connu est Bernard Pierre 
« le Aniano » qui signe en qualité de témoin à une 
donation faite par Géraldus de Pépienx à l'église 
Saint-Etienne de Minerve, en 1095. 

'En 1254, Lonis IX assigne, sur les terres cl' Aigne, 
de La Caunette, de Babiau et cl' Aigues-Vives, à Guil­
laume, ex-vioomte de Minerve et à ses enfants, une 
1iente de « 50 Iivres-t1ournois et trente setiers d'orge 
moins une pugnière » • 

En 1318, Aigne devint le siège d'un prieuré-cure 
en passant, du diocèse de Narbonne, au diocèse nou­
vellement créé de Saint-P·ons par le pape Jean XXII. 
Pierre-Roger, premier évêque. 

1 
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En 1457, Bernard de Corsier, juge-mage à Car­
casso,n!nie, partage ses biens entre ses enfants et 

d·on(ne à laîné, Bernard, les seigneuries d' Aigne, Agel, 
Aigues-Vives-le-Roy, Bize, Cabezac, Cesseras (cette 
dernière en paréage avec le. roi). 

En 1491, Tristan de la Jugie, comte de Rieux, 
épouse la fille du seigneur cl ' Aigne: Andine de Mont­
clar, dont le père, Anthoine de Montclar, est baron 
de Salvagnac, Aigne et La Caunette. Andine meurt 
® 1514 et lègue par testament ses bi·ens à son mari, 
Lequel se remarie en 1515 av·ec Anne de Narbonne, 
fille de Messire Guillaume de N arbonine, baron de 
« Campendu » et de Blanche de Cou~si!er. 

- A cette époque la seignenrie passe aux barons 
de Malefosse (1551). · 

- Au cours des XVe et XVIe siècles, on trouve 
au1ssi à Aigne, près du seigneur du lieu, des familles 
opulentes : les de Molinier (ferme des Mouleyres ), 
dont un descendant, Jean de Molinier, après avoir 
acheté la seigneurie de Thurenn:es (diocèse de La­
vaur ), combattit vaillamment dans les rangs des pro­
testants au cours des guerres de Religion. Le nom 
!du « Seigneur de Thurennes » revient souvent dans 
les « Mémoires » de Gaches. 

En même temps fleurit, à Aigne, la famille d' Is­
sanchon. 

U:ne « Fr,ançoise d'Issanchon » , veuve de Jean 
de Trégoin, sieur de Montfort, a connne armoiries: 
« D'argent à un cœur de gueules soutenu de deux 
lions de mesme » . (Armorial d'Hozier ) . 

Le 28 juin 1595, M. d'Espondeilhan du Caylar, 
chef de troupes pour le duc de Montmorency, de­
mande par lettre aux consuls de Narbonne l'auto­
.risa:tion de faire « esvacuer dans les 24 heures Ai­
« gne, lieu desmantelé apartenant à nostre party, 
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« que le sieur de Clix tâche remparer et s'y fortif­
« fier, ce que n'est cas raisonnable » . Cette lettre 
oonfirme l'opinion de M. Pradel, dans ses « Mémoi­
res de Faurin » . 

Au XVIIe siècle, la seigneurie d'Aigne est l'apanage 
(des de Cazaletz, dont six membres sont ensevelis 
dans l'église Saint-Just, à arbonne. Ce sont : Chnr­
les de Cazaletz, grand archidiacre de Saint-Just ; sa 
sépulture est au milieu du chœur, au bas des mar­
ches du sanctuaire; mort en 1623. 

J eau-François de Cazaletz, chanoine et grand ar­
chidiacre, seigneur d' Aigne, mort en 167 4 et enseveli 
près de Philippe-le-Hardi. 

Dame Marguerite de Darse, femme de noble Char­
les de Cazaletz, sieur d' Aigne, de Villeneuve et de 
.Tlonne.ns, décédée en 1675, est ensevelie dans la 
chapelle du Sacré-Cœur, jadis de Saint-Pierre. 

Noble François de Cazaletz, grand archidiacre du 
chapitre Saint-Just, décédé le 3 octobre 1685, repose 
devant le maître-autel. 

Noble Louis de Cazaletz, seigneur de La Caunette, 
Aigne, Babiau et autres lieux, prêtre et chanoine 
1du vénérable chapitre Saint-Just au titre de cha­
noine précenteur (chef des chantres ), fait don à la 
calhédrale d'un pupitre en argent massif du poids 
de 94 marcs d'argent ( 0 livres ) portant ses armoi­
ries : « D'argent à une croix de guetùes chargée de 
4 fleurs de lys d'ür sur les extrêmités » , le 1 L! juin 
1688. Il meurt en 1698 et a sa sépulture à St-Just. 

Dorothée d'Assignan, veuve de feu noble de Caza­
letz, seigneur d' Aigne, de Tonnens et autres lieux, 
y est aussi ensevelie la même année 1698. (Archives 
de arbonne-Saint-Just ) . 

Au début du XVIIIe siècle, François TFœil de Par­
dailhan, acquiert la seigneurie cl' Aigne et prend les 

1 
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titres de « Seigneur bar.on de Pardailha,n, La Cau­
nette, Aigne et autres lieux » . Il meurt en 1771, ilgé de 
37 ans, laissant 4 fils el 2 filles. 

'En 1827, les domaines de Pardailhan et d'Aigne 
furent vendus par leurs descendants, qui gardèrent 
seulement quelques terres à La Caunette, aliénées 
depuis ... 

- Pr.essés par l'horaire, dont les délais prévus 
étaient déjà dépassés, nos excursionnistes eurent tôt 
fait de passer sous l'unique porte voûtée des anti­
ques remparts et de paroourir de droite à gauche 
l'hélice du « Cagaraiou >> le bien nommé. 

C'est la seule rue de l'agglomération du Moyen­
âge · elle est bordée d'un côté par les maisons mes-

' ' quines, sans jour et sans air, qui s'adossent pressees, 
aux vieux remparts; de l'autre, par celles qui sont 
collées aux murs du non moins vieux château. 

Quand ·on l'a parcourue à moitié, on se trouve 
derrière le chevet d~ l'église et par une oourte ruelle, 
telle nn hiatus entre le mur de gauche de la nef et 
'Ulll pâté de maisons, on accède à la petite et unique 
place centrale, ménagée entre la façade du château 
et celle de l'église. 

Du château, nous ne dirons rien, sinon qu'il est 
sans cachet et sans caractère, avec ses murs massifs 
percés de quelques fenêtres à meneaux. 

L'église dédiée à Saint Martin, a dû être remar­
quable, jadis, avant les nombre~x remaniements quj 
lui ont ôté tout caractère; car M. de Dainville~ 
l'éminent archiviste de !'Hérault, y démêle encore 
quelques détails de l'art architectural Lombard dans 
les arcatu'res extérieures du mur de gauche de la 
nef. 

Elle était attenante aux remparts du XIVe siècle, 
oomme d'aillew·s la plupart des églises de nos villa-

12 
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ges fortifiés, lesquelles servaient de refuge en cas 
d'alerte, et commandait l'unique porte sépara1it le 
château du reste de l'aggl·omération. 

Après la visite de l'église, on s'attarda en finissant 
le tour du « Cagaraou » , à regarder à gauche et tout 
â côté de l'entrée voùtée des remparts, la façade 
d'une demeure ancienne, pr.opriété sans doute des 
1ssanch.ou, éar l'ornementation de la porte cintré.e en 
rappelle vaguement les armoiries . 

On . y distingue sur les chapiteaux des montants 
moulur:éls : à gauche, une chimère; à droite une tête 
de Hon . 

Le claveau du cinb·e était probablement orné d'un 
cœur; mais il est complètement dégradé. 

Aussitôt après, nos amis repartirent en direction 
d' Aigues-Vives, puis d' Agel, vers les grottes de Bize 
devant les.quelles ion devait prendre le repas de midi. 

Et nous laissâmes à notre érudit collègue et ami 
M. Cathala, le soin de diriger la ·seconde étape de 
notre excursion et d'intéresser nos touristes mieux 
que nous n'avons su le faire par d'ingrates rémi­
niscences d'un passé bien éteint, dans cette partie 
aride et sauvage de notre pays minervois. 

1 
1 

r 1 



- 50 -

BIBLIOGRAPHIE 

- Dictionnaire topographique et historique de l'Ar­
rondissement de Saint-Pons. - J. SAHUC. - Mont­
pellier, 1910. 

- Petit Dictionnaire géographique et historique 
du département de !'Hérault. - Abbé V. SouPAIRAC. 
- Montpellier, 1881. 

- Le Minervois et la commune d'Olonzac. - L. 
BLAZIN. - Montpellier, 1896. 

- Essai sur l'arrondissement de Saint-Pons. 
J. MIQUEL. - In Bulletins de la Société Languedo­

cienne de Géographie. - Montpellier, 1896. 
- La Ville et le pays de Saint-Pons de Thomières. 

J. SEMAT. - F. Barthés, éditeur à Saint-Pons . 
- 1898. 

- Géographie historique du département de 
l'Aude. - Chanoine A. SABARTHÉS. - Paris, 1912. 

- Histoire de l'abbaye de Caunes . - L. BÉzIAT. 
- A. Claudin, éditeur . Paris, 1880. 

- Cartulaire du département de l'Aude. T. IV. 
M. MAHUL. - Paris, 1863. 

- Histoire Générale de Languedoc. - Editions 
Privat, Tm1louse. - Dom V AISSÈTE et D. Cl. DEvic. 
- tomes divers. 

- Le siège de Minerve. - Docteur Ch. BoYER. 
- Carcassonne. - Roudière, 1934. 

- L'autel chrétien de 111inerve. - In Bulletin de 
la Commission Archéologique de Narbonne. - Abbé 
SIGAL . -- T·oulouse, 1930. 

- 51 -

- Familles nobles et bourgeoises de Saint-Pons. 
XVIe, XVIIe, XVJIJe siècles. - J. SAHUC. - Béziers, 
1907: 1 

- Mémoire géographique et historique sur le dio­
cèse de Saint-Pons, au XVIIIe siècle. - J. SAHUC . 
- Montpellier, 1906. 

- Documents inédits pour servir à l'histoire de 
la Réforme et de la Ligue. - Bulletins d e la Commis­
sion Archéologique de Narbonne, années 1898-, 1899, 
1900. 

- Le Bassin de la Cesse. - J. MIQUEL et J. Cou­
LOUMA. - Montpellier, 1933. 

-



52 -

II 

par M. Marius CATHALA 

Nous quittons Aigne, après avoir parcouru, sous 
la direction de ·M. Laurent Mathieu, la curieuse rue 
.en hélice qui a consàcré le nom ·de « Cagaraou » à 
l'antique enceinte qu'elle est encore seule à desservir. 

La documentation savante et inépuisable de notre 
dévoué collègue a mis en relief les · témoins interes­
sants de la vieille architecture, restes échappés, çà 
et là, aux transformations plus ou moins récentes. 

N·ous retrouvons à l'entrée d' Aiguesvives la route 
. .qui loi'n:ge la rive droite de la Cesse dont le lit cle.s­
séché justifierait plutôt le noµi cl' Aigues-mortes pour 
ce petit village empreint d'une certaine coquetterie. 

En passant sur la rive gauche, quelques rares 
vétérans reconnaissent l'embranchement du chemin 
qui, en 1912, les conduisit aux gorges de Caillol. 

La traversée cl' Agel s'effectue ·Obligatoirement par 
la rue basse bordée de constructions modernes. Elle 
ne laisse donc pas l'impression moyennâgeuse qui 
se dégage des ruelles étr.oites du vieux village. 

Mais si celui-ci reste en dehors de notre itinéraire 
u:n peu rapide, il n'en mérite pas moins ici l'honn:mr 
d'u\nle mention qui n'est pas sans quel.que intérêt. 

En effet) en 1583, Jean de Beauxhostes de Pardèil­
lan habitait le château cl' Agel, d'où il dominait &ur 
Saint-Jean, Saint-Martial, Pont-Guiraud et autres 
lieux. 
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Da;ns le territoire de Bize, il avait des propriétés 
,et :ctans l'une de ces dernières le rocher fortifié de 
Boussecos dont il avait pris le titre. 

En 1620 Jean de Beauxhostes de Pardeillan de 
' &ousseooiS, maria l'un de .ses fils avec la fille du 

seigneur de Bize, Mas de Reals. 
La dot pr.omise fut fixée à 27.000 livres, mais 

:ne put être versée. A titre de compensation, M. de 
Pardeillaln de Boussecos, l'été venu, envoya des gents 
à lui dév·oués, moissonner les champs de rvr. de Bize. 
Celui-ci trouva le procédé de mauvais goùt; à son 
tour il fit intervenir sa domesticité pour défendre 

' sa récolte. De part et d'autre, l'on allait en venir 
aux mains, quaind, sur l'intervention des consuls, 
il 'fut convenu que la récolte serait placée sous se­
questre. M. de Mas de Réals consentit, en faveur 
de M. de Pardeillan de Boussecos la cession de quel­
ques champs en lieu et place des 27.000 livres. 

Ces champs se trouvaient dans ce qui est aujour­
d'hui le territoire de Cabezac. 

Les de Beauxhostes de Parcleillan de Boussecos 
avaient pour armes : Ecu portant en face deux mains 
enlacées avec cette devise : « je main tiendrai » . 

' C'était, comme l'on voit, des armes parlantes. 

.Est-ce une légende? La traditio.n les fait remonter 
jusqu'à Crécy, où Philippe VI aurait répondu au 
chevalier de Beauxhostes lui demanda·nt des « ar­
mes ,> : « En voilà » , en lui prenant la main. « Sire, 
je main tiendrai » , aurait ajouté le chevalier ( 1) . 

Après ce tribut payé en passant aux souvenirs 
anciens évoqués par le voisinage du vieil Agel, repre-

1(1) Extrait d'une communication anonyme dont l'auteur nous 
paraît être un bizois très érudit qui, toute sa vie, s'est intéressé. 
aux questions d'histoire locale et connaissait à fond les archi­
ves communales sur les seigneurs de Pardeillan. - M. O. 
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nions la description de cette route familière qui se 
dér·oule devant nous. 

A Peyremale, le chemin de Saint-Jean-de-Parcleil­
lan rappelle l'excursion qui fut spécialement organisée 
il y a quelques années, pour aller porter à notre sa­
vant oollègue et ami de Barroubio, t[. Jean 1iquel, 
l'hommage de notre admiration et de notre sympa­
thie profonde. 

Plus loin, c'est la trouée du G01.ùidou creusée 
par les eaux da-ns un redressement de calcaire éocène. 
,Ce bro·:rage naturel a j·oué un rôle considérable dans 
le creusement de Ja vallée. 

Ses formations du Lutétien inférieur présentent 
un intérêt particulier. Elles ont fait l'objet d'études 
très aipp1-.ofondies de la part du regretté doyen de la 
Fac1ùté des Sciences de Lyon, M. Depéret et de son 
digne ooUaborateur, M. Doncieux, Professeur à la 
même Faculté, membre honoraire de la S. E . S. A. 

La Société Géologique de France, répondant à l'ap­
pel des deux auteurs de la carte géologique de la 
feuille de N arbo.nne, vint elle-même étudier, sous 
leur dîrection la stratigraphie du redressement et 
puiser dans ses gîtes si riches en fossiles. 

Nions .entrons dans la vallée de Las Fonts par 
l'étroite bande de terrain qui pénètre de 5 à 6 kilo­
mètres dans le département de !'Hérault et va aux 
donfins de Barroubio pour rattacher à la terre au­
droise le hameau de La Roueyre et ses sympathiques 
habitants. 

L'heure du déjeuner a déjà sonné. Le Directeur 
de l'excur:si()l.n n'ignore pas l'influence qu'elle exerce 
sur une caravane, surtout quand le programme de 
la matinée est épuisé. L'importance numérique des 
oollèguies qu'il a eu le plaisir de rejoindre à La Cau­
nette l'a obligé à abandonner totrt projet de concen­
tration pour ces agapes tardives et plus particuliè-
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'reme'nt dans le site pittoresque des marmites de 
géants (les Oules ), ,où la Société avait l'habitude 
de se réunir dans ce but. Il a, en effet, constaté le 
matin, l'envallissement des parties basses par les 
eaux d'arrosage. 

Mais d'autre part, les prospections (non contrô­
lées ) de son ami, M. Perrouty, autour du pavage 
gaHo-romain lui avaient suggéré l'idée de soumettre 
le pendule de notre infatigable radiesthésiste à une 
épreuve assez originale pour intéresser l'ensemble 
des membres de l'excursion. 

Il s'agissait, en effet, de déoouvrir dans 1e talus 
Ides prés dominant les Oules, quelque grenouille en­
core vivante emprisonnée dans les concrétions cal­
caires, déposées par les eaux de la Douse. 

Le fait n 'aurait pas été nouveau. Si l'expérience 
:n'avait pas réussi à le repr.oduire, elle n'aurait cer­
~aineme'nt pas manqué de provoquer dans notre mi­
lieu une animation joyeuse. 

M. Perrouty lui-même n'aurait pu s'y soustraire; 
smJtout s'il avait .exigé que fut remplacé, dans sa 
poche, le pavé · gallo-romain de Lacaunette par une 
grenouille de la Cesse. (1) . 

La surprise que nous ménageait notre guide né­
cessitait des . modifications au programme. Il la vou­
lait 1e;ntière et n'en dévoila pas le secret quand, après 
avoir arrêté le gros de la caravane au barrage de 
la Douse, il eüt à discuter l'opportunité , du cha::ige-

(1) Il est assez rare que les grenouilles se laissent emQ_rison­
Jner par des iconcriétions lenltes dans ies réduits où elles aiment 
à passer l'hiver. On les trouve le plus souvent, aux Oules, dans 
des ~oches à caractère molassique et d'origine alluvaile. Elles 
:n'ont pu s'en dégager avant la pétrification. Leur s'Ubsistanca 
y est assurée par un épiderme à pustul·es développées dans ce 
sens. Les organes inutilisés sont atrophiés. - M. C. 
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ment d'itinéraire qui avait pour conséquence de re­
tarder l'heure si attirante du déjeuner. 

C'est plutôt par déférence que la maj.orité de ses 
collègues passe sur la rive gauche de la Douse et 
s'achemine vers les grotles. Un petit nombre seule­
ment y pénètre. 

A la lueur douteuse de quelques bougies, leur 
guid e les amène r apid ement ver s le fond. Il les 
réunit au pied des grands rochers, produits chaoti­
ques d'éboulements anciens, dont l'érosion témoigne 
d'une très longue période de résistance à l'action 
d'un courant impétueux . 

« En aïrrière de ces rochers, leur dit-il, des éboule­
m ents successifs et quelques-uns relativement récents 
1ont fini par rendre inulilisable à l'homme la commu­
nication qui existait avec l'extérieur . 

Elle clo1mait accès clans un petit cirque bordé de 
rochers ( 1) et ayant servi d'entonnoir aux eaux 
avant qu'elles _s'engouffrent clans le vide. 

« La grotte n 'est .qu'un conduit souterrain ayant 
oontribué, pendant une période incalculable de temps, 
à 'écouelr, dans une proportion constamment accrue 
par l'érosion, les eaux d'un grand lac » . 

Devap.t la grott~ quelques groupes joyeux termi­
nent leur déjeuner. Les noùveaux venus s'installent 
auprès d'eux. Ils participent à la dégustation de 
vins généreux de la région et de cerises aussi belles 
que bonnes et abondantes apportées des Pyrénées­
Orientales par un aimable collègue. 

Le gros de la caravane éparpillé sur les bords 
de la Cesse s'arrache petit à petit au délicieux om-

(1) Ces rochers présentent urie troublante analogie (au point 
de vue physique) avèc cèux du plateau de Saint-Jean-de-Par­
deillan utilisés dans l'ornementation artificielle des jardins d'agriér 
ment. · · 
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b!rage. La visite des grottes reprend sous la direction 
de M. Laurent Mathieu. 

Elle s'opère rap:ideinent, par petits gr.oupes succes­
sifs que la recherche des souvenirs préhisloriques 
n ':intéresse plus et par conséquent ne retient pas. 

Les g1 ottes de B:ize devenues le berceau de la 
préhistoire, grâce à Tourn.al, qnt, penda.nt tout un 
siècle, servi d'école aux jeunes amateurs de préhis­
toire. La Société d'Etudes Scientifiques a recueilli 
une petite part du résultat de leurs travaux. D' au­
tres, d'un plus grand intérêt, enrichissent le musée 
de Béziers et complètent l'admirable collection du 
musée de Narbonne. Il serait extrêmement intéres­
sant de connaître le résultat des recherches mono­
polisées sous la protection des monuments histori­
ques et confiées à f . Héléna. 

ous demandons à notre savant collègue Philippe 
Hel.éna, de v.ouloir bien tenir compte du regain d'ac­
tualité que nos excursions, les fêtes du Centenaire 
de la préh:istoire et la cérémonie de la pose de la pla­
que e.n l'ho:O:neur de Tournal à l'entrée de la grande 
grotte, ont contribué à donner à l'habitation préhis- · 
torique de Bize. 

Si, pour les jeunes et les vieux qui la fréquentaient 
1ei10o~re, l'école centenaire ouverte par Tournal est 
définitivement fermée, une satisfacüon consolante leur 
est bien due. Espérons que M. Philippe Héléna ne 
tardera pas à la leur donner, sous forme de commu­
nicatiions qui sieront reproduites dans le bulletin de 
la Société d'Etudes Scientifiques de l'Aude. 

L'heure du départ pour Maillac provoque l'ébran­
Iement génféral. La prévoyance de notre guide s'avère 
insuffisante. La majeure partie. de la caravane suit, 
conf orm.énién.t au programme, la route de Cabezac. 
EÙ·e fait un court arrêt à la buvette. Le · personnel; 
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visiblement débordé, fait de louables efforts pour 
satisfaire à ses désirs de ne pas être retardée. 

La deuxième phalange va directement de Bize à 
Maillac. Elle passe devant les mines de lignites de 
l'éocène, Lutétien supérieur, composés en grande par­
tie de palmiers . L'exploitation paraît être assez inté­
ressante, mais elle est, dit-on, souvent interrompue. 

L a jonction se fait à Maillac. 
La séance s'-0uvre dans une salle qui bien rapi­

dement regorge d'assistants (1). 

'(l) Voir le compte-renklu de la séance à la page 
Voir le travail de Mademoiselle et M. Taffanel : « L'Oppidum 

du Cayla-Mailhac », dans la 3e partie du Bulletin. 

TROISIEME PARTIE 



UN TOUR D'HORIZON 

SPÉLÉOLOGIQUE 
par Je Docteur Marcel CANNAC 

Président du Spélio Club de l'Aude 

Vice-Président de la Société d'Etudes Scientifiques de l'Aude 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

MESDAMES, 

MESSIEURS1 

MES CHERS COLLÈGUES, 

Je vüus remercie du très grand honneur que vous 
m'avez fait en me nommant Viçe-Président de la 
Société d'Etudes Scientifiques de l'Aude . Je m'ef­
forcerai d'être digne de votre choix et de travailler, 
en toute occasion, dans l'intérêt de notre Société. 

Si vous voulez bien, nous ferons aujourd'hui un 
« Tour d'Horizon Spéléologique » et, rapidement, 
je vous mettrai au courant des recherches du Spéléo­
Club de l'Aude durant l'année qui vient de s'écouler. 

Nous avons effectué, en 1937 : 15 sorties, exploré 
7 g11ottes, 3 avens, 1 lac souterrain (Lombrives ), une 
rivière souterraine près du Hameau de LescaJes, 
commune de Puivert. 

\ Parmi lJes grottes, nous citerüns : « Le trou de la 
Cité », qui s'ouvre sous le château de Querquieu..x 
'à Lastours, « les grottes de Lavalette » (Commune 
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die Véraza), la « gr.aile de Las Escoumeillos » (Com­
mune de Montfort), la « gr.aile du Soula » (Commune 
d,lu Clat), la « grotte du barrage d'Usson »,la « grotte 
de Lombrives », la « grotte de Sabart », ces deux 
dernières en Ariège. 

Le Trou de la Cité est fort connu et reçoit de 
nombreux visiteurs. Il a d'ailleurs fait l'objet d'une 
excursion de la Société d'Eilldes Scientifiques de 
l'Aude, le 28 juillet 1890. 

Des fouilles superficielles nous ont donné une 
canine d'ursus, des tessons de poteries de l'âge du 
bronze et de poteries gallo-romaines. 

Les Grottes de Lavalette (Commune de Véraza). 
- Ces grottes, au nombre de trois, peu profondes, 
sont reliées entre elles par d'étroits boyaux . Leurs 
parois sont tapissées de cristaux de quartz du plus 
curieux effet . Elles ont été murées en 1577 pendant 
les guerres de religion. Un pan de mur avec meur­
trières subsiste encore. Nous avons trouvé superfi­
ciellement des tessons de poteries néolithiques et 
gallo-romaines. En outre, deux haches : l'une votive, 
en silex, portant les marques du feu, mesurant 
Om. 029 millimètres de long; l'autre en quartzite, à 
contour piriforme percée d'un trou au talon; elle 
.mesure 7 cm. 1/2 de long, 5 cm. 4 dans sa partie 
la plus large et 1 cm. 3 d'épaisseur maxima. Le trou 
qui n'est d'ailleurs pas ovalaire, devait servir à la 
fixation. 

La Grotte de las Escoumeillos et la Grolle du 
Soula sont sans grand intérêt. 

Par contre, nous avons fait de très belles décou­
vertes dans la Grotte du barrage d'U sson, que nous 
avons d'ailleurs dénommée Grotte Sépulcrale d'Usson. 
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GROTTE SEPULCRALE D'USSC>N 

Une centaine de mètres en aval du bàrrage d'Usson, 
à droite de la route nationale, lorsqu'on vient d' Axat 
et 15 mètres au-dessus d'elle, il existe à 77,1 mètres 
d'altitude, soit 34 mètres au-dessus du cours de l'Aude, 
un abri Sjous roche de 4 mètres de large, 3 m . 75 
de profondeur et 4 mètres de haut. 

Au premier coup d'œil, rien de particulier, si ce 
n'est un gnos bloc rocheux placé à un mètre environ 
de la paroi postérieure de l'abri et à peu près en 
son milieu. C'est ce gros bloc rocheux qui masque 
l'entr~e de la grotte. Derrière lui, en effet, est dis­
simulé un étroit boyau dans lequel il faut s'engager 
en rampant. On s'enfonce alors dans la montagne en 
direction S.S.O . Le sol est fait d'éboulis . Ce boyau 
descend assez rapidement pendant environ 12 mè­
tres, il s'élargit alors en une petite salle de 2 m. 50 
de diamètre, puis aboutit au bout de 12 mètres en­
corie à une vaiste 1salle à grand diamètre orienté per­
pendiculajrement au boyau d'entrée, c'est-à-direN .0. ­
S.E. Cette salle mesure 21 mètres de long, 14 mè­
tres de large et 5 mètres de haut. Les parois por­
tent des traces d'érosion. Le sol est fait d'énormes 
blocs chaotiques détachés de la voûte et soudés en­
tre eux par les dépôts calcaires qui se sont produits 
postérieurement, durant une deuxième période ac­
tive de la grotte . Nous avons appelé cette salle « Salle 
Sépulcrale » et je vous en donnerai tout à l'heure 
la raison. 

Poursuivant notre route vers le S.S.E., nous esca­
ladons un mur naturel de rochers et nous atteignons 
successivement 3 salles dont la del"nière, circulaire, 
mesure 15 niètres cLe diamètre. Nous avons par­
couru dans cette orientation envi,ron 50 à 60 mè-

ts 
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tres. Plusieurs galeries latérales sans intérêt débou­
chent dans cette galerie principale. 

Revenant dans la salle sépulcrale, nous nous en­
gageons en direction S.0.-0., dans un étroit boyau, 
très sinueux, véritable labyrinthe que nous parcou­
rons beaucoup plus souvent en rampant que dans 
la position accroupie ou debout. En projection, il 
peut avoir une trentaine de mètres, en réalité, il en 
développe une centaine au moins. 

Vers son milieu, à un coude brusque, le courant 
souterrain éJiodant violemment la roche, a sculpté 
dans celle-ci une superbe tête de sorcière, dont nous 
avons pu pren,dre un cliché assez original. 

Petit à petit, le plafond s'élève et nous arrivons au 
terminus de ce dédale, dans une très belle salle de 
30 mètr.es de long, 14 mètres de large et 6 mètres de 
haut. En son milieu, une nappe d'eau assez impor­
tante, d'une grande limpidité. La voûte s'orne de 
nombreuses stalactites, de draperies et d'écharpes 
translucides. C'est d'ailleurs l'unique salle dans la­
quelle les concrétions abondent. Partout ailleurs, le 
courant souterrain, qui devait être d'une extrême 
violence, a é!'lodé les par.ois et la grotte n'a plus été 
en activité depuis lors. 

En résumé : un étroit boyau d'entrée, une très 
vaste salle de laquelle partent en deux directions 
opposées, d'une part une assez large galerie, d'autre 
part un véritable labyrinthe aboutissant à un petit lac. 

Voici pour la partie spéléologique. 

Je reviens maintenant à la salle dite « Sépul­
crale » , dans laquelle nous avons fait nos intéres­
santes découvertes préhistoriques. 

Lors de notre première exploration, le 7 mars 1937, 
nous avons été surpris par la multitude d'ossements 
divers·, brisés, épars dans cette salle principale. Ils 
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(Cliché D• Cannac) 

GROTTE D'USSON. - Salle sépulcral e. 
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gisaient pêle-mêle sur le sol entre les blocs ébou­
lés, au milieu des cailloux. Nous en avons fait une 
importante récolte, mais hélas de très rares étaient 
intacts et la plupart s'effritaient entre :rios doigts. 

Très intrigués, nous avons donc exploré tous les 
recoins de la salle, tous les interstices de rochers, le 
sol n'étant fait que de rochers amalgamés par la 
calcite. 

Allant de surprise en surprise, nous avons décou­
vert ainsi des boutons de collier en os et des pla­
quettes également en os . 

Depuis et à plusieurs reprises, mes camarades du 
Spéléo-Club et moi, sommes revenus dans cette 
grotte, faisant chaque fois de nouvelles trouvailles, 
dont voici l'inventaire : 

1° 2 poinçons en os. 
2° 1 pierre d'ocre rouge. 
3° 4 pendeloques en test de coquillage. 
4° 77 plaques de collier en os. 
5° 288 perles de collier en os. 
60 Quelques fragments de poterie néolithique. 
7° De très nombreux ossements et débris d"os-

sements humains. 
8° Des ossements d'animaux divers. 

10 Poinçons 
Nos deux poinç9ns taillés dans des canons d'ani­

maux de gra;nde taille, mesurent l'un 15 centimètres, 
l'autre 11 centimètres de long. 

20 Pierre d'ocre 
Cette pierre a une forme pyramidale, 4 faces trian­

gulaires, mesurant à leur base 2 cm. 1/2 et 5 cm. de 
hauteur. C'est de l'ocre rouge préparée initialement 
en cône et séchée. Elle servait soit à peindre les 
os des parures, soit au maquillage du visage durant 
les cérémonies rituelles. 
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3° Pendeloques 
Ces quatre pendeloques ont été taillées dans des 

tests de cardium ou de pétoncle. De forme ovalaire, 
elles sont percées à leur partie supérieure d'un trou. 
Sur deux d'entre elles ce trou est cylindrique, sur 
une troisième il est ovalaire, enfin sur la quatrièm e 
on perçoit un deuxième trou situé au-dessus du pre­
mier et ayant éclaté le coquillage. 

Dimensions des pendeloques : 
a ) hauteur : 37 mm.; largeur : 14· mm. 
b ) hauteur : 35 mm. ; largeur : 19 mm. 
c ) hauteur : 31 mm. ; largeur: 13 mm. 
d ) hauteur : 27 mm. ; largeur : 11 mm. 

Nous avons également trouvé un fragment de p en­
deloque identique aux précédentes, ainsi qu'un frag­
ment de défense de sanglier percé d'un trou. 

Ces diverses pendeloques devaient servir de motif 
central de collier. 

4° Plaques de collier 
Elles ont une forme rectangulaire. Leur largeur 

varie de 15 à 20 mm. , leur épaisseur de 7 à 12 mm. 
et leur longueur de 43 à 68 mm. 

Une de leur face est plane, l'autre convexe. La 
face plane ou . postérieure est percée à ses deux 
extrémités de deux trous ovalaires convergeant, mé­
nageant une ouverture ou passage -en forme de V. 

Nous en possédons 77, dont 67 parfaitement in­
tactes . 

Nombre et longueur des plaquettes 
8 plaquettes de 43 à 45 mm. 

10 de 47 à 49 mm. 
4 de 54 à 55 mm. 

19 de 57 à 58 mm. 
17 de 60 à 61 mm. 

1 de 65 mm. 

(Cliché o.- Ca11nac ) 

GROTTE D'USSON .. - La Tête de Sorcière . 



( Cliché Rougé ) 

GROTTE O'USSON. - Objets divers trouvés dans les fouilles 

1 et 2 : Poinçons. 
3 : Pendeloqu• en défense de: sanglier. 
li., 5 , 6, 7, 8 : Pendeloques en test de: coquillage. 
\) : Collier reconstitué par l 'a uteur . 
'IÜ, ·l l : Fragments de poteries néolithiques . 
'12 Pierre d'ocre rouge . 
'i::l : Boutons en O> encore inclus dans la calcite , 

1.\. Plaquette de collier en os (face postérieure). 
'l 5 Plaquette de collier en os (face antérieure), 
Hi Pl aquette de collier en os (vue de profil). 
'17 Divers boutons ou perles de collier en os 

(face postérieure:) . 
18 Perles de collier en os vues de profil. 



1 
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de 66 mm. 
de 68 mm. 

Ces plaquettes sont sciées en longueur,· en suivant 
les trabécules osseux, probablement dans des ca­
nons de Bos Taurus. Elles constituaient les plaques 
verticales des colliers et permettaient d'assembler har­
monieusement les deux rangs de perles ou grains. 

5° Perles de collier 

Nous en avons trouvé 288. 

Alors que les plaquettes précédentes sont taillées 
en long, dans le canon de l'animal, ces grains sont 
tai llés au contraire en travers. Leur forme et leur 
épaisseur varient. Les uns ont une section nette­
ment triangulaire, certains sont moins anguleux, d'au­
tres ont une face convexe. Quoiqu'il en soit, leur 
face postérieure plane est, connue celle des pla­
quettes, percée de deux trous ovalaires convergeant 
en forme de V à branches presque horizontales. 

6° Fragments de poterie 

De rares tessons de poterie grossière néolithique 
et énéolithique nous ont permis d'établir l'âge de 
nos trouvailles. 

7° Ossements humains 

J'ai adressé à fin d'expertise les quelques vingt 
kilos d'o.ssements üU fragments d'ossements épars. 
"dans les diverses galeries et dans la grande salle 
« Sépulcrale » à notre collègue le docteur Marcel 
BAUDOUIN, Anthropol·ogiste distingué, Président 
d'Honneur des Congrès Préhistoriques de France. 

Je tiens à le remercier ici publiquement de l'étude 
approfondie qu'il en a faite et de la riche documen­
tation qu'il m'a fournie. 



- 68 -

Il serait beaucoup trop long de vous donner en 
détail cette nomenclature. En voici la condusion: 

Tous les ossements humains sont énéolithiques. 

Ils appartiennent à une race dolicéphale de petite 
taille (1m. 60 à 1m. 63). 

On note une proportion inusitée de sujets jeunes 
et vieux : autant d'enfants très jeunes que d'adultes; 
rares adolescents. 

Très peu de femmes. 

L'ossuaire devait comporter : 
7 adultes; 
6 à 8 jeunes enfants ; 
2 à 3 adolescents; 
soit 15 à 18 squelettes. 

En outre le docteur BAUDOUIN a noté de très rares , 
lésions pathologiques : 

1 sujet atteint de rachitisme (2 fémurs, 1 humérus ). 
1 sujet présentant une anomalie de la cavité glé­

noïde de l'omoplate (jeune). 
1 sujet atteint de rhumatisme chronique ( calca­

néum-vertèbre). 
Quant aux dents, il en a publié une étude très 

approfondie da,ns la Revue de Chirurgie Dentaire el 
de Stomatologie de Paris (n° 9, septembre 1937 ). 

Je me contenterai de citer l'Observation V bis qui 
est la plus intéressante. 

OBSERVATION V bis 

Enfant de 7 ans ( ire dentition) 

(Anomalie rare) 

Il s'agit d'une mâchoire inférieure d'un très jeune 
enfant, qui d'après sa dentition7 est âgé d'environ 7 
ans au maximum'. 
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L'os est brisé au niveau des branches montantes· 
et on ne peut, par suite, les mesurer que partiellement. 
Mais, tel qu'il est, il donne cependant des renseigne­
ments précieux. 

. Il a été recueilli dans cette grotte de la vallée su­
périeure de l'Aude, au milieu des stalactites et avec 
des objets qui semblent dater de l'Age des Métaux 
(cuivre ou bronze). 

a ) Les dents de première dentition qu'il présente 
- car seules elles sont conservées, les deux grosses 
molaires permanentes, ou dents de 6 ans (M1 ) étant 
tombées - sont recouvertes d'une forbe couche de 
dépôt calcaire, surtout marqué sur les avant-molai­
res (stalactites). 

b ) Mais l'alvéole non recouverte de la dent de 12 
ans était conservée à droite ; et nous avons pu y trou­
ver la couronne de cette dent encore in situ, laquelle 
est anormale. (Existence de 5 Cupulettes, au lieu 
de 4, à la face inférieure). Cette anomalie est très 
rare. . ! 

Toutes les dents de la première dentition sont con­
servées in situ, sauf trois d'entre elles: incisive cen­
trale droite, les deux incisives gauches (centrale et 
latérale) . (Dr M. Baudouin). 

80 Faune 

Ont été identifiés divers ossements : 

1 o de chèvre ( capra hircus). Plusieurs individus 
de différents âges . 

20 de sanglier (Sus scrofa) . 
30 de cheval (Equus caballus). 
40 de chien ( Canis familiaris ) . 
5° de chat (Félix Catus) . 

Mandibule droite absolument entière. 
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Chat de taille moyenne, subfossile et ancien (par 
comparaison avec une chatte actuelle ) . 

Dans l'ossuaire de Vendrest (Seine-et-Marne) net­
tement néolithique, on a trouvé de même une mandi­
bule de chat avec un os coxal. Le chat sauvaae de t> , 

petite taille, existait donc en France, quoiqu'on en ait 
dit, à la fin de la pierre polie. 

Cette pièce en est une preuve nouvelle, car elle 
est très caractéristique. (Dr M. Baudou.in ). 

Devant tous ces vestiges du passé, une prenùère 
questiQ\n se pose : sommes-nous en présence d'un 
ossuaire ou d'une grotte sépulcrale? Vu la dissémi­
nation et la fragmentation des ossements, leur situa­
tion e'ntre les blocs éboulés et également çà et là 
dans certaines galeries, vu le bouleversement subi 
par ce,fl.te g1iotte, nous pouvons penser à un ossuaire. 

Nous aurions al·ors affaire à des ossements .et objets 
charriés par les eaux souterraines, arrivés dans la 
grotte par une étroite diaclase, sans qu'il y ait eu 
inhumation quelconque. Toutefois, dans notre explo­
ration de la caverne, nous n'avons distingué aucune 
cheminée ayant pu remplir ce rôle. 

Il pourrait aussi s'agir d'os résultant d'un déchar­
gement post-mortem. Nos lointains ancêtres auraient 
prélevé les ossements . auxquels ils attachaient le plus 
d'importance pour les ensevelir dans une autre sépul­
ture et ils auraient rejeté les autres, ainsi que les pa­
rures, sans valeur spiriluelle. Ces squelettes incom­
plets aüra!ient été dépo,sés en désordre dans cette 
salle. 

Cette hypothèse se défend par le fait que nous 
n'avons troiuvé que très peu de poterie, ·également par 
la rareté des crânes ou tout au moins des manclilmles, 
alors que les fémurs OJ,I fragments de fémur abondent. 
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Ce qui nous frappe en second lieu, c'est le nom­
bre de plaquettes et de grains de collier en os : 77 
plaquettes, 288 grains et il doit y en rester encore! 

Ces grains et ces plaquettes, en os de cerf ou de 
bœuf, à double perforation en V et intérieure sont 
avec les perles à deux ailettes caractéristiques du 
début de !'énéolithique. D'ailleurs, ces pièces rectan­
gulaires en os sont copiées sur les rectangles en jayet 
découverts en Angleterre et décrits par John Evens, 
dans son ouvrage : Les Ages de la Pierre. 

Cet auteur cite bien des plaques et des boutons à. 
perforation en V en jayet, calcaire, ou ambre, mais 
il n'en signale aucun en os. 

Dans notre région, nous ne croyons pas que des 
ornements semblables aient été déjà découverts ou 
s'ils l'ont été, c'est en très petit nombre et ils n'ont pas 
été signalés. 

Notre collègue M. Héléna, dans son admirable ou­
vrage sur . les Origines de Narbonne, décrit des 
boutons ou appliques en os, découverts dans la Grotte 
basse de la· Vigne Perdue, aux Monges; mais ces 
boutons sont de beaucoup plus grande taille. 
Ce sont de véritables boutons alors que nous, nous 
avons affaire à des grains de collier de grosseurs et 
de formes variées. · 

Comment étaient assemblés en un collier ces grains 
et ces plaquettes? C'est une question bien difficile, je 
crois, à résoudre. On peut penser que les plaquettes 
étaient placées verticalement et servaient à maintenir 
deux rangs de perles. 
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.A.VENS 
Le 4 juillet 1937, nous sommes descendus dans un 

aven situé dans la parcelle 18 de la Forêt des Fanges, 
tout près du Prat del Rey. Il mesure une profondeur 
de 37 mètres, que l'on atteint par 3 relais successifs . 

AVEN DU ROC POUNCHUT 

(Commune de Montségur ) 

Le village de Montségur (Ariège) esl bâti dans la 
petite vallée du Lasset, fermée vers le S.-0 . p,ar le 
Pic Saint-Barthélémy, limitée au S.-E. par le Signal 
de la Frau. Son château démantelé évoque tout un 
passé glorieux, passé d'histoire et de légendes. C'est 
le témoin hautain de la Croisade Albigeoise. Il attire 
chaque année de nombreux touristes avides de con­
naître ce mausolée de la Patrie Romane. 

Mais Montségur doit devenir un jour un centre 
d'attraction pour les spéléologues et les préhistoriens 
et ceci grâce à l'activité de M. l' Abbé Durand, curé 
de la paroisse, et de M. Louis Authié. 

M. l'abbé Durand a exploré et fouillé depuis deux 
ans plusieurs grnttes autour de Montségur. Il en 
a extrait un matériel préhistorique très important. 
Ses collections sont enrichies de très belles pièces, 
data~t du néolithique, de l'âge du bronze et de l'épo­
que de Hallstatt. Elles ont été découvertes dans la 
Grotte du Tuteil, la Grande Caouno et la Grolle de 
Sarrelongue. Dans tout ce massif montagneux, il 
existe encore un grand nombre de gr·ottes et d'avens 
inexplorés. 

C'est une véritable caravane que nous dûmes orga­
niser pour transpo;rter de 850 mètres à 1. 400 mètres 

(ClichC> IJ • Ca11nacJ 
Grotte du Tuteil 



Une halte de la caravane spéléologique, 

au cours de ] 'ascension du Roc Pounchut 

1 Cl iché JJ1· Co nnac) 
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d'altitude échelles de cordes et matériel spéléologique 
nécessaires à notre exploration . 

Avant de descendre, il fallut d'abo:i;d monter et 
monjter avec une lourde charge! L 'abbé Durand, 
l'abbé Cathala, JVI 1. Louis Authié, Bonnet, Ruffel , 
Sibra, ma femme et moi, accompagnés de dix hommes 
du village partons donc de Montségur le 20 novembre 
à 7 heures du matin. Le soleil commence à peü.1.e 
à éclairer les cimes neigeuses du Saint-Barthélémy, 
'un vent de Cers vif et froid, nous accompagne durant 
notre ascension. Noµs remontons pendant un kilo­
mètre environ, le cours tumultueux du Lasset, puis, 
après l'avoir franchi, no'us commençons à gravir 
la montagne dite « Signal de la Frau » . 

Par une « tire » d'abord, à travers une splendide 
forêt de sapins ensuite, en file indienne~ le groupe 
poursuit son ascension. Deux courtes haltes, durant 
lesquelles il nous est donné de contempler un pano­
rama merveilleux : là, à notre droite, le Soulayrac 
et le Saint-Barthélémy couronnés de neige, scintillent 
dans la brume légère et rose du matin ; tout là-bas, 
à gauche, ·dans le vallon, le hameau de Montségur aux 
maisons échelonnées sur les pentes du Roc du Ca­
roulet, et majestueusement dominé par les ruines 
du château, perdues dans les nuages. 

Après une heure et demie de marche, nous attei­
gnons, en pleine sapinière, le Roc Pounchul et son 
aven. Repos, casse-croùte bien gagnés, auprès d'un 
grand feu allumé à l 'entrée de la grotte : entrée im-
1pressionnante, en forme d'ogive, de 15 mètres de 
haut et 4 mètres de large. L'aven s'ouvra,nt au fond 
de cette griotte, les porteurs reprennent le matériel et 
mous descendons une pente rapide, d'une dizaine de 
mètres, nous enfonçant jusqu'aux genoux dans l'hu­
mus et les feuilles mortes. La galerie tourne alors 
brusquement vers la gauche et remonte en direction 
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Nord pendant 25 mètres . Elle se termine en cul-de­
sac. L 'humidité nous pénètre, nous pataugeons dans 
un véritable cloaque ; nos lampes éclairent des parois 
d'argile où les gouttes d'eau creusent de minuscules 
cascades. L'aven s'ouvre à nos pieds, dans h boue. 
Une roche plate permet de disposer, dàns un abri 
r elatif, le matériel. Nous amarrons la poulie pour 
la corde de sûreté, les échelles, et la descente com­
mence. 

J e m'engage le premier et j 'atteins 22 mètres plus 
bas un relai, d 'une superficie de 2 mètres carrés 
environ. Puis c'est une nouvelle descente de 9 m è­
tres qui peri11et d 'arriver à un deuxième relai plus 
important (- 31 ) . C'est celui où étaient déjà descen ­
dus MM. Authié et l'abbé Durand, il y a quelques 
mois et où ils avaient trouvé un squelette de brebis. 
Enoore 20 mètres à l'échelle et je prends pied dans 
une très vaste salle circulaire de 18 mètres de dia­
mètre ( - 51 ) . Entre temps, mes collaborateurs ont 
pris place aux relais intermédiaiTes, afin de trans­
m ettre les ordres . L 'abbé Durand l'abbé Cathala 

' ' _MM. Bonpie t et Ruffel sont venus me rejoindre, ainsi 
que deux aides. Il est déjà 1 h eure de l'après-midi. 
N o'us préparons du \ iandox et croquons quelques 
tablettes de Novaltine. L'eau qui ruisselle le long des 
paroïs· argileuses de l'aven , a depuis longtemps tra­
versé nos combinaisons et nos vêtements; nous gre­
lottons . La température est à + 7o. 

L e sol de la salle dans laquelle nous nous trouvons 
est parsemé d'énormes blocs éboulés rendus glissants 
par l'humidité, les dépôts d'argile et de magnésie. 

En direction S.-E. , un puits de 4 mètres de pro­
fond eur communique avec une galerie, que nous par­
courons p endant 200 m ètres environ. Ici aussi le sol 
est fait de rochers détach és de la voûte qui surplombe 
nos têtes de 15 à 20 mètres. Les parois portent des 
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traces d'érrosion . De petites niches avec stalactites 
excentriques et cristallisati,ons en forme' de coraux 
du plus curieux effet, en rompent la m.onotonie. . 

R evenant sur nos p as, nous r emontons dans la 
grande salle et co,ntinuons notre exploration en direc­
Hon oppo1sée. Apr ès 4 mètres de descente à la corde 

' nous abordons une immense galerie, en direction gé-
nérale N. -0 . Large parfois de plus de 10 mètres, 
elle est très sinueu,se et descend insensiblement. La 
voùte se perd là-haut, dans l'obscurité. Au bout de 
600 mètres de parcours nous atteignons le cul-de­
sac terminal ( - 80) . Aucune issue, aucune fa ille ne 
nous permet de co.ntinuer . Nous devons alors prendre 
le ch emin du r etour et r emonter lentement de relai 
en r elai. Celui d'entre nous qui remonte ' le dernier 
doit his,ser les échelles r endues très lourdes p ar l'eau 
et la glaise qui les imprègnent . Nous nous r elayons 
d ans ce travail, aidés par notrie camarade Sibra qui, 
pendant plus de huit heures consécutives a fait 

) 

p1:euve d'une patience inlas:sable, en restant au pre-
mier relai pour transmettre les ordres et diriger les 
manœuvres de descente et de remontée. Nous per.ce­
vons tout à coup des exclamations et des rires ... 
C'est notre camarade Bonnet qui vient de surgir 
le premier à la bouche de l'aven, couvert de glaise 
de la tête a ux pieds. Nous le suivons, véritables sta­
tues d'argile ... Ma femme et le jeune frère de l'abbé 
Durand ne sont guère plus brillants que n o us, car 
durant ces neuf h eures ils n '.ont pas quitté la manœu­
vre des cordes, pataugeant dans la boue et en coura-- ) 

g~ant les hommes du village qui , eux, se relayaient . 

L e matériel r eplié, nous voici ho~·s de la grotte. 
La nuit enveloppe l a montagne de so:n mystère. 
Un instant réunis autour du brasier véritable feu de 

' joie entreterw par nos montagnai·ds, nous regardons 
là-bas briller les lumières du village. Et, duran t que 
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ies lampes des porteurs, une à une, s'égrènent à tra­
vers la forêt nous reviVŒl\S la nuit tragique où les 

. assiégés et déjà les vaincus de Monts~gur, guetta~en: 
un semblable feu de joie : ce feu qm apporterait a 
ceux qui allaient mourir pour leur foi la joie suprêm~, 
celle de savoir enfin sauvé par quatre de leurs fre­
res le symbole sacré, la « Pierre lumineuse », le 
« Graal » , le « Désir du Paradis » . 

LE GRAND GOUFFRE 

DE LA GROTTE DE LOMBRIVES 

ET SON LAC 

La grotte de Lombrives, située dans le territoire 
de la commune d'Ussal-les-Bains (Ariège), est creu­
sée dans le massif de calcaire crétacé qui s'étend 
sur la rive gauche de l'Ariège, depuis Bouan jusqt~'à 
la rencontre du torrent de Vicdessos. Son entree, 
exposée au Nord-Est, s'ouvre à 606 mètres d'altitude, 
soit à 127 mètres au-dessus du niveau du cours de 
l'Ariège (479 mètres ) et à 120 mètres au-dessus de 
la route nationale de Foix à A,'l{-les-Thermes. 

Le touriste y accède par un sentier qui serpente 
en lacets depuis la route nationale, près des Thermes 
Sainte-Germaine et Saiut-Vincent. 

Nous ne décrirons pas ici les splendeurs de cette 
immenlse caverne qui, dans le groupe des grottes 
d'Ussat, est celle qui attire_ le plus ,d~ ~siteurs,, c_u­
rieux à la fois d'e spéléologie, de preh1st?ire et" d 1~1s­
toire. Ceux-ci, après avoir parcouru pres de 0 kilo­
mètres de galeries, électrifiées grâce à l'inlassable ac­
tivité de M. Gadal, Conservateur des Grottes du Sa­
barthès sont saisis d'anxiété lorsqu'ai·rivés au terme 
de leur' excur,sir0n, ils contemplent du haut d'une pas-
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serelle lancée en son travers, un précipice impression­
nan't : « le Gouffre ». C'est pour eux le noir absolu, 
le vide immense, le mystère ! ... 

Peu de spéléologues ont entrepris d'élucider ce mys­
tè1ie. Les rai·es descriptions d-µ « Gouffre » que nous 
retrouvons dans la littérature spécialisée, sont inexac­
tes . Ceci s'explique par le fait que la disposition ac­
tuelle du gouffre n 'est pas du tout la mêm e qu'il y a 
une soixantaine d'aimées . A cette époque, la passe­
relle actuelle n'existait pas, la corniche latérale était 
infranchissable, l'ouverture béait tout là-ha,ut, à 60 
mètres au-dessus de la plateforme. Pour ai·river à 
cette plateforme, il fallait escalader à la lumière d'une 
bougie des rochers, sauter, user de l'échelle et de la 
corde. Enfin, il est impossible que des spéléologues 
aient pu descendre au fond du premier gouffre actuel 
sans voir les belles salles inférieures et surtout sans 
s'apercevoir qu'un deuxième gouffre faisait suite au 
premier. Les récits de Marty (1er octobre 1884), de 
Maréchal (14 août 1909) et de Mai·tel (La France 
Ignorée ), établissent donc une confusion entre ce 
qu'ils ont vu, ou cru voir, et ce qui est actuellement. 

La vérité est toute autre. C'est M. Gadal qui, le 
premier, en 1927, avec le guide Bazy Vincent, effec­
tua quatre descentes au fond du pr~mier gouffre, vi­
sita les salles inférieures, sonda le deuxième gouffre 
entrevu. Auparavant, il avait ouvert les corniches 
pour surplomber la plateforme, fait lancer la passe­
relle en travers du gouffre, ouvert et ainénagé au 
milieu des rochers éboulés un sentier amenant à la 
plateforme actuelle. 

Depuis, rien n'avait été entrepris. 
En parfait accord avec M. Gadal, je décidais d'élu­

cid·er ce « mystère » du « Gouffre de Lombriues » . 

J 'organisais, dans ce but, une première exploration 
le 11 avril 1937. Accompagné de M. Gadal et de 

1 1 
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quelques membres du Spéléo-Club de l'Aude (Made­
moiselle Mathieu, MM. Galy, Thène, Dusserd, Cahu­
zac), il me fut permis de constater la véracité des 
affirmations de M. Gadal, quant à la présence de 
salles inférieures et à la continuation du gouffre; 
d'entreprendre la descente dans le deuxième gouffre 
et d'arriver au niveau d'un cours d'eau souterrain. 
Faute de canot pneumatique, nous ne pûmes conti­
nuer. C'est le 21 août 1937 que nous avons entrepris 
une nouvelle expédition, avec la collaboration de 
MM . Gadal, l'abbé Cathala, Ruffel, Bonnet, Sihra, le 
docteur Paret, Galy, et que nous avons découvert 
le « Lac Inférieur du Gouffre de Lombrives » . 

DESCRIPTION DU GOUFFRE DE LOl\IBRIVES 

ET DE SON LAC 

Première partie du Gouffre. 

A 652 mètres d'altitude et à trois kilomètres envi­
ron de l'entrée de la grotte de Lombrives, une passe­
relle métallique franchit l'abîme. Elle est orientée 
Sud-Nord et mesure 12 mètres de long. Le diamètre 
opposé du gouffre (Ouest-Est), à ce niveau est de 
30 mètres environ. Un premier sondage effectué du 
haut de la passerelle nous donne 65 mètres de pro­
fondeur (fond du premier gouffre). Mais par une 
galerie latérale, il nous est possible d'atteindre, 25 
mètres plus bas, une plateforme orientée Ouest-Est, 
c'est-à-dire perpendiculaireme,nt à l'axe de la passe­
relle. Un deuxième sondage nous révèle 40 mètres 
de profondeur. C'est d~ cette plateforme (altitude 627 
mètres), que nous allons entreprendre la descente. 
Les dimensions du gouffre, à ce niveau, sont de 15 
à 20 mètres pour le diamètre Nord-Sud et de 35 
mètres environ pour le diamètre Ouest-Est. Ses pa-
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rois sont agrémentées à diverses hauteurs de curieu­
ses coulées stalagmitiques. La plateforme est en sur-
plomb sur le vide. · 

Après une descente verticale de 40 mètres, nous 
arrivons au fond du premier .gouffre (altitude 587 mè­
tres ), sur un tas d'assez gros blocs rocheux éboulés 
ou précipités par les touristes du haut de la passerelle. 

Ce fond de gouffre est de forme ovalaire, à grand 
axe Sud-Ouest, Nord-Est, long de 49 mètres et à 
petit axe Sud-Est, Nord-Ouest mesurant 33 mètres. 
Les parois présentent jusqu'à une hatrteur de 4 mè­
tres un enduit argilo-siliceux spongieux, indiquant 
très nettement qu'à certaines époques l'eau y séjourne 
encore. 

Le sol composé de sable et d'argile, s'incline vers 
le Nord-Nord-Est; puis il s'élève en direction Nord­
Est, pour nous amener aux splendides salles que 
tnous alLons décrire. Si nous nous dirigeons vers le 
N or!d, nous atteignons, après avoir contourné une 
énorme masse rocheuse, l'orifice du deuxième gouf­
fre repéré .par M. Gadal, en 1927. 

En dil~ection Nord-Est, à droite d'une barrière 
de rocher, s'ouvre une vaste niche de 4 mètres de 
large et de 3 mètres de hauteur. Cierges, minarets1 

concrétions excentriques d'une pureté incomparable, 
scintillent à la lumière de nos projecteurs. 

Conti,nuant vers le Nord-Est, nous escal~dons une 
quinzaine de mètres pour aboutir à une galerie de 
25 mètres cLe large. A ga'Uche, un gour plein d'·eau;, 
en forme de bassin; en son cenhe, une stalagmite: 
l'illu.isio1n est complète, on s'attend à voir jaillir, d'un 
moment à l'autre le jet d'eau. Mais le spectacle le 
plus féerique nous est donné, quelques mètres plus 
haut, par la contemplation de la « Salle des Cierges ». 

De la voûte pendent de fines stalactites, des draperies 
14 

, 1 
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transparen:tes; du sol s'élèvent d'innombrables « cier­
ges » , 'stalagmites d'une blancheur immaculée, attei­
gnant jusqu'à trois mètres de haut 'et d'un diamètre 
variant de sept à dix centimètres. Certaines même 
ont établi la jonction avec la stalactite qui les domine: 
graciles colonnes réunissant le sol à la voùte . Au 
centre de cette salle, un véritable dôme de calcite 
s'est détaché du plafond . Il a été retenu dans sa chute 
par les cierges jaillis du sol et s'est soudé à eux; de 
nouvelles concrétions sont nées et lui donnent un as­
pect des plus curieux. Notons encore une galerie 
basse, latérale dont la voùte s'orne de milliers d'ex­
centriques les plus bizarres et du plus bel effet. 

Redescendons notre mur de rocher et attaquons 
l'exploration du deuxième gouffre. 

Deuxième partie du Gouffre. 

En direction Nord, la diaclase mesure une dizaine 
de mètres de large. Elle se continue vers le Nord­
Ouest pendant une cinquantaine de mètres. La sonde 
nous donne une pr·ofondeur de 35 m. 50. 

L'échelle permet d'atteindre, au bout de six mètres, 
un premier relai : étroite corniche retenant derrière 
elle une nappe d'eau limpide de un mètre de profon­
deur. Dou.ze mètres plus bas, un deuxième relai cons­
titué par une aspérité rocheuse sur laquelle s'est for­
mée une énorme stalagmite, nous permet de prendre 
un peu de repos et de faire descendre pendant ce 
temps une partie du matériel nécessaire à la conti­
nuation de l'exploration. Enfin dix-sept mètres cin­
quante de descente à l'échelle flottant dans le vide, 
et nous arrivons au fond de la diaclase. (altitude 552 
mètres ), en forme de cuvette. Le 11 avril 1937, 
une nappe d'eau de 1 m. 50 de profondeur la rem­
plissait. Le 21 aoùt, pas une goutte d'eau, mais seu­
lement la trace de son niveau et, sur les parois, un 
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Départ pour la Croisière souterraine. 
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revêtement argilo-siliceux semblable à celui qui re­
couvre les parois du fond du premier gouffre. A ce 
niveau, la largeur de la diaclase n'est ,que de trois 
mètres. Nous la parcoUions dans sa longueur pen­
dant quarante-deux mètres, · en direction Sud-Ouest. 
Le sol est recouvert de gros blocs rocheux et deux 
dénivellations successives nous amènent, à 543 mè­
tres d'altitude, au niveau de la nappe d'eau souter­
raine. Ici la largetu· de la diaclase n'est que de 1 m . 95 
la voûte se perd tout là-haut dans l'obscurité. 

Le Lac. 
Rejoint par nos collaborateurs, nous gonf1ons le 

canot pneumatique et voguions à l'aventure. Notre 
camarade Ruffel nous servira de nautonnier, afin de 
no'Us permettre de faire nos observations avec plus 
de facilité. Le goulet dans lequel nous nous engageons 
est large de 1 m. 95 et se continue pendant neuf mè­
tres pour aboutir à une arche de cinq à six mètres 
de haut. 

Ce peirche franchi, nous abordons une salle de 
onze mètres de large et de quinze mètres de long. 
L'eau limpide, d'une belle couleur émeraude, n'est 
agitée que par le remous de nos pagaies; aucun ' 
courant ne l'anime. Neuf mètres d'eau sous notùi 
canot, la voûte dominant nos têles de quinze mètres1 

nous contournons un gros pilier de marbre poli et, 
poursuivant notre course pendant soixante-seize mè-
tres, nous arrivons à un carrefour. Un éperon ro-
cheux semble nous narguer . Un bras de la nappei 
liquide, très étroit, aboutit à droite à une galérie en 
partie colmatée par du limon argileux . Le lac continue 
à gauche du promontoire. Il s'élargit de plus en plus, 
pour venir baign,er vingt-deux mètres plus loin une 
plage de glaise humide. Nous abordons et constatons 
que la plage se continue par une galerie qui vient 
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aboutir à la galerie en partie colmatée, dont nous 
venons de parler. A l'époque des hautes eaux, ce cou­
loir est complètement envahi par la veine liquide. 

Nous avoi!ls déjà parco:uru cent vingt-deux mètres 
depuis l'embarcadère. Ruffel m'abandonne sur la 
plage, pour aller chercher, en plusieurs voyages, 
MM. Gadal, Bonnet et l'abbé Cathala. 

Puis nous continuons vers l'Ouest pendant qualre­
vingt-cinq µiètres, pour arriver à une vaste salle à 
grand axe Nord-Sud de quarante-cinq mètres; l'axe 
Est-Ouest mesurant trente-cinq mètres . La profon­
'deur de l'eau qui avait varié de quatre à neuf et 
quinze mètres, diminue rapidement et nous devons 

. cruitter le canot dont le fond racle le lit du lac. Nous 
nous enfonçons jusqu'au genou dans l'eau glacée. 

La partie Sud de cette salle, que nous avons dé­
nommée \< Salle des Gours >> , est formée de gours 
successivement étagés, aboutissant à une cascade cal­
cifiée. Trois piliers réunissent le lit du lac à la 
voûte. 

Depuis notre départ, la hauteur du plafond a varié 
entre cin,q, dix et quinze mètres. De très belles 
concrétions, d'une finesse et d'Ufle longueur inusitées, 
s'en détachent. 

Reprenant le canot, nous parcourons soixante-cinq 
mètres encore pour aborder sur une plage argilo­
siliceuse. Une grande salle de seize mètres de long sur 
douze de large . lui fait suite. Nous sommes, hélas, 
arrivés au terme de notre randonnée. De la par,oi 
Nord s' écoulait autrefois une importante cascade; 
elle est maintenant pétrifiée. Son orifice supérieur 
colmaté, est impénétrable. Au Sud, un cône de dé­
jection de glaise limoneuse est également sans issue. 
La voûte faite de marbre noir ou polychrome, par­
faitement poli par les eaux, nous domine de cinq à 
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six mètres. Dans son tiers Nord s'ouvre une che­
minée de Om. 70 de diamètre environ; c'est un vé­
rilable « gros trou d 'air » que nous entendons « res­
pirer » au-dessus de nos têtes. 

Nous venions de parcourir ainsi trois cent vingt­
cinq mètr·es sur notre lac souterrain jusqu'ici in­
connu. Mais il fallait maintenant prendre à regret le 
chemin du retour. Entrés dans la grotte de Lombri­
ves le samedi 21 aot'.H à 7 h. 30 du matin, nous n'en 
sommes ressortis que le lendemain dima.nche à 2 
"heures du matin, étant ainsi restés près de vingt 
heures sous terre, avec pour toute nourriture quelques 
tablettes de Novaltine et du Viandox. Nous étions 
transis d'humidité et de froid. L'eau du lac était en 
effet à 9°, l'atmosphère excessivement humide (l'hy­
gromètre marquait 80), la température ambiante de 
9°9. 

Qu'importe, nous rentrions heureux et fiers de 
notre si intéressante découverte. 

Le Gouffre actuel de Lombrives est la partie infé­
rieure d'un immense abîme qui s'est révélé à l'in­
Lérieur de la montagne ; peut-être la base d'un de 
ceux qui s'ouvrent sur l' Albiech ( alt. 900 mètres ). 

C'est probablement la raison pour laquelle sa pro­
fondeur a donné lieu à "de Il!ombreuses controverses. 
Il est très difficile, en et1fet, d'évaluer avec une exacti­
tude rigoureuse la hauteur qui sépare le sol du pre­
mier gouffre de la voùte dite maintenant, et à tort1 

supérieure; car la rupture initiale a eu lieu au 
sommet de la montagne, bien entendu. Quoiqu'il en 
soit, nous pouvons affirmer avec certitude que la pro­
fondeur contrôlable du Gouffre de Lombrives, de 
la passerelle jusqu'au plan d'eau du lac inférieur était, 
au 21 aoùt 1937, de 109 m. 50. 
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Par un système de siphons, le niveau de l'eau de 
ce lac varie selon les saisons. 

De nos déductions, il découlait que la partie ler­
mina le de notre lac ne devait pas se trouver très loin 
de la vallée de Vicdessos. C'est pourquoi, le 4 sep­
tembre, MM. Ga'dal, Galy, Ruffel , ma femme et moi, 
avons complété nos recherches par l'exploration des 
cavités qui s'ouvrent, vers 600 mètres d'altitude, sur 
la vallée, juste en face des usines de Sabart. Grâee à 
l'intrépidité de notre camarade Ruffel, qui, plongeant 
à plusieurs reprises dans l'eau glacée, a vaincu le 
siphon, la communication entre le lac inférieur de 
Lombrives et la Grotte de Sabart a pu être clérinilive­
ment établie. 

Qui connaît cette si pittoresque région ariégeoisc, 
ne peut être qu'enthousiasmé par cette merveille: 
Niaux, Lombrives, Sabart, ne formant qu'une seule 
et même grotte; un unique réseau de près de huit 
kilomètres de galeries souterraines. 

Et voici notre « Tour d'horizon spéléologique » 

terminé. 
Je m 'excuse, mes chers Collègues, d'avoir été aussi 

l·ong, mais je tenais c'ependant à vous mettre au cou­
rant de nos recherches, à vous dire que le Spéléo­
Club de l'Aude ne cessait de travailler et de pour­
suivre la tâche qu'il s'est assignée : faire mieux con­
naître les richesses cachées de notre beau départe­
ment et de notre région. 

,, 

/ 
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NOTES 

de NUMISMATIQUE AUDOJSE 

Chanoine Joseph CALS 

Nous nous proposons, dans l'article suivant, de 
parler, en trois paragraphes nécessairement distincts: 

10 de la collection numismatique de M. Barthez~ 

de Douzens; 
20 d'une pièce coupée trouvée dans une sépulture 

à Montipèze (commune de \7illegailhenc) ; 
30 d'une pièce arabe faisant partie de la collec­

tion de M. Lacuve et trouvée à Marseillette. 

§ 1er. DE LA COLLECTION NUMISMATIQUE 

DE M. BARTHEZ, DE DOUZENS 

La collection de monnaies anciennes, surtout ro­
maines, de M. Ernest Barthez, ancien maire de Dou­
zens, ne vaut pas setùement par le nombre respec­
table de ses jolis spécimens (quelques 700 monnaies), 
mais aussi et surt.out paToe que 1{1s monnaies ont 
été presque toutes trouvées sur le territoire de Dou­
zens, à Bubas, à la Roquesole, à -sainte-Marie, au 
Viala, etc.; à peine quelques-unes proviennent-elles 
des lieux voisins de Moux, de Capendu, de Montbrun 
·ou d'Escales ; elles sont donc pour nous des témoins 
précieux de l'antique ·occupation romaine en cette 
contrée et de la mise en valeur de ce coin privi-
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légié de chez nous par la civilisation de ·l'Empire 
romain en ses plus beaux jours, durant les qualre 
premiers siècles de l'ère chrétienne. 

A ce titre, ces antiques Lémoins du passé de uolre 
pays, témoins modestes sans cloute, puisqu'ils ne sonl 
pour la plupart que des bronzes - grands bronzes 
ou moyens - valent plus et mieux que s'ils élaient 
de l'or le plus pur, mais recueillis trop loin cle 
nos parages immédiats. 

La collection compte environ 700 pièces, dont 85 
en argent. T1outes les pièces sont de bonne conser 
vation et couvertes souvent de belle patine. 

Elles ont été dét1erminées parfaitement par M. Bar­
thès 1 ui-même en cinq cahiers différents ; elles sont 
numérotées clans chaque cahier et chacune, d'après 
son numéro d'ordre trouve sa place clans les cinq 
tableaux vitrés où M. Barthès les a élégamment dis­
posées. 

Il y avait là un inoonvénient ; si la col:] ection 
ainsi disposée, flatte les yeux et correspond à une 
évidente préoccupation de luxueux aménagement, cer-

' tains eussent préféré un classement plutôt mélho-
dique et chronologique de ces richesses de numis­
matique ancienne. 

Voilà pourquoi, sur les désirs de M. Barthès à 
moi plusieurs fois manifestés, j'entrepris de faire 
des cinq cahiers - et clone des cinq tableaux -
de monnaies anciennes, un catalogue vraiment scien­
·tifique ,et méthodique, pour donner ainsi au travail 
généreux et patient de sa vie de chercheur un sens 
nouveau et plus profitable : j'offris ce catalogue à 
M. Barthés, qui en fut ravi. Je me permets de citer 
quelques mots de la préface par laquelle je lui dédiais 
mon opuscule : 
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« Dorénavant, disais-je, on admirera sans do ute 
vos belles monnaies dans leurs cadres, en volre bu­
reau si accueillant; mieux encore, les personnes eJ\.er­
cées pourront les goüter davantage avec cc concis 
et méthocliql~e répertoire. 

« Je vous offre ce lravail , cher Monsieur, à Yous, 
le chercheur infatigable qui, dès l'âge de 10 ans, awc 
volre petit ami Arlhur \lias, couriez sur le « \ iala >> 

de Douzens chercher des fragments d'étain que vous 
arrachiez aux clolia en ruines pour épargner vos 
crayons de classe, à vous qui avez su vivre de nom­
breuses heures, dans l'atmosphère savante des Ban­
duri et des Cohen, en compagnie de ces pelits monu­
ments antiques, foulés aux pieds, oubliés ou rcjelés 
de beaucoup, par vous rassemblés avec soin, bon 
goùt et persévérance, à vous enfin qui n'hésitez pas 
à venir, toujours fidèle, assister aux réunions men­
suelles de notre Société cl'Etudes Scientifiques de 
l' \ude, dont vous êtes le vénéré vice-président, don­
nant à tous vos collègues l'exemple d'une Jiclélité 
que rien ne lasse et même d'une activité vraiment 
féconde et généreusement entraînante » . 

Et cerles, la colleclion de monnaies anciennes de 
l\il. Barthès est intéressante et précieuse. 

A votùoir étager ces monnaies, nous nous con­
tenterons de rappeler en raccourci les grandes di­
visions du catalogue: 

lo Monnaies gauloises, ibériques et grecques, au-
tres que r·omaines, environ 60 

2o Monnaies consulaires de la République 
romaine et des familles romaines 3 7 

3o Monnaies impériales romaines 551 

dont de Jtùes César à Constantin 471 

de Contantin-le-Grand à la fin de l'Empire 80 
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Les 12 Césars -- 1er siècle :- · ont 177 spécimens 

Les Antonins - 2° siècle . 9.2 

Les empereurs du IIIe siècle 200 

Le IVe siècle avec Constantin et 
ses successeurs immédiats 80 

Voici les empereurs le plus souvent représenlés: 

48 pièces de Constantin le Grancl. 

31 Trajan. 

27 

23 

22 

20 

16 
15 
14 

etc., etc ... 

Gordien III. 

Hadrien. 

Claude - Domitien - Antonin le 
Pieux - Gallien. 

Marc-Aurèle. 

Auguste. 

Alexandre Sévère. 

Néron - Vespasien. 

Galba, Vitellius, Trajan, Trebonianus Gallus _ ne 
sont représentés clans la collection que par une seule 
pièce ; par une seule aussi - et ceci est plus éton­
nant pour les empereurs gaulois - Po~tumus , Tetr,i­
cus, Probus et Ca.rus. 

Parmi toutes les conclusions que pourra tirer de 
ce bref exposé un lecteur attentif, i10üs nous permet­
trons de n1en signale~ qu'une seule : devant les ri­
chesses de monnaies impériales romaines, que compte 
la oollection de M. Ernest Barthès, . il y a tout lieu 
d'être convaincu, après d'autres preuves au reste, 
que· Douzens est bien l'ancienne « Liviana » de la 
Table de Peutinger . 
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NOTA 

. T QUtes ces 'pièces , 

pour la plupart des 

monnaies impériales ro­

maines , trouvées en 

très grande partie dans 

le territoire de ·Douzens 

(Àude) .sont expo~ées 
en ces cinq tableaux et 

déerites avec tous dé­

tai ls d'avers et de revers 

dans ci nq cahiers cor­

respondants par · M. 

Ernest Barthès. 

5 "' " Tableau 

4 111c Tableau 

Cett~ précieu~e Col­

lection a été Classée 

méthodiquement . , et 

chrono! ogi quement 

dans le Catalogu'e dont 

il est parlé dans le pré­

sent article. 

Tableaux, cahiers et 
catalogue peuvent ètt:~ 

utilement consultés dans 

le Cabinet de numisma­

tique, de . préhistoire , 

de géologie et d'ar­

chéologie gallo-romaine 

de M. Barthès à 

Douzens . 

" 
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§ 2. - D'UNE PIECE COUPEE TROUVEE DANS 

UNE SEPULTURE A MONTIPEZE 

(COMMUNE DE VILLEGAILHENC). 

Cette pièce, ou plutôt cette "moitié de pièce, for­
tement patinée, est une monnaie co~oniale de Nîmes, 
si con(nue et si abondante dans notre --région. Des 
deux têtes adossées d' Agrippa et d' Auguste, c'est la 
seule tête d' Agrippa qui paraît sur la monnaie, inten­
tionnellement sectionnée et déposée dans une sépw­
ture : deux motifs qui nous ont fait écrire les consi­
dérations suivantes : 

C'est dans les tènements 150 et 141 du cadastre 
de Villegailhenc appartenant au domaine de Monti­
pèze, que MM. Lacuve, père et fils, en faisant char­
m er et travailler sur le plateau. qui domine Montipèze, 
du côté sud, <0nt mis à jour avec plusieurs fragments 
de poterie de toute sorte, au moins trois squelettes 
en un seul endroit. D'autres ossements à une deu­
xième sépulture et enfin de nombreux ossements avec 
dall~s, meule ancienne, poteries diverses et ossements 
dans un troisième gîte. 

Il es t inutile 'd'insister sur ces spéCimens dè- diver­
ses poteries, poterie noire fruste, poterie grise plus 
fine, poterie jaunâtre à grains grossiers et enfin po­
terie unie de Graufesenque (première période de 
fabrication de cet important centre de céramique 
gallo-roma1ne); je ne dirai rien non plus des nom­
breuses briques à rebord carrées ou rectangulaires~ 
des briques triangulaires, les unes et les autres de 
facture grossière, ni des fragments de vases et d'am­
phores qui jonchent le sol dans ces deux tènements 
de Monti pèze ; je ne signalerai en particulier, qu'une 
grosse pendeloque originale, espèce d'amulette, sans 
~::loute bien lourde à la personne qui la portait, mais 

1 • 
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que celle-ci portait religieusement pour sa grande 
vertu magique et qu'on a déposée, après sa mort, 
à la tête de son cadavre. 

Je ne veux m'étendre que sur la m~nnaie coupée 
qui a été trouvée dans le plus petit des deux vases 
funéraires qui accompagnaient un des squelettes. 

Rappelons auparavant, en quelques mots, les rites 
funéraires de nos ancêtres et la forme de leurs sépul ­
tures . Nous trouvons des tombes à puits, les plus 
anci~nnes avec l'urne funéraire remplie des cendres 
du mort dains une grandie jarre où se trouvaient 
aussi les vases de terre cuite constit~ant le mobilier 
funéraire; parfois ce sont des tombes à chambre cen­
trale <Ordinairement, formant un columbarium, com­
me el surbout en Etrurie et là où s'est fait sentir l'in­
flu ence étrusque. Plus souvent - et c'est le cas de 
la sépulture qui nous occupe - nous sommes mis 
en face de t·ombes à inhumation, ou tombe à fosse, 
longue de 1 mètre et plus, où le squelette, non plus 
incinéré, mais enseveli, était déposé quelquefois à 

· même la terre, et plus souvent était protégé par 
plusieurs dalles formant sarcophage ou simple cuve 
et par plusieurs briques juxtaposées formant voû.te. 
De là, les très nombreuses dal(es et grandes briques 
pour la plupart brisées, éparses çà et là clans ces 
deux tènenierits de Montipèze. 

Nous -savons, cl' autre part, que les sépultures de 
jadis r enfermaient parfois de nombreûses monnaies, 
et m ême de véritables trésors monnayés, mais plus 
souvent une seule monnaie servant d'obole pour Cha­
ton, le dieu des ombres et le passeur du Styx, toutes · 
mon;naies qui permetten t de dater les sépultures; 
celles-ci ne sont jamais de date antérieure à la date 
<le . la monnaie déposée. Mais il est assez rare de 
trouver , comme à 1fontipèze, une monnaie coupée ; 
on ne trouve ces as coupés que dans les sépultures, , 
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!dans les bassins des fontainès sacrées, dans le 'lit 
des rivières, ou dans les ruines des temples. 

Que signifient ces monnaies coupées? 

Seraient-elles des monnaies divisées pour les be­
soins de la circulation? On l'a soutenu. M. Jules­
Adrien Blanchet (Revue de Numismatique (année 
1897, pp. 1 à 13), s'est occupé des monnaies coupées 
en général; pour le savant archéologue, ces divisions 
monétaires étaient parfaitement destinées à la cir­
culation : telle est une première hypothèse. 

En ce qui concerne le moyen-âge, et les temps 
mddernes, il n 'y a pas là-dessus de doute possible. 
Au XIV0 siècle, le r.oi Philippe VI de Valois rendit une 
ordonnalnce à la requête des Cons'uls de Narbonne 
pour donner l'autorisation de couper les deniers 
(mandement adressé aux sénéchaux de T·oulouse, de 
Carcassonne et de Beaucaire et daté du 29 mai 13,17) . 

Plus tard, dans les temps inodernes, des pièces 
d'argent, plus ou ''moins lourdes ont été coupées dans 
le but d'impr.oviser des espèces de moindre valeur 
dont on avait besoin comme monnaie cl' appoint; mais, 
au reste, que penser de ces nombreuses pièces ou 
mieux, de ces fragments de pièces des Volsques, Tec­
tosages, dans les trouvailles de Vieille Toulouse, de 
Béziers, de Sairrt-P.ons et de Castelnau-d'Aude? Elles 
n'ont été sectionnées que ·pour les besoins des échan­
ges courants, pour faire un appoint autrement diffi-
cile et même impossible. ·' 

Pourtant cette théorie de M. Blanchet, que nous 
accepto.ns sans p_eine pour les monnaies coupées, 
en général, n'éclaire point comme il convient le fait 
:assez rare de trouver dallJS des sépultures - princi­
palement en notre pays - de simples as romains, sans 
au~une valeur métallique. Aussi, avec M. Amardel, 
l'éminent numismate narbonnais, nous regardons ces 
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monnaies comme n'ayant aucune valeur 
et oonune sectionnées dans un but proprement 
gieux et superstitieux. 

D'abord, ces moru1aies coupées ne sont pas de 
'éritables pièces divisionnaires, destinées à un 
échange commercial ou autre. 

Si c'était des pièces divisionnaires, on les trouve­
rait en bien plus grande quantité, d'autant plus que 
c'était un moyen singulièrement expéditif de se pro­
curer une monnaie d'appoint qui aurait pu en cer­
taines ciroonstanoes, se trouver déficitaire. Mais le 
métal - en ce cas, métal de bas prix - le bronze 
ne manquait pas à Nîmes par exemple pour nmlti­
plier les pièces divisionnaires en cas de besoin. 

De plus, seules les pièces coloniales de Nîmes 
pouvaient être facilement coupées de manière à res­
pecter l'effigie du César :représenté: un autre as quel­
oonque, sauf peut-être ceux où l'on trouve l'effigie 
du Janus bifr.ons, n 'eùt . pas été c0upé sans le grave 
inconvénient de maltraiter la tête du César, ce qui 
eùt été un crime de lèse-majesté, poursuivi par les 
lois de l'Empire. J 'ai bien un moyen bronze coupé, 
à l'effigie de Vibius Trebonianus Gallus; mais il 
a été ooupé de manière à respecter la tête de l' em­
pereur. V·oilà pourquoi la taille des monnaies ne 
pouvait s'exercer convenablement sans scrupule et 
tout facilement que sur des monnaies à l'avers pré­
sentant deux têtes comme les as de Nîmes, de Lyon 
et de Vienne ou les as du Janus bifrons; toutes autres 
pièces ooupées constituent des exceptions qui ne ren­
trent pas précisément dans notre· thèse. 

On pourrait ajouter que ce ne sont pas là des 
monnaies divisionnaires, parce que les parties divi­
sées sont loin d'avoir le même poids; elles ne por­
tent pas de contremarque, exigée chez les Romains 
formalistes, qui eüt permis leur libre circulation; sur-

15 
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tout il est clair que, dans notre monnaie coupée, la 
ligne de brisure est nette et vive; la brisure a été 
opé_rée dans un but tout particulier, je dirai même 
personnel et expéditif, et la monnaie ne présente 
nullement cette usure lente, progressive qui adou­
çit nécessairement les pourtours des pièces en circu­
lation. 

2o Nous nous trouvons donc en face d'une de 
ces monnaies coupées, non pas dans un but de sec­
tionnement utilitaire propre à l'échange et à la cir­
cula:tion, mais devant une de ces monnaies - nous 
le répétons, sans valeur métallique coupées, 
seulement avec scrupule, dans un but supers­
titieux et religieux, puisqu'elles ne sont trouvées que 
dans des temples, des fontaines sacrées ou des sé­
pultures. Elles témoignaient, par delà la mort, d'une 
promesse réciproque, d'un contrat, d'une alliance, 
qu'on voulait perpétuelle. C'était pour deux amis, 
surtout pour deux époux, la garantie de se retrouve:v 
dans l'au-delà ou pour le moins, un souhait, une 
prière, matériellement exprimée, de ne pas être sé­
parés même dans le .séjoour dans les ombres. Le 
cadavre gardait av;ec lui dans sa sépulture, le frag­
ment de monnaie consacrée; il servait d'obole à 
Char.on mais surtout c'était le moyen de retrouver, 
avant l'éternel passage, celui ou celle dont il tenait 
à conserver l'union ou l'amitié fidèles; l'autre moi­
tié était jetée dans le temple ou dans le bassin de 
la fontaine sacrée pour que la Divinité tutélaire agréât 
la pr·omesse réciproque et aidât, par son influence, 
à en assur-er la · réalisation. 

Et ~oilà pourquoi le fragment, à première vue, 
insignifiant, de la sépulture de Montipèze, m'a paru 
digne d'occuper quelques instants votre attention 
d'amateurs et de chercheurs de vieilles choses. 

J 
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§ 3. - DB LA MONNAIE ARABE COMMUNIQUEE 

PAR MM. LACUVE, DE MONTIPEZE, ET 

TROUVEE A MARSEILLETTE (Aude) . 

Cette monnaie arabe m'a paru tout intéressante: 
bien conservée, elle présente nettement et son avers 
et son revers. Je l'ai tout de suite apparentée avec 
:une pièce du même genre étudiée dans un article de 
M. Emmanuel De1orme, paru dans les Mémoires de 
la Société Archéologique du Midi de la France ( tome 
XIV 1re livraison Toulouse, Privat 1886) ; ·elle m'a 

' ' rappelé surtout ùne pièce similaire du Musée de 
Carcassonne, trouvée près de Lagrasse en 1845 et 
que Mahul n'hésita pas à faire reproduire dans son 
Cartulaire des Communes de l'ancien Diocèse de Car­
cassonne (volume II, page 48) et dont parle M. Cros­
Mayrevieille, dans son Histoire du Comté et de la 
Vioomté de Carcassonne (tome I, page 144), à l'oc­
casion d'une campagne d'Abd-el~Rhaman, fils de 
l'émir de Gord!oue, jusqu'aux environs de Carcas­
sonne. « 'Ne doit- on voir, dans ce monument, 
dit-il, qu'une pièce de monnaie arabe en circulation 
dans le pays pendant les IX et X0 siècles, ou bien faut­
il 1 e oonsidérer comme un témoignage des fréquentes 
gazoua que les Sarrazins faisaient dans le comté 
de Carcassontne et notamment · dans la région dQ 
!'Orbieu? » 

Quoi qu'il en soit, il m'a paru fort utile d'écrire 
quelques lignes sur cette monnaie trouvée à Marseil­
lette rare sans doute, puisque ses deux similaires ont 
eu !;honneur, l'une d'un compte-rendu à la Société 
d' Archéologie de Toulouse et l'autre de notes spéciales 
de Mahul et Cros-Mayrevieille; d'autant plus qu'il 
m'a été possible, grâce à l'obligeance et aux lumières 
de notr-e confrère, M. Mesnard, dont je me plais à 
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louer la compétence et le dévouement pour tout ce 
qui a trait aux choses du Midi et de l'Orient arabes, 
d'étudier à fond cette pièce rare, dont tout, jusqu'aux 
moindres sigles, a pu être expliqué. 

Le lecteur a pu voir dans Mahul ( loco citato ), la 
monnaie araJJe du musée de Carcassonne. Par sim­
ple comparaison;, il lui sera dès lors facile même 
sur des sigles araJJes, de suivre les explications sui­
vantes se rapportant à la monnaie trouvée à Mar­
seillette. 

AVERS. - Celle-ci porte à l'avers un texte bien 
connu en numismatique araJJe 

Il n'y a de Dieu que 
Dieu seul 

Il n'a pas d'associé. 

Notons que la religion musulmane ne permet pas 
sur les monnaies l'empreinte de · la figure humai.ne ; 
et il est oonsta;nt que dans l'immense étendue des 
pays soumis à l'Islam, les 'Khalifes au moyen-âge, 
adoptèrent pour leur monnaie, en Occident comme 
en Orient, un type à peu de chose près uniforme 
sur lequel figuraient toujours des légendes pieuses 
tirées du Qor'an. 

La légende circulaire a une valeur tout exception­
nelle, puisqu'elle nous donnera la date et même le 
lieu d'émission de la pièce; nous y reviendrons . 

REVERS. - Mais auparavant, débaJ;rassons-nous des 
inscriptions du revers. 

Au centre, en quatre lignes 
Dieu est unique; Dieu 
est l'Eternel. Il n'a pas engendré et 
Il n'a pas été engendré ; et il n'est 
personne de semblable à Lui. 
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Ce texte est tiré du Qor'an, surate CXII intitulée: 

« La reconnaissance du dogme de l'unité de Dieu » 
et donnée à La Mecque. 

· La légende circulaire signifie ce qui suit: 

Mohammed est l'envoyé de Dieu : 
et il l'a envoyé avec la (vraie ) direction 
el la religion de vérité pour qu'il l'a manifeste 
au dessus de toutes les religions 
même si les polythéistes en avaient du dépit. 

C'est la surate IX du Qor'an, intitulée: « L'immu­
nité ,ou le repentir » . Elle a été donnée à Médine et 
comprend 130 versets : nous avons ici le verset 33. 

On remarquera dans toutes ces inscriptions, l'an­
tipathie marquée de la religion mahométane contre 
le dogme de la Trinité chrétienne. 

Et revenons à l'avers : !notre monnaie porte en 
légende circulaire, .les détails les plus importants pour 
notre investigation, puisqu'elle détermine la date et 
le lieu d'émission de la monnaie. 

Voici la traduction de l'inscription : 

Au nom de Dieu, a été frappé ce dirhem en rinda­
lous, l'année 176. 

C'est donc un dirhem frappé en Andalousie, à Cor­
doue par conséquent, en l'an de l'hégire 17n, c'est­
à-dire en l'an 793 de Notre Seigneur. 

Les AraJJes avaient, au moyen-âge une monnaie 
d'or appelée dinar, ce que les textes latins nomment 
besant, terme consacré par la langue héraldique .. · 
Ce nom provient sans doute de denarius, denier d'or 
rümain, que les AraJJes appelaient également dinar. 

Le derham, la monnaie qui nous préoccupe, était 
la monnaie d'argent. Dozy, 'dans son « Histoire des 
Musulmans d'Espagne », désigne cette monnaie sous 
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le nom de dirhem. On peut prononcer, suivant l'au­
teur du Qâmoûn : derham, dorhàm et derhem. C'est 
ce dernier mot qui prononcé à la turque, devient 
dirhem, oomme en Algérie. 

Considéré comme monnaie de compte, le derham 
é,quivalait à la 10e partie du dinar: en pratique, il y 
a eu quelques variations depuis 10 jusqù_'à 16, 20, 
28 et même 30 derhams pour un dinar. 

En tout cas, nous avons ici un précieux dirhem 
arabe, frappé en Andalous, à Cordoue vraisembla­
blement, la capitale étant désignée pour le Khalifat 
tout entier, lequel s'étendait non seulement en Espa­
gne, mais aussi de ce côté des Pyrénées, après la 
conquête arabe. 

Le dirhem du Musée de Carcassonne a été frappé 
en l'an 191 de l'hégire, ou 807-808 de N .-S .. 

Celui dè M. Lacuve en 176 de· l'hégire ou 793 de 
J.-C., soit 13 années auparavant; il est du règne de 
Hicham I (788-796), a1ors que celui du Musée, pos­
térieur de 13 ans, date du Khalifat de El Hacham I, 
père de Abd-es-Rhoman II, sous le règne duquel la 
puissance arabe en Occident, connut son apogée, pen­
dant la dynastie des Ommajades d'Occident; ceux-ci 
rivalisèrent en effet de pompe, de luxe et d'apparat 
avec lés Khalifes de Bagdad, qui, eux, continuaient, 
avec les Alides et les Abassides, les vieilles traditions 
d'Orient. 

Nous conclurons donc ainsi: comme le pense M. 
Cros-Mayrevieille du dirhem du Musée de Carcas­
s·onne, nous avons dans le second dirhem, trouvé 
à Marseillette, un témoin de ces luttes qu'on eût 
à soutenir chez nous contre les Sarrazins et que nous 
rappellent les vieilles chansons de geste, en particu­
lier la chanson de Philomena, joyau de notre moyen­
âge carlovingien. 
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ARGELLIERS . 
pendant ]a Révolution 

par 

M. Marius CATHALA 

Pendant la Rév·olution, Argelliers donna deux repré­
sentants à l'Assemblée nattonale : 

1o Michel AzÉMA, avocat, député de l'Aude; 
2o L'abbé GOUTTES, curé d'Argelliers, député de la 

Sénéchaurssée de Béziers dont dépendait le 'Tillage, 
bien qu'appartenant au diocèse de Iarbonne. 

Michel AzÉMA fut membre du Comité de législation 
et de la section chargée de la coordination du Code 
français l)ar l'Assemblée nationale législative, et mem­
bre du même comité à la Convention nationale. 

J'ai trouvé dans la bibliothèque de notre regretté 
président, Jules AzÉMA, l'opinion de son homonyme 
sur le jugement de Louis XVI. C'est un véritable ré­
quisitoire, imprimé par ordre de la Convention natio­
nale. Son argumentation d'une extrême dureté, permit 
au oonventionnel de ne pas devenir suspect et de 
reprendre, après la tourmente, son titre de noblesse. 

L'abbé GouTTES n'eût pas recours à de pareilles 
habiletés pour sauvegarder sa vie. Malgré l'exemple 
de Talleyrand, son prédécesseur à l'évêché d'Autun, 
il croyait ingénuement et de bonne foi, le but atteint, 
la constitution solidement assise et éternelle, la révo­
lution close. 

, 
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L'absolutisme révolutionnaire lui fit cruel] emenl 
expier son erreur. 

En 1898, M. Ana~ole de CHARMASSE a publié, à Au­
tun, un ouvrage très inléressanl et très sérieusemenl 
documenté, qtù a pour titre : Jean-Louis GouTTES, 
évêque constitutionnel du département de Saône-el­
Loire et le culte catholique pendant la Réuolution. 

L'ürigine des documents ulilisés par l'auteur y est 
très soigneusement indiquée. 

Comme il le dit lui-même, plusieurs notes lui ont 
été communiqt1ées par notre regretté collègue, 1\i[. Al­
cime CABANNES, don'tla famille, ancienne dans Je pays, 
avait eu avec l'abbé GOUTTES, de nombreuses relalions 
d'amitié et d'intérêt. Ces relations avaient donné lieu 
à 'une correspondance dont la partie la plus inléres­
sante a été détruite pendant la Révolution comme 
susceptible de mrire à la sécurité de ses détenteurs . 

1. de CHARMASSE s'est également documenlé dans 
les archives de la Mairie d'Argelliers, où M. CABANNES 
avait réuni et classé avec beauooup de soin de vieux . 
papiers pr.ovenant de la famille Azéma de Montgra­
vier. 

C'est à l'1ouvrage de M. de CHARMASSE que j'em­
prunte les quelques notes ci-dessous : 

Jean-Louis GouTTES était né à Tulle, le 21 décem­
bre 1739. C'était un descendant de Jean GouTTEs .. dé­
puté de la S~néchat1ssée, aux Etats générat1x de 1.614. 

' Il reçut les m~dres après avoir servi dans un régi­
ment de drag.ans. L'abbé GouTTES était le disciple 
convaincu ret le collaboratetir de TURGOT, qui trouva 
en lui tm détracteur du droit canonique et un apolo­
giste du oommerce de l'argent. 

C'est à la suite du concours prêté aux économistes 
qu'il fut pourvu de la cure d' Argelliers dont le béné-
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fice, consistant en dîme d'huile, de vin et de grain, 
prnduisait une moyenne de 5.000 livres par an. 

Déjà c)o,nnu par ses écrits et par ses relaLions avec 
TuRGOT, l'abbé GOUTTES fut choisi pour l'un des deux 
députés du clergé de la Sén'échaussée de Béziers. 

Il fut un des premiers à se jüindre aux communes 
et en récom1Jense fut élu membre du comité de véri-

' ' ficalion des pouvoirs en commun. · 
Si disposé qu'il fût au mouvement en avanl, il 

refusa cependant à s'associer à la Déclaration des 
droits de l'Homme. Cette opposition lui fut vivement 
reprochée. 

Cependant, sa qualité de membre du comité des 
finances et de liquidation l'appelant souvent à la 
tribune, ses motions continuèrent à y trouver un 
accueil fav,orable. D'autre part, il fut élu président de 
l'Assemblée ationale. Mais il y avait peut-être clans 
ce choix une tendance à se concilier les suffrages des 
nombreux eu.rés que l'Assemblée comptait clans son 
sein. 

Le 9 mai, c'est-à-dire 10 jours après, l'abbé GouT­
TES 'écrivait à son honorable mandataire d' Argelliers: 

« Je finis demain matin ma présidence. Elle a été 
des plus ·orageuses qu'il y ait eu depuis notre établis­
sement, je m'en suis tiré avec honneur et ai mérité 
l'estime du public et du souverain » . 

Le 31 mai, il se prononçait en faveur de l'élection 
des évêques et des curés. 

Le 27 décembre, c'est~ à-dire des pœmiers, il prê­
tait serment à la constitution civile du clergé. 

Le lendemain, TaHeyra'Ild, évêque cl' Autun, prê­
tait également serment. Mais déjà, à cette date, il 
était parfaitement décidé à renoncer à l'épiscopat. 

Le 13 février 1791, l'abbé GOUTTES était élu évêque 
du département de Saône-et-Loire, diocèse d'origine 
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civile et toute récente. Il ne cessa pas cependant de 
remplir avec assiduité son mandat de député. 

Le 2 mars, il proposait l'adoption d'une tontine 
viagère, au moyen de laquelle chaque déposant de 9 
livres par an, ou 6 deniers par jour, aurait droit, au 
bout de dix ans, à une pension viagè1·e de 45 livres; 
ce projet défendu par Mirabeau et combattu par Ro­
bespierre et Buzot fut repoussé par l'Assemblée. 

Le 22 juillet, il fit voter l'affectation du papier 
blanc aux actes de l'autorité publique. 

- ................... ................ .. .......... ...... . 

En résumé, l'abbé GouTTES, s'inspirant des concep­
üons de Turgot, fut un des économistes les meilleurs 
et les plus actifs de la Révolution. 

Dès· son élection à l'évéché d' Autun, l'abbé GouT­
TES avait écrit à M. Azéma, devenu alors président 
du Directoire du département de l'Aude : « Vous de­
vez connaître actuellement les motifs qui me déter­
mina'ient à v.aus presser de faire la nomination de 
l'évêché de Narbonne. Je prévoyais ce qui est arrivé 
et qui me prive du plaisir de contintrnr ma résidence 
!dans un pays que j'aimais et dans lequel j'aurais bien 
voulu passer ma vie » . 

GOUTTES, curé d' Argelliers, 

nommé à l'évêché d'Autun. 
' 

Si les électeurs de l'Aude eussent mis plus d'em­
pressement et d'activité à remplir leur mandat, l'abbé 
GouTTES eùt, sans doute, été élu dans- notre départe­
ment, et peut-être, le 26 mars 1794, n 'eût-il pas porté 
sa tête sous l'échafaud. 

Le nom de Jean-Louis GouTTES s'inscrit, avec ceux 
de Fabre d'Eglantine ·et André Chénier, au nombre des 
Audois exécutés à Paris pendant la Terreur. 
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NOTE 
sur ]a probabilité d'origine de ]a 

RIVIÈRE SOUTERRAINE 

de FONT-MAURE 

Daills le dernier Bulletin de la Société, que j'ai lu 
attentivement, mon attention s'est portée sur le comple 
rendu documenté, fait par M. le docteur CANNAC, Pré­
sident du Spéléo-Club de l'Aude, de ses visites, des­
criptions, photographies et découvertes préhistoriques 
dans le domaine souterrain de notre département. 

Qu'il me soit permis de lui rendre un hommage mé­
rité pour sa généreuse initiative ayant pour but de 
faire connaître les beautés naturelles de notre région. 

L'une des visites de M. CANNAc, relative à F,ont­
MaUire d~nt les eaux viennent sourdre à l'entrée des 
Gorges de la Pierre-Lys, m'a particulièrement inté­
ressé. Il est regrettable que M. le docteur CANNAC n'ait 
pu po.ursuivre plus loin ses investigations, car je suis 
persuadé qu'elles ~uraient été fertiles sur le parcmll's 
de cette rivière s.auterraine qui, en temps d'orage 
rou <le pluies torrentielles sur le plateau de Sault, dé­
bite un v.alume d'eau considérable. 

Pendant mon séjour à Quillan, avant la guerre de 
1914, j'avais remarqué la différence existant entre 
les débits de l'Aude dans les Gorges de la Pierre-Lys 
et après son confluent avec Font-Maure. 

Je résolus d'être fixé sur l'importance du volume 
d'eau débité par F<ont-Maure. Dans ce but, je fis 
établir deux stations de jaugeages assez précises, dont 
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l'une dans la Pierre-Lys à environ 150 mètres en 
a1nont de Font-Maure et l'autre en aval en face le 
hameau de Cavirac, commune de Belvianes. 

Les -opérations eurent lieu, en époque d'éliage, 
pendant les mois de juillel, aoùt et septembre, années 
1912 et 1913. Par différence entre les jaugeages des 
deux stations, j'obtins le débit de Font- 'laure qui 
ne fut jamais inférieur à 1.000 litres à la seconde 
à cette époque. 

Un . V<olume de cette importance était susceplible 
de ren1c~re de grands services à l'industrie, à condilion 
de trouver un en'droit favorable pour l'utiliser. 

D'après les habitants de Belvianes, on entendrait 
le bruit d'une chute d'eau clans un petit aven silué 
à flanc de montagne au Sud de Belvianes, en direc­
tion de Font- 'laure. L'un des habitants, frère du 
faire , voulut bien m'accompagner jusqu'à l'entrée 

de cet aven dont l'altitude est de 350 mètres environ 
au-dessus du niveau de la Route Nationale no 117 
au ch··oit de Font-Maure. Le défaut de matériel ne 
permit pas de desoendre clans l'aven et de oontrôler 
le moindre bruit de chute d'eau. Si cette chute existe 
en réalité, cc serait une force d'environ 3.000 che­
vaux vapeur· pouvant être captée au moyen de travaux 
ultérieurs. Au point de vue industriel, ce n'était pas 
négligeable. 

Il t·ésfait à découvrir les origines de la rivière sou­
terraine de F·ont-Maure ou: au moins, de relever 
appr.oximativement la majeure partie de son bassin 
versant. 

Une indication utile fut donnée par les schistes 
albiens .formant remplissage d'une large faille à pa­
rois presque verticales dans les calcaires Urgo Ap­
tiens des Petites Pyrénées. 

Les schistes albiens se trouvent immédiatement 
après le· petit tunnel attenant à P,ont-Maure et s'ar-
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rêtent sur la rive gauche de l'Aude. Le terrain~ 
trop accidenté, ne permet pas de les suivre le long 
des Petites Pyrénées, mais ·On les retro.uv·e, en direc­
tion, au village de Coudons et, c'est a·ux 'abords1 
<le ce village que j'acquis la conviction d'avoir rlécou­
vert l'origine de la rivière souterraine de Font-Maure. 

J e me garderai bien d'être affirmatif à ce sujet. 
Ma conviction, es t p ersonnelle. Elle es t basée sur 
les études et observations suivantes faites sur place. 

Einh.e le col de Coudons •et l'orée de la Forêt de 
la Peyre, en bordure de la Route Nationale no 613 
(ancien chemin de. Grande oommunica.tio,11 no 22), 
le terrain forme une immense cuy,ette, sans issue ap­
parente d'éooulement, d'une longueur de 1.800 mè­
tres à vol d'oiseau à partir du Col de Coudons e~ 

d 'une largeur moyenne de 350 mètres entre la Route 
N a-Uonale no 613 et les contreforts rocheux du Picou­
let de Quirhaut. 

Le sol de la cuvette peut êtr·e comparé à une 
éponge gigantesque dont les pertuis sont conslitués 
par une multitude de petits entonnoirs. · 

Le ruisseau de l' Agre, grossi pa·r son affluent, le 
ruisseau de Mo,lltmija·, se jette dans la cuvette à en­
viron 1 kilomètre en aval du Col ·d.e. Coudons. 

Ce qui est certain et remarquable, c'est que les 
eaux de ruissellement ou de fonte des neiges dispa­
raissent sans laisser de traces apparentes à la surface 
du s·ol. Cependa,nt, le fond de la cuvette est constitué 
par des champs et des prairies dont quelques-unes 
sont siHonnées, sur plusieurs dizaines de mètres, de 
fentes profontes ayant de 1 mètre à 2 mètres de lar­
geur. Ces fentes doivent être attribuées au passage 
des eaux souterraines provoquant des éboulements 
à la suite de grandes pluies . V.hypothèse d'un collec­
teur sous-jacent doit aussi être admise . . 
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Le bassin versant de la cuvette est considérable. En 
partant du Col de Coudons, il s'étend vers le Sud­
Est jusqu'au piton portant la cote 1256 sur la carte 
d'Etat-Major; au Sud, passe par le Picoulet de Quir­
haut, cote 1292, longe ensuite la Forêt de la Peyre et 
traverse la Route Nationale fllo 613 à 1 kilomètre avant 
le hameau de La Peyre ; à l'Ouest, il englobe en 
entier la Forêt de l' Agre et une partie des Forêts 
d.e Cal1ong et de Mira'iUes ; au Nord, de la cote 1126, 
sommet de la forêt de Mirailles jusqu'à la cote 1.017 
sur la chaîne au Sud de Nébias et, de ce dernier 
point, rejoint le Col de Coudons en passant par le 
Pic de Montori à la cote 1156. La surface de ce ver­
sant d'eau est d'environ 7 kilomètres carrés ou 700 
hectares. 

En se basant sur la différence de perméabilité 
existant entre les schistes albiens et les calcaires rela­
tivement poreux, il est permis de supposer la proba­
bilité d'un cours d'eau provenant des eaux recueillies 
d1ans la cuvette. de Coudons, suivant la faille schis­
teuse signalée ci-dessus et venant sourdr·e à l'entrée 
des Gorges de Pierre-Lys, sous la désignation de 
Font-Maure, après un parcours souterrain d'environ 
8 ki1omètres. 

A titre de renseignement : les habitants de Bel­
vianes as•surent qu'une source d'eau chaude jaillirait 
dans le lit de l'Aude à 4 ou 5 mètres en amont de 
son confluent avec Font-Maure. Feu M. Paulin Nr­
coLEAu, maire et conseiller général de Quillan, quj 
oonlnaissait bien le cours de l'Aude dans le défilé 
de la Pierre-Lys, me confirma l'existence de cette 
source. 

Puivert, le 23 février 1937. 

• 
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NOTA. - Il convient de signaler dans le départen1ent de 
1' Aude une aJUtre rivière ayant un parcours souterrain à parti~ 
de son origi•ne. Il s'agit de la rivière Le Verdouble, affluent de 
l' Agly. Sa source se trouve aJU fond de l' ento11inioir dit Gomg 
de I' Antre dans la plaine entre Cubières et Soulatges d'où, 
après un trajet souterrain de 2 kilomètres, !Jlle revient au. 
jour dans le village de Soulatges et traverse les communes 
de Rouffiac, P.,n, et Paziols avant de pénétrer dans le dépar­
tement des Pyrénées-Orientales. 

Il faut aussi citer comme rivière souterraine la Fontaine 
Fd 'Argent, qui sourd sur le bord de la Route Nationale sur la 
rive gauche de l'Aude, à quelques kilomètres d'Usson-les-Bains. 
Elle tombe en une cascade puissante dans notre petit f1.euve 
cotier sous la forme d'un abondant bras dont l' eau ressemble 
à une coulée d'argent; de là son nom. 

• 



Fig. 1. - Vue générale du Cayla, prise du sud. 

Le CAYLA de MAILHAC (r) 
par M 11 e Odette TAFFANEL 

M. Jean TAFFANEL 

Cette colline s'élève at; Nord de Mailhac, non loin 
du village, encore dans l'Aude, mais aux confins de 
!'Hérault. La superficie du plateau atteint environ 
3 hectares, à l'intérieur de l'enceinte, et son orien­
tation générale est sensiblement Es~-Ouest (fig. 2) . 

(1) Nous connaissons cet oppidum depuis 1930. M. Henri 
Martin, de son côté, avait depuis longtemps déjà remarqué la 
gisement qu'il explore avec nous. C'est dans le cour.ant de 1931' 
seule.ment que nous y ouv,rîmes nos pr·emières fouilles. 

Bibliographie : • 
1'933-34. Ph. Héléna, Bulletin de la Commisision Archéologique 

de Narbonne. T. XVIII. 
1'935. Répertoire Arch. du département de lAude. - Période 

gallo-rmnaine (par MM. le docteur Courretnt et Ph. Héléna). ·. 
1936. L. Mathieu. Bulletin de la S. E. S. A. T. XLL p. XCVI) 

1937. Ph. Héléna. Le& Origines de Narbonne. 

Nous tenons à remercier ici. M. Ph. Héléna, qui a mis ses 
clichés à notre disposition. 

-. 
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Au -pied de la hauteur, deux sources très abondantes 
alimentaient l'oppidum en eau potable. Un rempart 
en pierres sèches en assurait la défense, rendue aisée 
par l'isolement et les pentes escarpées de la colline . 

Pig . 2. - Plan sommaire de !'Oppidum. 

Au Midi, plus accessible, un banc rocheux qui 
forme à certains endroits des à-pics naturels, supporte 
les vestiges du r empart (fig. 3) . A l'Ouest, l'ossature 
rocheuse est à nu ; on a depuis longtemps ouvert 

16 
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des carrières dans ce banc de calcaire, où s1ouvre 
à mi-pente la grotte sépulcrale de la Treille. En 

Fig. 3. - Le rempart du côté sud , oli les parements internes sont bien 
visibles (2) (cliché Ph. Héléna, " Les Origines de Narbonne"). 

plus d'une céramique très abondante, le mobilier 
funéraire de cette dernière comprend surtout ùes 
objets de parure : perles (verre, ambre, corail, cal­
caire, coquillages), pendeloques (dents et coquilla­
ges percés), un petit bracelet ouvert, deux anneaux 

(2) Le pointillé qui sur le plan en indique le traoé est encore 
approximatif. Ge qui reste du rempart étant presque partout 
enfoui sous la terre ou les éboulis . il est difficile d'en pr.éciser 
le tracé. Au M~di, nous croyons reconniaître les vestiges de 
petites tours rondes. Non loin de l'une d'.elles, le mur est nette­
ment doublé et même triplé (fig. 3). Il pourrait y avoir des forti­
fications d'époques différ€1n.ites'" ou du moins des r emaniements. 
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et deux boutons en bronze, deux autres en os, en 
forme de bâtonnets, etc ... 

J<ig . 4. - Fragments de poterie de la Grotte de la Treille Haut. du grand 
tesson QmO\J~. Enéolithique assez tardif (Ph. Héléna, op. cit ). 

La céramique très vanee semble dénoter une utili­
sation prolongée de la grotte et tout ce mobilier 
classe le dépôt dans un énéolithique assez tardif ( 3) 

(3) Cf. Philippe Héléna : « Les Origines de Narbonne », p. 102, 
note 1. , , , _! _ , 



- 114 -

Une couche plus récente emplissait la grotte jus­
qu'à la voûte et renfermait avec d'autres fragments 
« ibériq{ies < un grand col d'amphore à décor géo­
métrique (fig. 5) . 

On peut penser que les habitations de ceux qui 
enterraient leurs morts dans la grotte étaient cons-

Fig . 5. - Col d'amphore " ibérique" à décor peint en brun très solide. 
Poterie dure et bien peinte. Diamètre à l'embouchure Om22. 

truites sur la colline, bien que nous n'en ayons pas 
encore retrouvé les vestiges. 

Les témoignages d'une occupation à l'âge du bronze 
manquent aussi, mais la bourgade primitive, aux cases 
sans doute espacées, n'occupait pas forcément toute 
l'étendue du plateau. Il n'y a rien d'étonnant à cc 
que nos sondages ne l'aient pas révélée. 
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1) 5,.. - ----

Fig. 6. - Fragments de vases non tom:nés, en pote~ie 12 oi~e,, bru_n~ ou 
orangée . Ceux de ·1 à 10 appart_ena1:t ~ d~.s v_a~es decores :a 1. e.xteneur, 
tous les autres à des plats decores a l rnteneur. Les 111c1s1ons des 
nos 16, 21 et 22 étaient emplies d'une matière rouge . Hallstatt 1 (env. 
900-700 av . .J. C.) · 

Quoiqu'il en soit, nous trouvons d'un bout à l'au­
tre de la colline des fragments de vases lissés, à 
décor géométrique incisé (fig. 6) attestant qu'au dé-
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but du premier âge du fer un véritable village la 
couronnait déjà. 

Nous n'avons pu reconnaître encore les procédés 
de construction de cette période, car ces niveaux 
sont recouverts par des vestiges plus récents qui 
ne permettent pas ide grandes fouilles . Il semble 

Fig. 7. - Maison du }or s. de notre ère. Elle avait une couvertu re de 
tuiles (Ph. Héléna, op. cit.) 

bien qu'on ait parfois entaillé des « fonds de ca­
banne » dans le rocher . 

Les témoins de l'âge suivant (Hallstatt II), sont 
plus nombreux, mais là aussi nous ne pouvons guère 
préciser les caractères des habitations. 

Par contre, vers le IVe siècle, apparaissent de vé­
ritables maisons en pierres sèches maconnées avec 
çle la boue. Les murs étaient recouverts. à l'intérieur 
d'un crépi d'argile et le haut pouvait être bâti en 

briques d'argile crue ( 4) . Le toit devait être en 
chaume. 

Jusqu'à la dernière période d'occupation, c'est-à­
dire jusqu'au premier siècle de notre ère, les mêmes 
pnocédés de construction sont mis en œuvre au Cayla. 

Fig 8. - Sépulture paraissant établie dans le sous-sol d'une maison . 
Photo H Martin. 

Les plus . anciennes maisons jusqu'ici dégagées se 
groupent le long du rempart où elles forment une 
rangée de cases de dimensions très variables, com­
muniqualnt parfois entre elles par une large porte 
intérieure. Souvent un escalier de quelques marches 
relie deux '.,pièces de niveau différent. Le sol de 
ces habitations est en général très bien établi, formé 
d'une aire d'argile battue sous laquelle nous met-

(4) Des fragments de crépi d'argile, durcis par le feu, gar­
dent sur une face !'empreinte de clayonnages. On trouve aussi 
des fragments de briques, ~mits accidentellement ; ils sont en argile 
très mal épur€e, renfermant même des débris d'os. 
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tons fréquemment à jour des espaces dallés de peliles 
pierres plates et de fragm ents de vases . Ces dallages 
sa.nt géné11alement circulaires et de petites dimensions 
(r ar ement 1 m ètre de diamètre) etl 'argile b a ttue c1ui 
les enr·obe est toujours durcie par un feu intense (5). 

Fig . 9. - Tesson d 'un grand vase eu poterie indigè11 e. Longueur Qm14. 
(Ph. Héléna, op . ci t ) 

Une petite case était pavée de carreaux d'argile sé­
chés au soleil, posés sur une ép aisse couch e de 
gravier. 

Les premiers siècles avant et après J.-C. voient 
apparaître c1uelqu es m aisons moins rustiques (fig. 7) . 

(5) ' Leur destination n'apparaît pas · toujours clairement. Quand 
il n'y en a qu'un seul, dans l'angle ou au milieu d'une pièce, il 
faut sans doute y voir l'emplacem·ent du foyer. Mais il n'est 
pas rare d'en trouver plusieurs, même dians des pièces exigfres, 
plaoés comme au hasard et souvent très rapprochés. Peut-être 
s'agit-il de fours très rudimentaires : la plaque d'argile. por tée a~ 
degré de chaleur convenable. pouvait servir à cuire certains ali­
ments, les galettes de pain, par exemple. 
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Les murs à joints de ciment ou couverts :1cl'encluils 
colorés, et les pavés de briquettes sont encore rares, 
mais les couvertures de tuiles sont assez fréqu entes 
(6) . 

Fig. 10 

(6) Dans l'angle d'une de ces habitations on avait ménagé 
à ras du sol un tuyau d'écoulement formé de deux iiùbrices 
(tuiles demi-cylindriques) superposées. De nos jom.'s encore, 
la plupart des tuyia.ux d'éviers de Mailhac sont établis de la mêm~ 
façon. 
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Fait à r emarquer, il es t rare que toutes ces mai­
sons, même les plus ancienJneS, ne r enferment pas 
de sépultures. Il s'agit le plus s·ouvent d'inhumations, 
surtout de nouveaux-nés que l'on trouve en général 

Fig. 11 - Fragment de rebord d 'u ne coupe attique · du style des 1 e lits 
m .1itres Les parties hachurées indiquent les retou ches rouges . Les 
fleurs d e la robe ' ont en retou che blanche. Milieu du Vl• s . av. J . C. 
(jrandeu r réelle. Fouilles et de~sir: d e H. Martin. 

deux par deux, à peu de distance l'un de l'autre (7). 
Les corps étaient déposés en pleine terre, dans une 
fosse creusée dans le sol même de la m aison. 

Sauf deux qui renfermaient l'une un bracelet en 
bronze encore passé au poignet et l'autre les éléments 
d'un collier à l'emplacement du cou, les sépultures 
d'enfants n'avaient pas de mobilier. 

(7) « Les populations cananéennes prooédaient à des sacri­
fices propitiatoires de jeunes enfa.nts. On a découvert dmrn 
des jarl'es, enfouies sous le seuil des maisons, les restes de 
nouveaux-nés ». Conteina•u : Manuel d 'Arch. Orientale, T. I., p. 293. 

On 'a fuit la même remarque (ibid. p. 417) dans un l<ourgan du 
Tu1·kiesitan situé entre Askhabad et Merv, où de nombreuses 
inhumations, le plus souvient de jeurues enfants, ont été fuites 
dans le sous-sol des maisons. 

Voir aussi du même auteur : La Civilisation Phénicienne, 
pages 137 et suivantes. 

A Mycènes, dans le groupe de maisons au Nord-Est de la 
Por·te aux Lions, 6 sép1t];tur.es d'enfants, avec un mobilier très 
pauvre, ont été signalés (Perrot et Chipiez), Histoire de I' Art. 
t. VI, p. 35~.54). 
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Deux autres dépôts funéraires confirment les ob­
servations faites jusqu'à ce jour et semblent prouver 

Fig. 12 - Fragments d 'u ne coupe attique à figure s no ires de la fin du 
VI• s. av. J. C. Personnages incisés entre de grands yeux prophylacti­
ques . Hetouches rouges et blanches Sous le rebord, trois lettres peintes 
en noir · A N S ... Pour le sujet, c f 1 ampho re d'Ekékias ( Arhille et 
Ajax jouant au x dés) S. Reinach, Répertoire des Vases peints Tom.e I , 
page 95. 

que l'usage d'enterrer dans les h abitations était gé­
néral au Cayla ( 8) . Il s'agit d'un squelette d'adulte 

(8) On trouve aussi en Espagne des stations de hauteurs 
fortifiées, qui n'ont pas de cimetières séparés de la ville. « Les 
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au crâne trépané portant au poignet droit un bra­
celet en fer (fig. 8) et d'une sépulture à incinération, 

Fig . 13. - Coupe à yeux prophylactiques . F in du Vle ou commencement 
du V• siècle av J . C. Retouches blanches et rouges. Incisions pour les 
yeux seulemen t Intérieu r entièrement verni , sauf un disque réservé 
au cen tre et u n filet au bord des lèvres. Cette coupe a été réparée 
dans l'antiquité. On voit encore au bord de la cassure d'en haut la 
ligne des trous ou passaient les fil s de plomb. Diamètre Om205. D'après 
une aquarelle (Pb. Héléna , op . cil .) ' 

donl le mobilier rappelle celui des tombes d'Ensé­
run e. On tr ouve aussi parfois des · débris humains 
isolés, qui, tous, appartien1JJ.ent à des crânes d'adultes. 
Nous serions tentés d'y voir les restes de trophées 

sépu1tu,res sont au milieu des maisons, même dans les maisons ». 
H. Hubert. - « Les Celtes ... », T. L, chap. VII. 

Les dépôts funéraires ont d'ailleurs été sigrralés dans maints 
autres oppida. 

123 :__ 

Fig. 14. - Fragments de vases à figures ronges des V•- JVns iècles av . J. C. 
( D'après un dessin) 

'I 
1 
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de guerre (9). Le remplissage de toutes ces maîsorts 
renferme des quantités d'ossements d'animaux, dans 
lesquels on ne peut guère voir que des déchets de 
nourriture. On y reconnaît surtout des bovidés, des 

Fig . 16. - Coupe à figures rouges du IV · s. avant J. C., décorée à l'inté­
rieur d'un cavalier . Guirlande de lierre en retouches rouges et blanches 
sur Je rebord légèrement caréné . L'extérieur est uni. Diamètre Qm23 . 
(Ph. Héléna, op. cit.) 

moutons, des chèvres, des porcs ou des sangliers, 
plus rarement des cerfs, parfois des oiseaux, puis 
des chiens et des équidés de petite taille . On y 

C9) Une pierre sculptée ornée de têtes coupées (fig. 37), qui 
se rapproche assez de celles du monument d'Entrermont, prouve 
que cette coutume n'était pas inconnue des indigènes. 

) 
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trouve aussi des escargots et des coquillages, surtout 
des moules et des pecten. 

Des greniers ont été incendiés à diverses époques, 
et nous retrouvons alors des glands et diverses autres 
graines, mêlées aux grains de blé carbonisés. 

F ig 17. - Skyphos .à figures rouges de style décadent. Au bord de la 
cassure gauche, trous d'une réparation ancienne. Hauteur Qm14. Fin du 
IV· s . av. J. C. (Ph. Héléna, op . cit.). 

La céramique est très abondante. Il faut mettre 
à part la vaisselle grossière, façonnée par les indi­
gènes sans l'aide du tour, et qui se rencontre aussi 
rudimentaire jusqu'en plein milieu gallo-romain. 

La céramique importée est de beaucoup la plus 
intéressante. '----

Peut-être faut-il ranger parmi la plus ancienne 
quelques tessons à décor géométrique (fig . 10) trou­
vés dans le même niveau que ceux de la figure 6. 

La technique en est très différente. L'argile fine, 
très micacée, est à la cassure d'une teinte grise, par-
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fois rosée, et varie en surfaée du gris-fer au brun­
noirâtre, avivée à l'extérieur, qui est très brillant, par 

Fig. 18. - Morceau d'une coupe attique à pied bas, oi·née d'une grande 
étoile et de cercles concentriques imprimés en creux. Longueur du 
tesson om18. IV· s. avant J . C. (Photo Boyer). 

un vernis ou un bon polissage. Le décor, d'une teinte 
un peu blanchâtre, se détache assez mal et offre 1.m 
aspect « s.ubnacré » ( 10) tout à fait particulier. 
Ces vases semblent tournés. 

La série des vases peints attiques et italiotes vient 
ensuite. 

(10) L'expression est de G. Vasseur qui signale une poterie 
semblable dans la céramique trouvée au Fort Saint-Jean. (Ann. 
du Musée d'Histoire Naturelle de Marseille. T. XITIJ 1914, 
PI. XV, no 10). 

17 
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Fig. 19. - Tesson de poterie phocée111:1e_ en terr~ gri~e, dure, à décor 
ondulé. Long. du rebord Qmll (Ph. Helena, op c1t.) Niveau des poteries 
à fig. noires de la fin du VI· av. J . C. 

Fig 20 - Fragment de coupe ~rofo11cle en terre !lrise tend~e: de fahr!ca­
tion probablement marseillaise, Longueur Qml 1 ( Ph. Helena , l)p c1t.). 
Même niveau qu_e ci-dessus . 

., 
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Elle commence vers le VIe siècle avant notre ère 
avec les vases à figures noires (fig. 11, 12, 13) en 
majorité des coupes de style attico-ionien ( 11). Dans 

Fig . 2t. - Fragment d'anse en argile grise assez tendre 
recouverte d 'un léger engobe plus foncé. Il norte deux 
lettres gravée' avant cuisson, en même temps que le 
décor . Grandeur réelle. Niveàu des figures noires de la 
fin du VI• s. av .• J. C. 

les figures rouges, on peut noter l'absence des frag­
ments de style sévère. Par contre, la série est très 
complète qui va du style libre très soigné (fig. 14, 
15, 16), aux vases décadents (fig. 17). Avec ces der­
niers, on trouve des fragments hellénistiques à décor 
rayonnant et à palmettes estampées. Au IIIe siècle, des 
tessons de coupes et de skyphoï apuliens, des frag­
ments du style « de Gnathia » des morceaux de cra­
tères côtelés, au IIe des plats campaniens à palmettes 

(11) Jusqu'à présent, nous avons toujours rencontré dans des 
foyers, les tes~s·ons grecs à figu~es noires de la fin du VIe ·siècle. 

En tenant compte du temps qui sépare l'époque de leur fabri­
cation et leur arrivée dans notre oppidum, puis la durée de leur 
usage, elles doivent reporter assez loin, dans le ye siècle la 
date des foyens où nous les trouvons. On pourrait entrevoir une 
« couche d'incendie » indiquant une mise à sac du village et 
qui correspondrait avec la date de la principale invasion ibérique,, 
((vers 475 avant J.-C.). La remarque pourrait s'étendre peut-être à 
tous les oppida et gisements de la région, car la plupart des 
tessons analogues qu'on y trouve ont subi l'atteinte du feu. 
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estampées .ou unis, au 1er des vases d'Arezzo altestent 
que les relations commerciales n'ont pas subi d'inter­
ruption notable (12). 

En même temps que les vases à figures noires, 
on voit apparaître la poterie « phocéenne » grise, 

Fig. 22. - Morceau d'une coupe 10nienne à vasque profonde . Argile dure, 
jaune clair. Décor en brun-rouge plus ou moins foncé. Trouvé avec les 
vases à figures noires des fig. 12 et 13. Longueur du tesson Qrn 112. 
(Ph. Hélé na, op. cit .) . 

d·ure ou tendre, à décor ondé, fait au peigne (fig. 
19, 20, 21 ) des fragments de buchera nero, de la vais­
selle courante ionienne (fig. 22) et surtout de la po­
terie « ibérique )) . 

(12) EÎles existaient déià à l'énéolithique avec l'Italie et les 
pays orientaux. Dans le mobilier de la Gr.o:tte, on trouve une 
anse de vase qui est une imitation ind.5.g~e d~s anses lunulées 
des terramares d'Italie, et des perles en verre. Plus tard, en 
plus de la oér.amique, notons un fragm\ent de balsamaire en verre 
polychrome (Déchelette, Manuel , T. III, .P· 278, fig:. 311 .. n° 3) 
et un monceau de perle en forme de visage humam (v.oll' plus 
loin) sans doute d'importation carthaginoise. 
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A partir de ce moment, cette dernière céramique 
se rencontre dans tous les niveaux, mais la dernière 
série, peu abondante et que l'on trouve mêlée 
à la poterie d'Arezzo, se distingue en général 
par sa pâte plus tendre et son décor peu adhérent. 

Fig . 23. - Vase ibérique sphéroïdal Diam. de l'ouverture Omlli5. Terre 
jaune pâle, assez tendre; cléco1· en rouge orangé qui vire par endroits 
au brun. Troll\·é dans un niveau du V· s. (13) Photo H . Martin. 

Nûs vases « ibériques » les plus anciens sont jus­
qu'à présent en majeure partie de forme sphéroïdale 
(fig. 23), mais les débris de pots munis d'un couver­
cle à oreillettes percées (fig. 24), sont aussi jusqu'à 
présent en proportion notable dans nos séries. Le dé­
cor consiste essentiellement en bandes parallèles en­
cerclant les vases, soit seules, soit associées à des 
cercles, demi-cercles ou quart de cercles concentri­
ques, souvent accompagnés de lignes ondulées, verli-

(13) Une petite eITeur s'est glissée dans la légende d'un vase 
analogue publié dans les Origines 'de Narbonne (fig. 215). En 
réalité, ce vase provient d'un niveau daté par le tesson à fi­
gures noires de notre fig. 11 (milieu du VIe siècle). 
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cales, plus rarement horizontales. Les vases cylin­
driques à rebord plat, si fréquents à Ensérune, sont 
rares au Cayla. 

Fig. 2~. - Couvercle ibérique à tenon s perforés. Dia m. au bord des tenons 
Qrn6Q5. Niveau des poteries à figures noires de la fin du VI s . av. J. C. 

Enfin, le dernier niveau nous livre la plupart des 
variétés de vases de la Graufesenque, unis ou ornés . 

Nous trouvons assez fréquemment des monnaies 
en ma}orité romaines. Ces deT'nières comprennent 
surtout des as au Janus bifrons, des as coloniaux 
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de Nîmes, souvent partagés, et de beaux deniers 
four.rés. PaTmi les autres, notons deux monnaies des 
Baléares, trois de Massalia, deux monnaies gauloises 
de Nîmes (avec la légende en caractères grecs) , une 
d'Obulco et six monnaies ibériques, dont quatre de 
Narbonne. L'une d'elles (fig. 25 ), complète à mer­
veille l'exemplaire presque unique du Musée de Ber­
lin (14). 

Fig. 25. - Monnaie ibérique. 

Dès le IVe siècle avant notre ère, on peut donc 
se figurer la citadelle du Cayla-, vue de la plaine:, 
détachant sur le ciel ses remparts et ses tourelles, 
oomme une réalisation primitive du système qui don­
nera plus tard la Cité de Carcassonne. Sans doute, 
l'appareil défensif de notre cité barbare était moins 
imposant, mais l'étendue de la ville est sensiblement 
la même. Des cases plus ou moins spacieuses, de 
plan rectangulaire, se pressaient à l'intérieur des 
murailles . Elles étaient bâties, sur un soubassement de 
pierres en matériaux peu durables, planches, clayon-

(14) Voir Le& Monnaies de la Narbonnaise avec inscriptions 
ibérique&, de G.-F. Hill, pl. I, 6. Notre monnaie fut trouvée en 
pleine terre. dans un niveau qui renfermait des fragments de 
vases hellénistiques à décor rayonnant. une fibule à tête d'oi­
seau de la Tèrue I et des tessons campaniens plus récen~s. à 
vernis sans éclat ou à reflets métalliques. 

• 1 
1 
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nages et briques d'argile crue, avec un sol de terre 
battue et un toit de chaume. 

Le sol du Cayla n'a rien conservé de leur mobi­
lier rustique, mais nous trouvons des outils pour 

Fig. 26. - Fragment d'un grand vase ovoïde en poterie ibérique. Pâte 
jaune clair, dure et bien cuite. Décor en brun plus ou moins pâle. 
I.ougueur du tesson Om13 . Niveau des figures noires de la fin du VI· s. 
av. J. C. (Ph. Héléna, op. cit ). 

faço:Ulner le bois : des haches, des ciseaux, une gouge, 
etc. Le système de fermeture dût être pendant long­
temps des plus primitifs, et ce n'est qu'à partir du 
premier siècle avant J. -C. que l'on trouve des clefs 
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en fer. Des narttes de couleurs vives, les beaux vases 
importés grecs, ibériques et romains plus tard, des 
fourrures, devaient égayer ces humbles demeures et 
leur dominer une note de confort. Mais leur propreté, 

Fig. 27. - Vase en forme d'oiseau. en poterie assez tendre rouge-orangé. 
Décor géométrique en rouge plus foncé I.a tête et la queue manquent 
Embryons d'ai les sur les cô ' és ; ouverture ci rculaire au milieu du dos. 
Dessous on voit l'emplacement de tro is peti ts pieds Longueur en l'éhit 
actuel Om l l8 . Trouvé avec le tesson de la figure 11 Fouilles H . Martin . 
(Ph . Héléua, op. cit.J. 

à en juger par les débris de cmsme qui jonchent 
encore leur sol, laissait beaucoup à désirer. Avec la 
lueur du foyer, de petites lampes en terre cuite suf­
fisaient à en assurer l'éclairage nocturne. Les délri­
tus devaient s'amonceler devant les maisons et s'épar­
piller dans les ruelles où les porcs et les chiens va­
guaient en liberté. 

Des troupeaux de vaches, de brebis, de chèvres, 
pa'.issaient les gras pâturages qui, avec les champs 
de blé, couvraient alors la plaine. Les collines, boi­
sées, four;nissaâent le bois de chauffage et de construc­
tio1n; les glatnids des chênes servaient à la nourriture 
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des porcs. Dans ces forêts, on pouvait chasser le 
cerf et le sanglier. Il devait y avoir des oiseaux 
d'eau dans les petits étangs marécageux qui subsis­
taient encore dans les bas-fonds. On y pêchait à 
la ligne (nous trouvons des han1eçons en bron~e) 
et peut-être aussi au filet ( 15). 

On faisait des fromages avec le 
lait caillé des brebis et des chèvres: 
nous retrouvons parfois les écuelles 
à fond percé qui servaient à égout­
ter le petit lait. 

Voici un .ghenêt rustique (fig. 28) 
simple motte d'argile dont une face 
présente deux trous de hauteur dif­
férente pour supporter l'extrémité 
de la broche où rôtissaient les auar­
tiers de venaison. 

Nous n'avons pas trouvé de silos Fig. 28. - Chenet en 

taillés dans le roc, car la nature argile. Haut. o m. 21 

du sous-sol s'y oppose; c'est un cal­
caire dur, très difficile à tailler. 

Les meules pour écraser le blé 
sont très nombreuses, car chaque 

et. Dechelette, 
Manuel, T. IV, fig. 

625,1, fig. 6::16,1 et f.627. 

foyer en possédait au moins une. D'abord tout à 
fait primitif - un broyeur 'promené d'un mouvement 
de va-et-vient sur une grande pierre plate - le 
système s'améliore peu à peu et aboutit à la classique 
meule ronde, où la partie supérieure concave, for­
mant trémie, pivote autour d'un axe sur la moitié 
inférieure convexe ( 16). 

Les provisions, les grains, l'eau qu'on allait pui­
ser aux sources en bas de la colline, étaient conservés 

. (15) D.e peti~s disques de plomb, percés au centre, pour­
raient avoir servi de poids pour ces filets. 

(16) Voir Ph. Héléna, op. cit., p. 292, note 2. 
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dans de graU:des jarres aux parois épaisses. Certains 
de ces dolia, qui semblent particuÜers à notre région, 
étaient peut-être fabriqués à Montlaurès ( 17). 

Les huiles et les vins fins venaient de Grèce dès le 
Ve siècle avant notre 'ére, et plus tard d'Italie, dans 
des amphores parfois marquées sur le col à l'estam­
pille du fabricant grec ou romain (18). 

Fig . 29. - Moitié d'un plat en grès . à grain as•ez fin, trouvé dans un 
milieu des 1•rs siècles av. notre ère. Diam. Om33. 

Les femmes filaient la laine des moutons et le lin 
récolté dans la plaine. D'innombrables fusaïoles té­
moignent qe leur activité. Comme vestiges des métiers 
à tisser, on ne rencontre que les poids, mais en grande 
quantité eux aussi. De ces étoffes, teintes et brodées 
de couleurs vives, nos ancêtres faisaient des vête­
ments que rehaussaient encore de belles fibules, des 
boutons et des boucles de ceinture en bronze. Les 
fibules (fig. 30) étaient parfois en fer, mais le plus 
souvent en broinze, gtùllochées ou ornées de cabo­
chons en col'lail. Les objets de par·t~re abondent : 
bagues, boucles d'oreilles, bracelets en verre, en jais 

(17) Ph. Héléna, ibid.. p. 304, note 2. 
(18) Un /fragment de col d'amphore grecque ou ionienne porte 

trois courtes lignes horizontales et par.allèles peintes en rouge 
sur le fond d'argile. Peuit{être faut-il les rapprocliêr des amphor~. 
signalées à Empor:ium, par P. Paris. (Revue Arch., 1917, T. VI 
p . . 75, D. 6.). 

i 1 

1 1 
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0 

Fig. 30 - Fibules en bronze. De 1 à 3, fin de la période hallslallienne 
(vers 550 av. J.C.); de 4 à 8, La Tène 1 (env.500 à 300 av. J. C.); le no 5 
porte lin cabochon de corail incrnsté sur le pied; 9, La Tène Il (env.300 
a 100 av. J C.) - fouilles H. Martin - de 10 à 13 La Tène III (de l'an 
100 à l'ère chrétienne) (19). ' 

(19) En comparant d;J,ns notre planche les numéros 3, 5. 7, 
9 et 11, on suit parfaitement l'évolution logique qui du type 
hallstattien aboutit à celui de la Tène ID. 
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ou en bronze .Parfois très finement gravé, colliers 
dont on retrouve épars les éléme,nts : perles di­
verses en verre, an1bre, corail, bronze, voire même 
terre cuite et bois. Le corail et le bronze ornaient 
aussi la chevelure des femmes. Nous possédons de 
délicates épingles (fig. 32), percées sous la tête, d'un 
lrou qui devait servir à les relier par un mince cor­
don peut-êlre assorti à la teinte du corail. 

Fig. 31. - Grande 
amphore ovoïde de 
type catalan. Haut. 
Om 85. III•s.av J .C. 

Les objets d~ toilette sont presque 
aussi nombreux que les bijoux. On 
trouve fréquemment les éléments de 
petiles trousses comprenant surtout 
la pince à épiler et le grattoir, des 
cuillères à fard, des fragments de 
miroirs, etc. Les indigènes avaient 
aussi adopté l'usage du strigile. 

Les parfums exotiques arrivaient 
dans de petits balsan1aires en terre 
cuite. Une curieuse petite boîte en 
brnnze, munie d'un couvercle à 
charnière et dont le fond est percé 
de trois trous (fig. 33), devait con­
tenir une matière odorante. 

Cette population d'agriculteurs et 
de pasteurs avait aussi ses artisans. 

Nous avons vu plus haut des outils de menuisiers et 
les vestiges des métiers à tisser. On retrouve égale­
ment l'outillage rudimentaire des potiers indigènes, 
liss·oirs en pieàe et raclettes dentées avec lesquelles 
ils égalisaient la surface de leurs vases, aussi frustes 
que ceux de leurs ancêtres néolithiques. 

A côté, le « raccommodeur de céramique » réparait 
grossièrement avec ses fils de plomb les jolis vases 
grecs ou ibériques (voir fig. 13 et 17) . Le même 
procédé servait à réparer les grands dolia. 
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Les scories et les lingots de fer brut, qui se ren­
. contrent plus abondants à certains endroits, dénotent 
l'existence de fon!deries et de forges. On y façonnait 
les in]struments agricoles, serpettes, faux, etc., les cou-

0 

1 
2 

Fig. 32 - Epingles en bronze. La tête de la première est en corail. La 
seconde paire est toute en bronze, avec 1~ tête gravée ( coll H. Martin) 
Réduites d'un quart Trouvées dans un milieu du Ill• s. av. J .C. 

teaux (20), les outils et aussi, les armes. Si nous 
n'avons pas encore trouvé d'épées, nous avons par 
contre des pointes de flèches et de javelots à douille 
ou à soie, et quelques morceaux de javelots « tout 
en fer » . 

On trouve bien plus fréquemment des galets ronds, 
de grosseur uniforme, qui peuvent avoir servi de 
balles de fronde. Ils sont parfois entassés dans un 
a.ngle des maisons qui bordent le rempart. 

L'équipement des guerriers est assez mal représenté 
jusqu'ici : quelques boucles de ceinturon, l'une de 

(20) Nous avons t~·ouvé un bois de ~erf ~omplet. mais auquel 
manquent deux andouillers nettement detaches à la scie. Ils onb 
dtû servir à faire des manches d'outils que nous retrouvons soit 
isolés, soit parfois encore fixés à l'instrument. 

/ 
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type ibérique (fig. 34) et de menus ornements en 
b~·.onze jadis rivés sur du cuir. De même pour les 
harjnacheJ1!1ents des chevaux : nous ne possédons en-

Fig. 33. - Petite boite en bronze. ·ter s. après J. C. Grandeur réelle. 

core que deux mors en fer, . dont l'un (fig. 35), assez 
bien conservé. 
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Fig. 34. - Agrafe de ceinturon en bronze, de style ibérique. 
(Ph. Héléna, op. cit. ) 

Comme en témoignent de nombreux osselets polis, 
quelques jetons et un dé à jouer, nos ancêtres ai­
maient aussi les jeux de hasard. 

En ce qui concerne les choses de l'espri t, nous 
n'avons que peu de témoignages matériels . Les docu-

l 
' 
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ments écrits sont rares dans notre sol. Ils se réduisent 
pour le moment à des graffi tes, simples marques de 

Fig 35 . - Mors en fer. Diamètre des anneaux QrnQ9 (Ph . Hélé na , op . cit) 

proprié t~ires, gravés sur les vases de céramique. 
Seules quelques lettres représentent encore la langue 
ibérique. Un graffite en caractères latins, gravé sur 
un vase cl' Arezzo (fig. 36 ), nous donne peut-être 

Fig. 36. - Graffite latin gravé sur un fond de vase d'Arezzo. 
On y lit OPT (imus) NV. (?). 

le nom du i:ropriét~re de quelques styles en os joli­
ment tournes trouves au même endroit. 

Ces styles, et cfautres en fer, prouvent l'existeiice 
de iabellœ ceratœ dont nous ne pouvons que · déplo­
rer la destruction. 

Nous ne sommes pas mieux partagés au point de 
vue de l'art indigène. A part un fragment de sta­
tuette moulée (21 ) la sculpture n'est représentée que 

(21) Seu1ement le visage. par·eil à celui d'rune statuette trouvée 
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par ·un bloc de molasse gréseuse, quadrangulaire et 
rudimentairement orné sur trois faces (fig. 37 ); c'est 
là sans doute une œuvre tout à fait locale. Nous 
avons remarqué, non loin de l'oppidum, au lieu dit 
les Courounelles, de gros blocs du, m ême grès . Or~ 

Fig,37.- Pierre sculptée de têtes barbares Haut.0"'32 (Ph. Héléna op. cit.) 

l'un d'eux, à peu près équarri, est creusé d'une pro­
fonde rainure délimitant, comme pour la détacher~ 
Uine bajnld[e de pier.re de la même largeur que le bloc 
travaillé. Il faut y voir probablement le chantier 
,d'extraction de nos sculpteurs indigènes. 

L'exécution de cette œuvre est aussi barbare que le 
sujet cho,isi. Il s'agil en effet de représentations de 

par M. Ph. Héléna dans la Grotte des Fées de Leucate, pl. III. 
1 (dans le numéro 9 des Cahiers d'Histoire et d' Archéologie). · 

18 
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têtes coupées qui rappellent la coutume des Celtes 
décapitant leur ennemis pour ensuite suspendre ces 
hiophées à la porte de leurs habitations. 

11.,.. , 

Fig. 38. - Dévidoir en terre cuite. I•• moitié du VI· s avant J. C. 
IPh. Héléna, op. cit.) 

La religion a laissé des témoins plus nombreux que 
le langage. Les croyances superstitieuses multipliaient 
les amulettes, dont quelques-unes (une dent de san­
glier percée et des hachettes en pierre polie), se re­
tI'louvent identiques aux plus anciennes dans les mi­
lieux les plus réce.nts. Parmi les autres, une perle 
en pâte de verre, incomplète, représente un masque 
humain. Elle est en verre d'un bleu-verdâtre, qui 
réservé, forme la chevelure; la face est en pâte de 
verre opaque, jaune avec les sourcils bleu-foncé et 
les yeux blancs à prunelles du même bleu . Des points 
en relief bla;:ncs et bleus encadraient la figure comme 
des touffes de cheveux. 

On trouve aussi les débris de petits autels domesti­
ques, en calcaire tendre. L'un d'eux (fig. 39) est 
presque intact. 
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Un curieux monument (22), érigé dans l'angle d'une 
habitation , pourrait avoir la même destination 
(fig. 40). C'est une espèce de coffre rectangulaire, 
délimité sur un granid côté par de grosses dalles 
pla:ntées de champ et sur les petits par deux imbrices 
en face desquelles on a posé, debout, deux cols d'am-

Fig. 39. - Petit autel en calcaire tendre, à grain fin, vi: par dessous;n La 
base es~ creuse et cette cavité porte des traces de brulures. Haut. 0 18. 

phores. La table, noircie et brûlée, est formée de tui­
les à rebord retournées. A peu près au milieu du 
gra,'nd côté, à quelque distance des grosses dalles, un 
troisième col d'amphore était à moitié recouvert par 
une meule plate en micaschiste, creusée en bassin 
vaguement cordiforme muni d'un bec d'écoulement, 
qui avait sùrement glissé de la dalle. 

Les trois cols étaient bouchés intentionnellement 
à quelque distance de l'ouverture, l'un par un fo~1d 
d'amphore, les autres par des rondelles de pot:~ne. 

.(22) n a été décrit, mais inexactement dans les comptes-rendus 
du dernier Bulletin de la S. E. S. A., p. XCVI. 
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Les tuiles formant la table étaient posées sur une 
couche de ciment épaisse d'une vingtaine de ' :cnlj­
mètres, qui reposaH elle-même sur des pierrailles et 

coup '! b 

0 1"' 

Fig. 40. - En monnaie de Caligula. 

sur le rocher en place. Sous celle qui forme esca­
lier, il y avait un peu de cendires et plus bas, dans 
une poche de terre plus sombre, une monnaie en 
bronze de Caligula (23), très usée au revers; à l'avers 
le noll?- de l'emper:eur est effacé, sans doute intention­
nellement. 

Une rangée de tégulre placées de champ, entre l'an­
gle de ce monument et le mur en retour de la pièce, 
re~enait la terre qui était tassée à la hauteur de cette 
barrière. On pourrait y voir la table des sacrifices 

(23) Déterminée par M. le chanoine Cals. 
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et à côté l'auf(:el avec les vases pour recevoir les 
libations et le sang des vidimes (suivant peut-être 
un rite local ), mais ce monument peut avoir une 
autre destination que nous ignorons . 

Non loin d'une sépulture à incinération, un coffre 
en dalles, plantées de champ et adossées au rocher, 
qui était plein d'une terre très noire, pourrait être 
soit une fosse à libations, soit une autre sépulture. 

Il est évident que l'usage d'enterrer dans les ha­
bitations est la conséquence d'une croyance religieuse. 
Uine question se pose au sujet des squelettes de nou­
veaux-nés: ces enfants sont-ils morts nahirellemei.nt 
ou furent-ils sacrifiés à quelque divinité barbare ? 
Par leur nombre el par la diversité des époqu~s 
où on les trouve, Hs semblent dénoter une an­
cienne coutume qui s'est perpétuée jusqu'au dernier 
siècle avant notre ère. 

L'histoire de cet oppidum anonyme est encore bien 
vague. Nous venons seiùement d'en esquisser Je~ 
grandes ijgnes, que sept ans de fouilles nous ont 
permis d'entrevoir. Mais chaque nouvelle trouvaille 
comblant une lacune, confirmant ou rectifiant nne 
hypothèse, apportant la solution d'un problème, peut­
être plus tard sera-t-il possible de tracer un tableau 
précis et détaillé des origines de Mailhac. 
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SUR L'ORIGINE DE L'OR 
dans la MONTAGNE NOIRE 

et sur 

SON TRAITEMENT 

par R. ESPARSEJL 

Cette question est à l'ordre du jour depuis que les 
récents travaux de la mine de Salsigne ont fait éclore 
une série d'hypothèses dont l'écho a retenti jusqu'au 
sein du dernier Congrès de Géologie Appliquée de · 
Paris. Il n'est pas sru1s intérêt de coordonner au 
sein de notre Société ce qui a paru dans cet ordre 
d'idées. Tel est l'objet de cette communication. 

L'attention des savants fùt toujours attirée par la 
constitution chimique des minerais aurifères ; celle 
des exploitants pru· le meilleur traitement qui en 
découle. Mais à côté de ces questions purement tech­
niques et pratiques intéressant directement l'écono­
mie de la mine, se dressent des questions économi­
ques et sociales plus générales intéressant la région 
voisine qui entoure l'exploitation. 

Lorsqu'on sera fixé sur la détermination exacte de 
cette constitution chimique, ainsi que sur les moyens 
d'en triompher, si l'on parvient à mettre au point 
une méthode de traitement permettant de modifier 
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avec succès l'état de chose actuel de l'usine, comme 
par exemple de supprimer les fumées arsenicales. 
et sulfureuses, si nocives pour l'agriculture, il est 
certain qu'un grand pas sera fait dans'-f-amélioration, 
que l'agriculture atlend des recherches entreprises 
dans cet ordre d'idées. 

Par contre, une méthode de traitement basée sur 
la suppression des fumées, équivaut à la suppressioni 
du traitement actuel par la fusion pyritique pour 
le remplacer par un procédé par voie humide beau­
coup plus simple, mais qui n'est pas tout à fait au 
point pour le minerai de Salsigne ( 1) . Si on le trouve, 
c'est la suppression de plus de trois cents ouvriers. 

L'importance de cette question n'échappera pas, 
c'est pourquoi il est intéressant de faire le point et 
d'essayer d'accorder entre elles, les différentes hypo­
thèses mises en avant jusqu'à aujourd'hui pour sa 
connaissance. 

On a vu dans le Bulletin de 1935 qu'il résultait des 
recherches entreprises au laboratoire des mines de 
Salsigne que l'or paraissait se trouver dans le minerai, 
à l'état de sulfure et en partie à l'état libre. Le labo­
ratoire est très affirmatif à ce sujet malgré que celà 
paraisse en contradiction avec les travaux de M. le 
Professeur LEGRAYE, parus dans le Bulletin de 1936. 

On sait que le sulfure d'or si fréquent dans les labo­
ratoires, est très rare dans la nature, à tel point qu'on 
en vient même à nier cette forme aux rares minerais 
qui passaient comme lels jusqu'à ce jour. Par exem­
ple l'Elasmose qui est un minerai commun en Tran-

(l ) Depuis la rédaction de ce triavail, l'usine de Salsigne 
semble avoir résolu cette question par la mise au point d'un 
traitement basé sur 1a cyanuration, traitement dont les instal ... 
lations sont en cours de construction. 
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sylvanie dont la formule est (Pb, Au, Te) S2. Celte 
formule, si on y ajoute Je bismuth et l'argent, paraît 
êlre celle du sulfure d'or de Salsigne, ainsi que celle 
de la Nagyagite d 'Offenbanya de la même régi.on, 
dans laquelle l ' anlimoine serait remplacé par son 
semblable l ' arsenic. On sail, en effet, que dans le 
minerai de Salsigne le plomb y figure pour O,OO;J 010, 
le bismuth p our 0,01 010 el l'ar gent pour 0,2 "Jo envi­
ro;n. Celà provient de cc que le soufre libre n e forme 
pas avec l'or de combinaison, mais que l'hydrogène 
sulfw·é le précipite en sulfure d'or qui se trans[orme 
en or métallique dès que la chaleur intervient. 

De plus toute la série de corps qui enlrent dans 
les constituants des minerais de la Montagne . aire, 
comme les acides arsenieux et sulfureux, tous les sul­
fures , ainsi que les métaux non précieux, précipilent 
l'or, de ses dissolutions, en or libre. 

De m ême lorsque le perchlorure d'or se lroJ1ve en 
p1·ésence d'un sulfure, il est précipité en or libre, et 
les grains d'or sont enrobés par la décomposil.ion 
de ce sulfure. 

C'est à l'aide de ces axiomes chimiques, que je m e 
propose de coorclom1er les résultats en apparen ce 
contradictoires qui ressortent des études poussées 
sur le minerai de Salsigne. 

Avant la guerre, c'est-à-dire à une époque oit les 
travaux n 'étaient développés nulle part, on en était 
réduit aux conjectures. J ' avais proposé l'hypothèse 
d'une lixiviation des schistes encaissants, par une 
combinaison très complexe de l'or, amené dans la 
solution hyclrothermale à l'aide de minéralisateurs 
pui~sants tels que le chlore, le soufre, l ' arsenic, le 
silicium, le carbone et plus faiblement le phosphore. 
En outre, j'étais le premier à déterminer et à signaler 
l'existence de deux sortes de quartz de générations 

- 151 -

différentes que M. le professeur LEGRAYE devait signa­
ler et séparer 26 ans plus tarcl. 

Je fis part de celle manière de voir au Directeur 
de l 'Ecole des Mines de Saint-Etienne d'alors . fl fit 
paraîlre mon travail dans le Bulletin de l' lrnlustrie 
1inérale (Avril-Juin 1915) . 

J e m e basais, pour étayer mon raisonnem ent, &ur 
la grande affinité des divers métaux pour ces miné­
ralisateurs dans les solutions hyclro-thermales sulfo­
arsénio-antimo,nieuses qui sont classées parmi cel.les 
pouvant atteindre le plus facilement les parties hautes 
des filons. 

J ' avais été amené à cette hypothèse, que j'ai expo­
sée à la Société des Arts et des Sciences, parœ que 
lorsque nous étions propriétaires des mines de Sal­
signe et de Villanière, il y a 37 ans, nous fümes clans 
l'obligation d'effectuer de sérieuses recherches afin 
de déterminer sous quelles formes l'or se trouvait 
clans le minerai. C'était indispensable pour connaître 
quel était ·le meilleur traHement qui pouvait conve­
nir aux mispickels aurifères de la Montagne aire . 

Ce minerai s'est montré réfractaire à tous les trai­
tements chimiques essayés en dehors de la voie sèch e, 
tant en Angleterre, en Belgique, qu'en France et 
en Espagne. L 'or semblait devoir être tellement com­
biné que la battée n 'en récupérait pas et malgré nos 
méticuleuses recherches clans les alluvions anciennes 
de l'Orbiel, nous ne pûm.es. en découvrir. J'avais avec 
moi un orpailleur très adroit du Canada qui pourtant 
maniait la battée avec une dextérité remarcruable. 
Nos recherches furent négatives . 

J'ai repris la question tout récemment dans les 
mêmes alluvions, par la méthode analytique, les résul­
tats sans être absolument négatifs n'ont pas donné 
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un pourcentage en or supérieur à 0 gr. 4 à la tonne 
qui est la teneur du granite de la région. 

L'or semblait donc tellement combiné que même 
celui des résidus aurifères . des usines de grillage de 
l'époque n'était séparé que daris la proportion de :)0 ~10 
de la teneur totale que la battée du reste récupérait. 
Le grillage chlorurant n'en dissolvait même que rlans 
la proportion de 50 à 60 O/o. Il y avait donc une 
proportion d'or qui semblait .résister à tout traite­
ment chimique. 

'C'est alors qu'à l'exemple de Swensea, nos succes­
seurs envisagèrent l'extraction de l'or par la fusion 
pyritique encore en usage, qui a réussie, et que des 
Ingénieurs Anglais de cette ville sont venus installer 
et mettre au point. Cette méthode n'allait pas tar­
der à faire naître le conflit qui met ei;icore aux prises 
la mine et les vitictù teurs du voisinage. C'est pour­
quoi de sérieuses recherches furent entreprises tout 
de suite pour y remédier. 

A ce moment émergeait de l'emplacement où plus 
tard fùt installée la première galerie, une petite source 
appelée Fontaine de Santé, que nous eùmes l'idée 
d'analyser. Le chlore faisait partie des infimes élé­
ments déterminés par l'analyse. Ce fùt une révélation 
qui fit orienter nos recherches vers les enrichisse­
ments provoqués par cet agent minéralisateur. 

Depuis cette époque d.e grands savants se sont 
intéressés à la cons titution tant physique que chimi­
que des minerais d'or dans le monde entier. Ils ont 
poursuivi d'inlassables recherches facilitées par la 
mise au point du microscope à très fort grossisse­
ment qui permet au moyen de plaques minces, de 
minerai, éclairées d'une certaine façon, d'en déceler et 
d'en séparer les différents constituants. 
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C'est d'abord le professeur MORTON qui a montré 
de cette manière que l'or se trouve souvent clans la 
pyrite, sous la forme de lames minces visibles seu­
lement par un très forl grossissement, ce qui est 
confirmé par l'augmentation du coefficient de l'or par 
amalgamation à mesure que l'on broie plus finement 
les sulfures aurifères. 

Le professeur M1cHEL est arrivé à des conclusions 
analogues au sujet du mispickel aurifère de la Creuse. 
E:nfin sur le même sujet le Bulletin de 1936 indique 
les résultats des travaux de M. le professeur LEGRAYE 
sur le minerai de Salsigne. 

Il ressort de l'ensemble de ces travaux, que si 
une partie de l'or n 'est pas amalgamable, c'est que 
les grains d'or libre ont été entourés par une pelli­
cule 'de sels de fer discernable seulement par un très 
fort grossissement lors de la décomposition de la 
pyrite. Ils opposent une barrière infranchissable au 
mercure pour son anlalgame et doivent certainement 
contribue~ à la décomposition partielle du cyanure 
de potassium. 

De plus les microphotographies que j'ai sous les 
yeux complétant le schéma correspondant à celui 
indiqué dans le Bulletin de 1936, montrent la dis­
position de l'or dans le mispickel et les relations 
de ce dernier avec la pyrrhotine et le quartz. Elles 
font ressortir également un cristal de mispickel frac­
turé dont les fraclures sont remplies par chalcopy­
rite, py1·rhdtine et quartz de seconde génération. Celà 
p.ro'Uve que ces constituants sont arrivés après le 
mispickel et que dans leur passage à travers l'écorce 
terrestre, ils ont pu entraîner une partie de l'or. 

Au point de vue physique, la place respective de 
chacun des constituants de ce minerai ainsi déter­
minée, explique dans une certaine mesure, l'insuccès 
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auquel on s'est heurté lorsque fût cherché la méthode 
de traitement qui lui soit applicable. 

Au point de vue chimique, les raisons de cet in­
succès sont nettement évidentes. On sait pourquoi 
les sels de fer qui englobent les grains d'or métal­
lique précipités par les sulfures, s'opposent à l'amal­
game. Comment la présence du sulfure de cuivre, 
qui décompose le cyanure de potassium en sous 
sulfocyanure, de même que les sels de ce métal, 
expliquent l'échec de tous les traitements basés sur 
la cyanuration et par là même pourquoi une partie 
de l'or reprécipité par les sulfures ne se retrouve pas 
dans la solution finale. Le traitement basé sur ia 
chloruration se heurte à des phénomènes analogues 
dont le principal est la formation de sulfates et d'acide 
sulfurique, qui décomposent le sel, lorsque le minerai 
conlient trop de pyrites. 

D'aulre part, la pyrrhotine qui malgré qu'elle se 
Lrouve en un gîte compact en plein minerai de fer 
de la mine de la J ourdanne, dans la concession de 
Salsigne, n'avait jamais été signalée dans le mispickel, 
se forme à une haute tempéral'ure. C'est ce qui expli­
querait l'origine de la chaleur n éc:essaire à la for­
mation de l'or libre en parlant du sulfw·e d'or, en 
supposant que par endroits il '.1e soit pas combiné 
avec d'autres s1ùfures, ce qui est peu probable. 

Quelle que soit donc la forme sous laquelle le 
métal noble a été anlené de la profondeur, le résultat 
des travaux de M. LEGRAYE permet d'entrevoir pour­
quoi certains traitements se sont trouvés réfractaires 
ou tout au moins parliellement inopérants. 

Mais cela n'exclue pas les importants résultats du 
laboriatoire de Salsigne en ce sens que si le pourcen­
tage de récupération de l'or par les divers traitements 
chimiques essayés peut correspondre à l'or libre mis 
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en évidence par M. LEGRAYE, 15 à 40 010 de l'or ont 
été lumineusement délerminés par ce laboratoire sous 
la forme de sulfure d'or, sans qu'il soit possible de 
dire, tout au moins pour le moment, s'il est seul ou 
combiné avec d'autres métaux. 

L'erreur de déterminalion sur ce point est ]mpos­
sible. Voici pourquoi. On sait que l'or métallique 
n e se dissout pas dans les sulfures alcalins ; seul le 
sulfure d'or s'y dissout pour donner naissance à un 
sulfo-sel. Dès lors, comme c'est le cas pour le mi­
nerai de Salsigne, s'il se trouve de l'or en dissolutioni 
il ne peut y subsister qu'à l'état de s1ùfure et jamais 
à l'état libre. C'est donc avec juste raison que le 
laboratoire affirme l'existence du sulfure' d'or dans 
ce minerai, malgré et contre toutes les dénégations 
qui ont pu se produire sur ce point jusqu'à ce jour. 

L'absence de tellure dans le minerai de Salsigne 
est indiqué par M. LEGRAYE. Il semble pourtant qu'il 
y ait une quantité infinitésimale, puisqu'on l'observe 
sous la forme d'un léger nuage, parfois, sur le bis­
muth extra~t du mispickel. Cela prouve que les éch:m­
tillons soumis à M. LEGRAYE n'en contenaient pas 
et que le tellure doit être très irrégulièrement réparti. 

Il est certain pour la conclusion qui nous occupe, 
que dans l'écorce terrestre où la question quantité 
et temps ne joue pas pour justifier l'aboutissement 
d'une réaction, la présence du tellure et du chlore, 
même en quantité infinilésimale, permet de résoudre 
avec les autres minéralisateurs, les différentes hypo­
thèses indiquées sur la constitution chimique de ces 
minerais. Il faudra en tenir compte pour le meil­
leur traitement à envisager. 

Malgré les grands progrès et les améliorations sen­
sibles qui ont été fa.ils depuis nos premières tentatives, 
il y a près de 40 ans, le même pourcentage d'or 

.. 

/ 
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échappe toujours au traitement par la cyanuration. 
Ce qui précède permet d'en entrevoir les raisons, il 
semble, en effet qu'il faut en rechercher la cause 
dans la reprécipitation de l'or déjà dissout au sein 
de la dissolution. C'est un tour de main à trouver. 
Il consisterait à arrêter l'opération juste au moment 
où la dissolution de l'or est complète de manière 
à s'opposer à sa reprécipitation par les sulfures et 
les métaux qui baignent dans le cyanure. Les Alle­
mands paraissent avoir trouvé ce tour de main, puis­
qu'ils affirment récupérer 90 °/o de l'or, l'usine de 
Salsigne n'en est pas encore là, mais elle y arrivera. 

Se basant sur les teneurs en or et en mispickel des 
granites de la région, M. LEGRAYE explique l'extrême 
richesse des filons par leur relation avec les massifs 
granitiques dont les schistes clans lesquels ils sont 
enclavés, formeraient une auréole. 

Cette détermination, provenant de renseignements 
primordiaux erronés comprise dans ce sens n'est 
pas tout à fait exacte à mon avis. Voici pourquoi. 
Tout d'abord, les granites ne sont pas plus riches 
en métal noble que les granites du monde entier 
(moins de 0 gr. 4 par tonne ), ensuite on n'y connait 
pas de filons arsenicaux . Tout au plus y a-t-il quel­
ques filons de quartz presque purs affectant les deux 
directions principales des fractures de la Montague 
N aire. Leur teneur dépasse rarement 2 grammes 
d'or. 

Par contre, il suffit de jeter les yeux sur les 
cartes géologiques de Carcassonne, Castres et Béda­
rieux, pour se rendre compte que la zone d'influence 
des granites est loin de se prolonger jusqu'au champ 
filonien que nous étudions. Elle se traduit par un 
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intense métamorphisme qui transforme les schistes 
sur nne étendue considérable en schistes satinés au­
to~r des ~ranites. Cette zone d 'influence est parse­
i:1ee de filons de cuivre normalement dirigés à la 
ligne de contact des granites et des schistes où ils 
prennent naissance. 

Si l'on se rapporte aux microphotographies de 
M. LEGRAYE, d'où il ressort nettement que le cuivre 
la Apyrrhotine et un quartz de seconde génération eux~ 
me1:1rns en relation indéniable avec les granites sont 
~T1vés al?rès le mispickel, il en résulte que ce der­
mer devait être formé avant. 

~e cuivre a du s'infiltrer métasomatiquement en 
petites q~ar~tités jusqu'au sein des fractures remplies 
par le i:nspickel, procédant de proche en proche dans 
l.es. schistes en voie de laminage. Il a pu s'avancer 
facilement en suivant les feuillets schisteux où se 
trouvent d~s ~e_ndrites de cuivre nâtif, jusqu'aux fi­
lons de nnspickel. Ceci s'est produit sous l'action 
combinée des efforts tectoniques dont pai·le M. LE­
GRAYE) ce qui est attesté dans tous les travaux miniers 
de la région par les stries de glissements qui se 
remarquent dam; les schistes, ainsi que par le lami­
nage de leurs feuillets où se trouve ce cuivre natif. 

Si on considère, encore, à l'autre bout du district 
le. gisement aurifère le plus éloigné des granites la 
mme. de fer aurifère . de Cabrespine, sépai·ée de 'ces 
dermers par toute l'étendue des schistes métainor­
phiques ainsi que par la grande étendue des schis­
tes et des. calcaires intacts, et que ce gisement n'a 
P.as de, racmes profondes, il faut donc chercher l'ori­
gme ,d u~e ?rosse partie de l'or, autre pai·t, de mê­
me 1 ennchissement en métal noble des filons. 

On sait que les roches sédimentaires de l'ordre 
des schistes ou calcaires siluriens émanant de la tri-
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turation des roches éruptives primordiales, se sont 
formées grâce à de puissruits remaniements géolo­
giques. L'or inclu dans la roche mère triturée a 
pu se concentrer dans le riche champ filonien grâce 
à un processus que nous ignorons, mais que rios 
connaissances tant chimiques que géologiques, nous 
permettent d'entrevoir . Ces schistes encaissants of­
frent des teneurs en profondeur allant jusqu'à 410 
grammes d'or bien supérieure aux 0 gr. 4 des gra­
nites. 1 

Par conséquent l'hypothèse ayant été proposée par 
moi avant la guerre, que j'indique au début de 
cette communication, comme base dont il faudra 
tenir compte, c'est-à-dire l' enrichissemenl en métal 
nobk de la solution hydrothermale sous le niveau 
hydrostatique pru· une . lixiviation des schistes 
encaissants est très soutenable, puisque les dé­
couvertes faites jusqu'à ce jour semblent les con­
firmer. Je m'y tiens toujours. 

Celà n'exclue pas l'hypothèse de M. LEGRAYE en 
ce sens que nos filons peuvent avoir pour certains 
leurs racines profondes dans la partie supérieure 
du batholite de granite, si ce dernier doit être con­
sidéré comme la roche mère. Mais je persiste dans 
mon hypothèse appuyée sur les ru·guments que j' ai 
indiqués, que l'extrême richesse en or de ces filons 
est due surtout à l'influence de la roche encaissante. 

R. ESPARSEIL. 
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Saint-Pierre de Vals 

Madame L. B. MARTY SÉGUY 

Dans l'histoire religieuse des anciens pays de 
l'Aude, par Elie GRIFFE, il est mentionné la ceila de 
Saint-Jean de Vals ou Saint-Jean de l'Orador (Saint­
Pierre de Vals ) . 

Les cellae, ·au IX0 siècle, étaient des dépendances 
monastiques que les moines établissaient dans leurs 
domaines .. Quelques moines y résidaient. L'abbaye 
de l\fontolieu avait des cellae à Cuxac-Cabardès et à 
Caudebronde (dévotion actuelle de Saint-Pierre en 
août, à la bifurcation de la route de Latourette ~t la 
route d'Albi en Espagne). 

La modeste abbaye de Saint-Etienne de Cabardès 
au Mas-Cabardès, entretenait elle-même une cell~ 
dans son voisinage, à Saint-Jean de Vals ou Saint­
Jean de l'Orador. Ce monastère de Saint-Etienne sur 
le rivulus Olivetti, l'Orbiel, qui oo~le en Caba~·dès 
au centre de l'ancien fundus Caparetensis est men~ 
tionmé par un diplôme de 844, dans le dictionnaire 
topographique de l'Aude, par M. l'Abbé Sabarthès. 

Ces biell!s passèrent à la mense du chapitre cathé­
dral de Carcasson:ne. 

19 
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RENSEIGNEMENTS 

tirés d'un Opuscule appartenant à 

M. E. ESCUDIÉ 
Agent-voyer au .Jlfas-Cabardès 

et daté du 15 Mars 1903 <1 l 

« Les plus anciens registres que nous aYons pu 
bous procurer, concernant la paroisse de l'église du 
Mas-Cabardès, registres religieux ou civils, datent de 
1595. 

« Dans les registres, il est souvent parlé de 
l'Eglise de Saint-Pierre de V ais qui était église pa­
roissiale de Latourette, Miraval, et des différentes 
métairies ou agglomérations qui forment aujourd'lrni 
la paroisse des Martys, qui n'existait pas alors comme 
paroisse. 

« M. VERGNES, recteur du Mas de 1664 à 1709, 
se faisait aider par un chapelain du Mas et même 
par quelques chan1oines de Saint-Pierre de Vals, no­
tamment M. ALLA, qui fit un certain nombre de bap­
tèmes et de sépultur.es » . 

« Le 3 avril 1662, dimanche de Quasimodo, Fran­
çois TRUCHET, prêtre et sequcstre de Saint-Pierre de 
Vals, de la ville de Sisteron, en Provence, clans la 
salle de notre château du Mas, est mort. Fort belle 
mort . Le le.ndemain, a été enseveli clans notre église, 

(1) M. ESJCudié avait copié ces notes sur un cahier apparte­
nant au capitaine Co&t.eplane, capitaine en retraite, au Mas, son 
village natal. · 

M. Cositeplane avait relevé ces no'tes sur !e manuscrit de 
M. l'abbé Bourguignon. curé du Mas, en 1883. 
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à l'entrée du chœur, moyennant qu'il a donné 10 
livres, à l' œuvre » . 

« Dans une délibération du conseil politique du 
Mas, du 1er mars 1780, relative à la translation du 
cimetière, il est parlé de M. FONTANEL, prêtre et pré­
vôt de Saint-Pierre de Vals, Miraval et La Tourette » 

ce qui indique que l'Eglise de Saint-Pierre de Vals 
était encore propre aux exercices du c1ùte. 

« On ignore l'époque de la construction de celte 
église. Les plus anciens registres du Mas en parlent. 
Elle était florissante au XVIe siècle. 

« Cette église était administrée par des chanoines 
ldo,nt on ne connaît pas le nombre. Le Prévôt desser­
vait Miraval. Ce qui forme aujourd'hui la paroisse 
des Martys n 'était à cette époque que de petits ha­
meaux ou des métairies dont les habitants se rendaient 
à l'église de Saint-Pierre de Vals, pour leurs devoirs 
religieux ( 1). 

« Ces agglomérations qui forment aujourd'hui les 
Martys, ne. fuTent érigés en par.oisse que vers l'an 
1702. Les Martys furent érigés en paroisse en même 
temps que Laprade, par Mgr de GRIGNAN. Le premier 
curé fut M. AuQUES, chanoine de Saint-Pierre de 
Vals » . 

« D'après des registres paroissiaux de Latourette, 
les baptèmes, les mariages se faisaient tantôt à l'église 
de Saint-Pierre, tantôt à l'église Sainte-Anne (église 
actuelle de Latourette), de même pour les sépultures 
La plupart, il est vrai, se faisaient au cimetière de 

(I) Il existe 0 ctuellement sur le plateau des Martys, dans 
les métairies du Fau Grand. Combe Falgouse, le Cammas, la 
Seyne. vers le Bois Nègre, en füreiction de Saint-Pierre-de-Vals, 
un chemin très large de communication qui est le chemin d'au­
trefois. des Martys à Saint-Pierre-de-Vals. 



- 162 -

la paroisse, au tombeau des Ancêtres, mais on enter­
rait dans l'église de Saint-Pierre de Vals » . 

« En 1655, fut enterrée Anne VERGNES) de Latou­
rette, dans l'église de Saint-Pien'e de Vals, près de 
la chapelle de Notre-Dame, par M. PoucET) vicaire 
de Fournes. 

En 1656 enterrement fait par M. André ROGER, 
. ' 

vicaire de Miraval . 
En 1656, enterrement d'Antoinette BÉNAZET, à 

Saint-Pierre de Vals, par M. CAZANOU) prêtre prévot. 
En 1658, enterrement dans l'église de Saint-Pierre 

de Vals, de la veuve François PurnL, de Saint-Denis, 
âgée de 84 ans; la même année, sépulture d'Isabelle 
VERGNES) 12 ans, clans l'église de Saint-Pierre, faite 
par M. EscARGOTE) obitier au Mas » . 

« Le sept septembre 1659, de 7 heures à 8 heu­
res du matin, maître Jean FERRIOLS) prêtre, j aclis pré­
vôt de Saint-Pierre de Vals, en disa;_nt la Sainte 
Messe, a été attaqué d'un débordeme,nt du cerveau, 
a même av,oir don;né la bénédiction et avoir dit 
l'Evangile de Saint-Jean, a été privé de . tous les sens, 
de nature duquel débordement est décédé le huitième • 
jrour de la Très Sainte Nativité de Notre-Dame, à 
5 heures du matin; il a été enseveli le neuvième 
jour du mois en l'église de Saint-Pierre au mistan 
du chœur. Le sacrement de l'extrême .onction lui a 
été administré par moi, Bazile CAZANOU) prêtre et pré­
vôt de l'Eglise de Saint-Pierre, neveu sosorel dudit 
maître FERRIOLS ; l'.office a été fait par Jean GRIF­
FOUL) prêtre et ivicaire pour le secrét aire de Miraval 
et après av·oir achevé la Sainte Messe, les honneurs 
lui ont été rendus par six prêtres, anima ejus requies­
cat in pace. Ecrit par moi, CAzA rou, prêtre prévôt, 
âgé de septante neuf ans, moins trente jours, qui s'en 
manquait pour aller au jour de Saint Bérard, treiziè­
me du mois d'octobre au dit-on après avoir de-
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meuré prêtre cinquante-deux ans. CAZANOU) prêtre et 
neveu du susdit décédé » . 

« Dans les registres de baptèmes de Latourette, 
nous trouvons racontée la visite épiscopale de Saint­
Pierre de Vals. 

« Le XX du mois de novembre 1660, tfgr l'lllus­
trissime et Révérendissime Louis de Nougaret de 
Lavalette, a fait la visite de Saint-Pierre de Vals, 
paroisse de Miraval et de Latourette, et a été reçu 
audit Saint-Pierre par les Bénéficiers et autres prê­
tres servant pour deux bénéfices, savoir du secrétaire 
chanoh1e, le prévôt étant présent, savoir Maître Ba­
zile CAZANOU) prêtre et prévôt qui_ l'a reçu au dit 
Saint-Pierre, assisté du sieur Vitalis de Voisins et de 
Antoine Lavaur el... (illisible), prêtres, savoir J\faître 
Jean Griffoul, à Miraval et faître Raymond Escar­
gotes, présents à Saint-Pierre et à tfiraval et à la 
Tourette. Assisté le dit Seigneur évêque de ses vi­
caires généraux et des chanoines et de son secré­
taire et autres prêtres honoraires, savoir, Maître Cer­
durier vicaire général, seigneur de Goutareude, de 

) . 
·Cuxac, et de Guillaume Monsalis, chanoine du vénéré 
chapitre de Saint-Nazaire, de la Cité de Carcassonne, 
par nous, CAZANOU) prévôt » . 

« En 1667, enterrement de Jacques CAZA rou) fait 
par M. ALLA) chanoine, près la croix du mistan du 
cimetière; c'était un neveu du prévôt » . 

« En 1667, enterrement de Piene VERG Es, bailli 
de Latourette, dans l'église de Saint-Pierre, dans le 
chœur, au commencement de l'entrée, avec la per­
mission de Mgr l'Evêque, suivant la lettre de M. 
GALIARD) son secrétaire. Cet enterrement fut fait à 
l'autel par M. CAzA ou) assisté à l'autel par M. 'Pierre 
ALLA)- chanoine ARNAL) secrétaire de la même église, 
de Guillaume VERG rEs, recteur du Mas, de Pierre 
COSTE et Raymond EscARGOTES) obitier du Ma& » . 

) 

, 
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(Il paraît donc que Raymond EscARGOTES était en 
même temps et vicaire de Saint-Pierre de Vals, ser­
vant pour les chanoines et aussi chapelain du Mas. 
Raymond EscARGOTES est mentionné en 1615, à l'en­
terrement de la femme Bergues, de Latourette, dans 
l'église de Saint-Pierre, comme vicaire pour le cha­
noine faisant diacre ) . 

« Le X juin 1686, M. Maître François de Cassé, 
docteur en théologie, chanoine théologal et précenteur 
de la cathédrale de Carcassonne, vicaire général de 
Mgr de Grignan, évêque de Carcassonne, fit la vi­
site de tout le Cabardès ; entre les ordonnances qu'il 
fit dans cette paroisse, il interdit l'église paroissiale 
de Saint-Pierre de Vals. 

« Etant venu à Latouretle, il ordonna qu'on ferait 
une fenêtre au chœur de l'église de Sainte-Anne, 
du côté de l'évangile; que les débiteurs de l'Eglise 
payeraient entre cy et le mois de septembre, lequel 
passé, ils sont interdits; qu' Arnil ferrand mettrait à 
bas les portes du chemin de l'église qu'il s'était appro­
prié avec imploration du bras séculier M. Gaillard, 
liemenant du juge; qu'elles seraient enfoncées, ce 
qui fut fait le même jour; assistants le:; sieurs Pierre 
Estève, Jacques Ilhe Antoine Alla, consuls, Armand 
Galibert bailly et quantité d'habitants de Latourette 
et parce que tout contient vérité Je, Dominique Faure, 
'ancien prévôt, ai écrit et signé le présent avis . Latou­
rette, les an et ,jour que dessus. En foi de quoi, 
Faure, ancien prévôt de Saint-Pierre de Vals, Mira­
val et Latourette » ( 1). 

Le cartulaire de Mahul mentionne que l'Eglise de Saint-Pierre­
de-Vals fut interdite en 1660; la pièce ci-dessus, tirée des 
registres paroissiaux de Latourette recule cette int~rdic­
'tion au 1er juin 1686. Il est à remarquer que les registrel:I 
du Mas-Cabardès portent en 1729 que l'église du Mas était 
alors elle aussi interdite. En 1726.._ les baptêmes se faisaient 
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On serait porté à croire que l'Eglise de Saint­
Pierre disparait aYec son chapitre, après cette date 
de 1686. Or, voici une nouvelle pièce, bien postérieure, 
qui nous tire de cette erreur. C'est mie publication! 
de bans de mariage du 24 avril 1735. 

« Nous, Louis N astres, prêtre et prévôt de l'Eglise 
de Saint-Pierre de Vals, du lieu de Latourette en 
Cabardès, diocèse de Carcassonne, certifions avoir 
publié à la messe de parc0isse, le 24 avril de la 
présente année mil sept cent trente-cinq le premier 
b'an du futur mariage d'entre le sieur BernaTd For­
niès, veuf, marchand de Conques, d'une part; et 
demoiselle Angélique Galibert, notre paroissienne, 
d 'au'.tre part ; sans av·oir découvert audit mariage 
aucun empêchement canonique, ni civil. Nous certi­
fions de plus avoir averti le peuple que c'était pour 
la première et dernière publicati>on, Mgr l'Evêque 
ayant permis aux deux parties les dispenses des 2 
bans. En foi de ce, Latourette, le 25 avril 1735. 
CASTRES, prévôt. Suit immédiatement la dispense ac­
oordée par Mgr Armand Bazin de Bezons, signée 
de lui et de son sécrétaire, M. BuTEL » . 

« En 1780, dans les registres du Mas-Cabardès, 
il est parlé de M. FONTANEL, prêtre et prévôt de Saint­
Pierre de Vals, de Miraval, des Martys et de Latou­
rette. C'est la première fois que le prévôt de Saint­
Pierre est dit prévôt des Martys. Cette note donnerait 
à entendre que Saint-Pierre de Vals était encore pro­
pre aux exercices du culte » . 

soit à Miraval, soit à Saint-Sernin, (près de Cu~serviès, ha­
meau actuel de Roquefère). La raison alléguée, c est que les 
fonts baptismaux du Mas avaient été interdits par l'évêque, on 
ne sait pourquoi; cependant, d'après les registres, les fonctions 
ecclésiastiques étaient faites dans la. même église du Mas. 
L'église de Saint-Pierre-de-Vals fut-elle interdite pour des répa­
rations urge!nltes? On ne sait si ces réparations furent faites. 
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RENSEIGNEMENTS 

tirés des Registres Paroissiaux de 

Miraval - Cabardès 

Les premiers registres paroissiaux déposés à la 
mairie de Miraval-Cabardès, datent de 1768. 

On y relève les noms de PoNs, 1768, sacristain et 
curé de Miraval; FONTANEL, 1777, prévôt et prêtre 
de La Tourette; SoM PA YRAc, curé des Martys ; PEI­
REIRE, prêtre du Mas; et celui de REYGADE, cc der­
nier enoore mentionné en 1791-1792. 

Or, la signature de REYGADE porte tantôt l'énumé­
ration de plusieurs titres « sacristain de Saint-Pierre 
de Vals et curé de Miraval » , tantôt, la seule indica­
tion de curé. Ces mêmes indications se retrouvent 
jusqu'en 1787. 

Dans ce premier registre, on retrouv·e plusieurs 
noms intéressant Saint-Pierre de Vals, 25 août 1782: 
mention de Pierre GmTARD, marchand à Saint-Pierre. 

25 août 1782 : baptême de Jean Baptiste Louis 
CHARTRAN, fils de Baptiste, foulonneur au moulin de 
M., GmTARD, à Saint-Pierre de Vals. 

En 1780, il y avait eu l'inhumatio,n, à Saint-Pierre, 
dans le cimetière, de Marie-Anne JAMMES, et en 1781, 
l'inhumation au même endroit, de Marguerite MAoux, 
femme de Jo.seph FABRE, armurier à Saint-Pierre de 
Vals. 

l 
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LES GENS de QUÉRIGUT 

AVANT · PROPOS 

Dans un article qui a pour titre « Le Pays souve­
rain du Donnezan » (1), j'écrivais que « sous la 
domination des ·Châtelains, Usson avait encore de 
très loin les allures 1d'une place forte où logeaient 
encore des gens d'armes, à mines suspectes, anciens 
soldats recrutés on ne savail où, tout disposés à dé­
trousser les passagers et à commettre les plus gra­
ves sévices sur les autochtones » . Ces gens étaient 
sous les ordres des châtelains qui commandaient 
pour le roi. Ces gouverneurs se considéraient com­
me des fermiers du Roi, se disaient « engagistes » 
et pressurfilent si injustement les sujets du Donne­
zan que ceux-ci se révoltèrent en maintes occasions. 

J'ai trouvé dans le journal Le Temps de 1911 des 
histoires anecdotiques fort intéressantes à ce sujet 
et je les rapporte in-extenso pour compléter le tra­
vail paru en 1937. 

Docteur P. COURRENT. 

(1) Bulletin de la Société d'Etudes Scientifiques de !'Aude, 
T. 44. Année 1937. 
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Au fond des Pyrénées, vers la frontière catalane; 
perdu dans les montagnes, d'accès difficile, le pays 
de Donnezan - capitale Quérigut - jouissait à l'épo­
que de Louis XIII d'une existence obscure, silencieuse 
et pénible. De grandes forêts de pins et de sapins 
couronnaient les hauteurs ; sur les rares pâturages 
paissaient des troupeaux de moutons, de bœufs, va­
ches el chevaux. Quelques champs de blé el de 
seigle parsemaient les vallées. Afin d'améliorer leur 
sort, les habitants utilisant les rivières, avaient établi 
des moulins · qui moulaient du grain ou des scie­
ries qui débitaient -les arbres en planches; et ils al­
laient à clos de cheval par des chemins pierreux, 
vendre ces planches en plaine du côté de Quillan, 
Carcasson;ne, Narbonne. Leur condition était pré­
caire. 

Ils se consolaient en pensant à leurs privilèges. 
Lorsque, à travers les rues de Quérig1J\t,

1 
ils voyaient 

passer le premier consul de leur commune - ils 
disaient communauté - M. Joseph CAPÉLA, suivi de 
son syndic, nommés paT eux, et du juge de pays, 
qu'on appelait le baile de Donnezan; lorsque le jour 
de la Saint-Pierre de juin, ils contemplaient M. Jean 
du FERRIER, sénéchal, juge royal de Foix, .venant 
tenir les assises annuelles sur la place du bourg, 
pour y juger souverainement et en dernier ressort; 
lorsque appelés par les cloches des paroisses, ils 
monta1ent tous, des vallées à Quérigut, afin d'y dé­
libérer des affaires de la commune, ils songeaient 
avec orgueil que leurs privilèges couchés sur des 
chartes de parchemin, renouvelés par plusieurs rois 
consacraient le1ffs droits séculaires, et ils se croyaient 
indépendants. Ils se trompaient bien. 

De tout temps, les rois de France, soucieux de 
leur rappeler qu'ils étaient du royaume, leur avaient 
imposé un gouverneur qu'on dénommait capitaine 
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ou châtelain. Sous les derniers Valois, la fonction 
avait été remplie par un M. de ROQUEFORT, originaire 
d'une région voisine. Ce M. de Roquefort était un 
homme doux et débonnaire, son « règne » avait élé 
heureux. Lorsqu'il mourut, ses trois fils, Jean, Pierre 
et Louis prirent la place, l'aîné avec le titre, les 
autres avec la fonction . Il en alla tout autrement. 

Le capitaine gouverneur disposait des deux châ­
teaux du pays : l'un, le château de Quérigut, était 
une vieille masure 'ruinée que depuis trente ans, 
on n'habitait plus; les murs branlaient, par les toits 
percés la pluie inondait les chambres ; des herbes 
poussaient au mili~u des pierres moussues, et les 
planchers pourris pendaient en lambeaux ; le second, 
le château d'Husson, sis à une lieue de là, plus bas 
sur la 'rivière, était isolé dans un endroit désert et 
mieux conservé. MM. de · ROQUEFORT s'y installèrent. 
On l~s vit s'entourer de gens inconnus, à mines sus­
pectes, anciens sol,dats recrutés on ne sait où et ayant 
des allures de brigands. 

Les mo.ntagnards s'inquiétèrent . C'était la gar­
nison, expliquèrent les Roquefort. On trouva bizarre 
qu'une garn,ison fut devenue nécessaire dans une 
contrée tranquille el reculée. Les raisons d'inquié­
tude n'allaient pas tarder à augmenter. 

MM. de ROQUEFORT firent annoncer un matin, aux 
prônes des grand'messes paroissiales du dimanche, 
qu'ils avaient l'intention de restaurer le vieux chât<'.'.au 
décrépi de Quérigut. Suivant la tradition, c'était aux 
habitants à payer. Une expertise fut faite; ~lle abou­
tit à une somme de dépenses élevées. Les habitants 
payèrent. Grande fut leur surprise lorsqu'ils cons­
tatèrent qu'un simple maçon se bornait à remuer 
quelques gravois; il en coûta une centaine de livres. 
MM. de Roquefort avaient empoché le « rèvenant » . 
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Pour faire fructifier leur patrimoine, ces messieurs 
avaient acheté des moutons, des bœufs, des chev:rnx ; 
ils les installèrent sur les paturages de la C:-m1111u­
nauté, puis prirent du champ, et finalement invilè­
rent les habitants à ne plus envoyer leurs besliaux 
sur les terrains qu'ils occupaient. Avec timidité, les 
habitants invoquèrenl des usages anciens qui vou­
laienl que le châtelain ne put pas faire paître plus 
d'un cheval sur les pâturages de la commune . Mais 
la garnison d'Husson était solide. Les Roquefort dé­
montrèrent aux habHants, grâce à l'intervention de 
leurs soldats, que raison devait rester aux châlelains. 

L'affaire leur rapporta d'assez beaux bénéfices. 
Ils ne s'en tinrent pas là·.1 Il 'y avait clans le pays 
deux moulins appartenant à la couronne el situés 
sur la rivière de Quérigut; ils firent main basse 
sur les produits de ces moulins qui r eprésentaient bien 
deux bonnes mille livres par an. Les gens clabau ­
dè1~ent; on volait le roi. Il leur fut répondu que 
l'arigent servirait à payer les frais de la garnison 
d'Husson et pour. la peine, les châtelains s'emparèrent 
d'un troisième moulin dit « del Pla » , qui rappor­
lait bien 600 livres par an. 

Puis, enhardis, ils mirent décidément le pays en 
coupe réglée ; ils exploitèrent les bois, ce fut très 
savant : par des opérations méthodiques , ils abat­
lirent des quartiers entiers de forêts qu'ils dé­
bitaient en solives et en planches, et envoyaient par 
la rivière cl' Aude vers la Méditerranée, Agde, ·Mar­
seille, afin de les vendre aux maçons qui bâtissaient 
ou aux armateurs qui construisaient des navires. 
On évalue à 50.000 livres le bénéfice annuel qu'ils 
retirèrent de cette fructueuse combinaison, le tout 
frustré à la commune et au Roi. 

Afin cl ' assurer leur commerce, en décourageant la 
concurrence, ils imaginèrent même d'imposer aux 
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gens de -Quérigut qui voudraient envoyer vendre des 
planches dans la plaine, un droit de cinq sous par 
cheval chargé qui dévalerait de la montagne. Cet 
ingénieux artifice leur rapporta un supplément de 
recettes de 2. 000 livres net. 

Les montagnards furent indignés. Mais que faire? 
En appeler à la justice? Ils essayèrent. Ce fut bien 
d'une autre! 

MM . de Roquefort" étaient les amis intimes du 
juge royal de Foix, M. Jean du FERRIER ; ils le re­
cevaient et le « régalaient »: G~lui-ci se prêta aux 
fantaisies des châtelains et leur donna le concours 
qu'on lui demanda : il vint à Quérigut, il ordonna 
l' arrestation, sous des prétextes futiles , de ceux que 
lui signalèrent MM. de Roquefort, les opposants. Il 
y eut des condamnations contrairement aux usages, 
les Roquefort firent même tenir les assises au châ­
teau d'Husson sous leurs mains, près des prisons 
où ils détenaient les mécontents. 

Si une condamnation était malaisée à prononcer 
en raison· de l'insuffisance des griefs, on relâchait 
le prévenu moyennant finance ; on en relâcha même 
qui étaient condamnés, parce qu'ils purent y mettre 
le prix. Le Juge de Foix prnnonça;nt en dernier 
ressort, les haJ)itants de Quérigut n 'avaient aucun 
recours ; ils étaient désarmés . Dans un moment tl 'iJn­
patience, ils esquissèrent un geste de révolte . 

Mal leur en prit . Les murs de Quérigut étaient 
peu résistants. MM. de Roquefort montèrent d'Hus­
son avec leurs gens armés de mousquets ; ils esca­
ladèrent sans peine les méchants remparts à demi 
écroulés ; consul et syndic furent appréhendés, des 
notables jetés .clans les cachots d'Husson, claquemurés. 
Quelques-uns furenl pendus ; d'autres dans çle petites 
rixes, étaient demeurés sur le carreau ; on ne sut pas 
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le nombre de ceux qui, oubliés dans les fosses d'Hus­
son, y moururent de froid, de faim et de misère. 

Tristement, les habitants cherchèrent alors des 
voies légales et pacifiques. A ce moment passaient 
à Foix des commissaires du roi, chargés de procéder 
au renouvellement des fermages domaniaux. C'étaient 
des officiers de Sa Majesté. On se plaindrait à eux, 
on leur exposerait les mauvais traitements que le 
pays subissait; peut-être par eux, les doléances par­
viendraient-elles jusqu'au souveraim Les nouveaux 
consul et syndic furent chargés de porter la requête, 
ils se mirent en chemin. A deux pas de Quérigu:t, 
ils étaient appréhendés, enchaînés et traînés par les 
gens de Roquefort dans les prisons du château d'Hus­
son. 

Les habitants Îlffent exaspérés. Dans les rues, des 
groupes s'agitèrent, la colère montait. Un des plus 
ardents était un nommé L Barbe, qui parlait de tout 
mettre à feu et à sang. Une nuit des soldats venus 
d'Husson se glissèrent par. les ruelles obscures de 
Quérigut, allèrent jusqu'à la demeure de M. Barbe 
et plruxtant un pétard à la porte, la firent sauter; 
l'émoi fut intense, le bourg entier se réveilla, Je 
baile lui-même alla furieusement sonner le tocsin. 
Armés de fotffches, de pics, de bâtons, les habitants 
coururent sus aux soldats de MM. de Roquefort qu'ils 
forcèrent à aller se réfugier dans le donjon lézardE) 
du château en ruines où ils les tinrent trois jours 
durant sans boire, ni manger, hurlant après enx, 
poussant des cris de mort. Il fallut que MM. de 
Roquefort, rassemblant assez de monde, vinssent en 
force délivrer leurs gens. 

C'était le baile qui avait donné l'alarme. Ml\'1. de 
Roquefort résolurent de le châtier. De nuit encore, 
ils revinrent cette fois eux-mêmes et fortement ac-
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compagnés. La maison du juge entourée, le baile mit 
la tête à la fenêtre; on l'enferma à Husson. Il par­
vint à se sauver, quitta le pays. Le Donnezan n'avait 
plus de justice. 

Les montagnards se lamentaient. Mais alors que 
devenir! Le roi était si loin! A qui s'adresser? Il 
y avait à Foix un receveur des domaines . Ils lui écri­
virent pom· lui demander de prévenir au moins les 
Commissaires de fermage de la Couronne, des con­
cussions qui se commettaient à Quérigut. Les Com­
missaires informés, décidèrent d'envoyer un M. Dou­
menc, faire une enquête. Mais dès que M. Doumenc 
parut dans les vallées, il fut saisi, emprisonné; on 
ne le relâcha que sur une promesse ferme qu'il dé­
guerpirait, ne dirait rien et ne reviendrait plus. 

C'était une désolaLion ! Résolument, les habitants 
décidè1~~nt de s'adresser à un gros personnage de 
la prnvince du Languedoc. Il y avait en Languedoc 
un intendant, M. de Machault, maître des requêtes. 
On lui envoya un mémoire. Surpris, M. de Machault 
fit savoir qu'il allait venir lui-même sur place procé­
der à l'enquête. 
; MM . de Roquefort, très ennuyés, mandèrenl à M. 
de Machault qu'il ne connaissait certainement pas 
le pays, qui était une région horrible de montagnes 
« épouvantables » , pleines de dangers, de précipices 
et de neige, n 'ayant que des sentiers abrupts et des 
ponts à demi rompus, on y circulait à peine à che­
val. Que M. l'Intendant déléguât ses pouvoirs à quel­
ques officiers du roi plus voisins; il s'épargnerait un 
voyage odieux. M. de Machault acquiesca, désigna 
pour le remplacer le viguier de Limoux, qui était un 
ami des Roquefort ; il monta à Quérigut, demanda 
ce qu'on voulait, ·n'écouta pas ce que les habitants 
répondirent et conclut par un rapport circonstancié, 
approbateur et tranquillisant. Les habitants ne sa-
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vaient plus que devenir. Tout à coup, la nouvelle 
se répandit que Sa Majesté Louis XIII, travèrsant le 
Languedoc, allait s'arrêter à Carcassonne. C'était en 
1633. Ah! l'occasion était unique! Les gens de Qué­
rigut ne la laisseraient pas échapper. Ils enverraient 
au prince, qui avait la réputation de n'être pas ten­
dre pour les hobereaux comme MM. de Roquefort, 
une députation de six notables qui exposeraient à 
sa Majesté le cas, imploreraient sa protection. 

Les six notables désignés partirent; ils descen­
daient la montagne, lorsqu'au détour de l'Aude, dans 
un en/droit isolé, ils se virent assaillis par une troupe 
de gens qui, les entourant, se mirent en devoir tl'e 
les assommer à coups de bâtons. C'étaient· les sol­
dats de MM. de Roquefort qui étaient d'ailleurs pré­
sents. Terrifiés, nos montagnards crièrent, suppliè­
rent. MM. de Roquefort leur signifièrent qu'ils con­
sentaient à leur laisser la vie sauve s'ils voulaient 
s'en retourner immédiatement à Quérigut, à déclarer 
aux habitants que leurs gouverneurs renonçaient aux 
impositions qu'ils avaient établies sur eux à condition 

' qu'ils n'allassent rien réclamer au roi. et se tinssent 
coi. Les délégués à demi-morts promirent; ils repri­
rent le sentier de la montagne. Louis XIII passa 
et ne sut rien. 

. Au milieu de leurs bois touffus et de leurs champs 
pierreux, les gens de Quérigut continuèrent leur exis­
tence incertaine, misérable et douloureuse. 

Louis BATIFFOL, 

dans Le Temps, 1911. 
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VIERGE ROYALE 

A L'ENFANT 

par M. René LAUTH 

Le catalogue du précédent collectionneur men­
tionne cette statue (Albâtre XIVe), provenant du Cloî­
tre des Cordeliers à Toulouse. Celle-ci sùrement d'tm 
atelier étranger, vu son style ne peut provenir que 
des Ateliers de Nottigham. 

L'influence de cette éoole de sculpture est devenue 
prépondérante dans le Midi de la France après la 
bataille de Poitiers, donc après 1356, soit au milieu 
du XIVe siècle, date réelle de la Vierge décrite. Ils 
f'urent donc introduits en France par le Prince Noir 
et s'y développèrent longtemps, puisque même en 
pleine Renaissance, l'on retrouve ces albâtres, mais 
avec des factures archaïques. C'est leur décadence! 

Comme terme de comparaison, nous ne pouvons 
que les mettre ·en parallèle avec les Ateliers de la 
Place Saint-Sulpice à Paris, au XIXe siècle. Cepen­
dant, si au XIVe siècle, les Ateliers de Nottigham pro­
'duisent de véritables chefs-d'œuvre, ils n'avaient rien 
de commun avec les ateliers modernes, ateliers de 
copistes. 

La statue que je vais tenter de décrire a 395 mm. 
de haut et une largeur de 190 mm. Elle a à la cou-
1~on;_ne des traces de polychromie, ce qui prouve bien 
qu'à l'origine, elle fut peinte, comme toutes les sculp­
tures de cette époque. 

La Vierge est assise sur un banc et il est matériel­
lement impossible d'en connaître la forme, vu qu'il 

20 
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ne subsiste que les deux montants et une partie 
du siège recouvert par les draperies. 

Elle a dû sans doute être le centre d'un motif plus 
important, car on voit subsister nettement des traces 
de décollement, d'ailleurs fort anciennes. 

La Vierge tient dans sa main droite l'Enfant Jésus 
qui repose de son genou gauche sur la cuisse droite 
[de la Vierge, tandis que so,n pied droit repose sur le 
genou. 

L'Enfant Jésus tient dlans sa main droite le alobe 
, b 

surmonte de la colombe, tandis que la main gauche 
est posée sur la poitrine de la Vierge. 

Elle est COllJ'tiOnnée de 6 fleurons apparents et entre 
chaque fleuron se trouve un motif tréflé. La base 
<le la coU111onne est simplement constituée par un 
cercle en forme de boudin, d'où les cheveux flous 
en s',o,ndoyant retombent sur ses épatùes, non mainte­
nus par des liens. Son regard est dirigé au loin. 

Sur la rnbe serréé à la taille et drapée à partir de 
la ceintUire, se tr,ouve un mantelet à capuchon main­
tenu pa,r une agrafe à disques, ainsi que par deux 
cordelettes qui se terminent par deux glands. 

Celle-ci elle-même est maintenue par un pectoral 
de fo.rme qua,drangulaire au centre duquel est fi­
gurée une rose stylisée. Le mantelet avec capuchon 
sans cotu'tures, et sans manches, est bordé comme la 
rnbe. 

Ceci a été vraisemblablement imaginé par l'artiste 
piour obtenir un plus bel effet de drapeiie. 

La main gauche repose sur son genou et tient 
entre le pouce, l'index et le majeur le sceptre mal­
heureusement sectionné au départ de la main. 

L'ensemble des draperies par la position assise de 
la Vierge, s'échancrent en larges plis partant des ge­
noux et s'étalent en plis harmonieux jusqu'aux pieds 
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mêmes qui sont apparents et qui reposent sur la terre. 
Il est assez fréquent de noter l'expression plutôt 

enfantine de ]'Enfant Jésus. Ses muscles ainsi que 
sa coiffure à rouleau ne sont pas la représentation 
lcl'un nouveau-né. L'artiste pour accentuer l'effet des 
draperies a imaginé l'enveloppement de celui-ci par 
um pli du manteau de la Vierge, ce qui laisse ainsi 
la main droite apparente. 

Signe non moins curieux : la Vierge royale tient 
l'Bnfa(nt Jésus clans sa main dr,oite, ce qui, en général 
est inusité, la statuaire montra'nt presque toujours 
la Vieœge à l'Enf ant reposant sur le bras gauche. 

Je sais que cette étude est en cours par une Elève 
de l'Ecole du Louvre sur cette représentation assez 
rare . 

Les mains extrêmement fines aux doigts très lonas 
. b' 

sont harmomeuses. 
L'examen de profil de cette statue permet très 

nettement de distinguer le sens spirih1el donné par 
l'artiste clans cette représentation. 

Le geste. et l'expression de la tête essentiellement 
admiratifs, permettent de la classer comme une 
louange de l'Enfant-Jésus à sa mère avec même l'im­
pression de l'offrande du globe ainsi que de la co­
lombe; insignes de la toute puissance divine. 

R. L. 
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CONTRJBUTION à L'ÉTUDE 

du 

Crétacé Supérieur 
des CORBIÈRES MÉRJDIONALES 

par P. SENESSE 

1937 - 182 p., 9 fig., 14 -pl. hors texte 

OUVR/lGE consacré 

à /'Elude de la Dépression Corbérienne 

de QUlLLl/N à TUCHl/N (Aude) 

STRATIGRAPHIE 

Cette partie permet d'apporter quelques rectifica­
tions à la feuille de Quillan, édition 1911. 

Les divers termes du Crétacé supérieur sont revus, 
mais on insiste en particulier sur : 

les affleurements, non encore reconnus, de certains 
terrains, comme le Santonien sup. des vallées de Bu­
garach et Soulatge, le Santonien inf. et le Coniacien 
du flanc . du pli du Bézu, l' Angoumien du S. de 
Cubières, etc. ; 

les lambeaux de terrains attribués par la carte à un 
étage voisin, comme le Ligérien du col de Parahou, 
le Santonien sup. de la base du pic de Bngarachs 
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S. et S.E. du roc Capeillé, englobés dans le Céno­
manien, le Santonien sup. de Sougraigne vers la 
J ouane porté comme Santonien inf ., etc.; 

les étendues de terrains que la carte présente, à 
toJ"t, sous une seule couleur et réunit dans un m ême 
étage, comme l'étendue attribuée au Turonien et qui 
comprend : 

le Ligérien bien caractérisé au N. du Linas et 
des Capitaines et au I . O. de Padern, où il a livré 
une belle faune d' Ammonites ( Pseudotissofia cf. 
Pavillieri, Fagesia, theveslensis, etc., de la zone équa­
toriale ); 

l'Angoumien bien connu pour sa faune hippuri-
tique ; 

le Coniacien inférieur; 
le Coniacien moyen. 

Un chapitre est consacré au Coniacien bien déve-
1,oppé dans l e pli de La Ferrière, de cette ferme au 
Tauch. On montre qu'il se subdivise verticalement 
en : 

une zone inférieure à Hippurites du 3e niveau de 
la répartition de Toucas , 

une zone moyenne à Ammonites appartenant sur­
tout au genre Tissolia, 

'Une zone supérieure à Micrasters , Mortoniceras 
Bourgeoisi, etc .. . ..... . 
chacun de ces groupes de fossiles étant striclement 
cantonné dans sa zone. 

DE GRossouvRE mentionne les deux dernières zones 
seulement parce qu'il n'a étudié le Coniacien des Cor­
bières que vers Hcnnes-les-Bains. ToucAs recueille 
bien Vaccinites corbaricus à la base du Coniacien de 
Bugarach, mais dans son tableau 3 Z Classification et 
Evolution des HippuJ"iles - 1904), il commet une 
erreur incompréhensible en associant, pour les Cor-
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bières) les Hippurites de son 3° niveau aux Ammonites 
de la zone supérieure. 

* ** 
TECTONIQUE 

Etude de la région syclinal e corbérienne en gén éral 
et du synclinal de Cubièr es en partictùier . 

Après avoir résumé le rôle que jouent par rapport 
à ce dernier synclinal les rides qui l'enserrent (chaîne 
de Saint-Antoine et pli de La Ferrière ), on examine 
l'allure de ses assises. On constate l'existence, tout au 
l1o:ng de sa partie centrale, d'une sorte de ride secon­
daire qui comprend : l'anticlinal du Bézu, les lam­
beaux ou lames de Camps à Duilhac, le pli couché de 
Tuchan. Ces diverses parties ont un même faciès et 
semblent dues au même effort orogénique. 

En mentionnant les observalions faites le long du 
contact anormal qui limite au r. le pli du Bézu, on 
signale que le chevauchement au J . N. E . de la 
partie ,orientale · du front nord-pyrénéen s'éteint au 
pied du Pic de Bugarach. On indique qu'il fait place 
vers l'E. à un chevauchement au r. et secondaire­
ment à l'W, conséquence d'une puissante poussée au 
N. W. qui s'affirme à Paziols quand la Corbière 
:centrale est sur le point d'être doublée et va s'accen-' 
tuant au-delà vers Narbonne, Saint-Chinian, etc. 

Le Pic de Bugarach serait un des réstùtats du choc 
de ces deux poussées pyrénéennes N .N.E., N.W. Le 
« bassin » de Saint-Louis, stratigraphiquement relié 
au synclinal de Cubières, paraît en être un autre. 

* ** 
PALÉONTOLOGIE 

Description des espèces du genre Hippurites résul­
tant de l' examen de 1.000 spécimens sur lesquels ont 
été pratiquées plus de 300 sections. 
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Dans l'Angoumien) on remarque une forme récem­
m ent décrite de la Provence : Orbignya Requicni 
var. oblonga . 

Dans le Coniacien, ToucAs reconnaît 4 formes 
dans les Corbières, contre 8 en Provence ou en Espa­
gne. Mais toutes les formes de son 3° niveau ont élé 
retrouvées ici et, en plus, quelques autres qui sont 
nouvelles : Orbignya compressa, Vaccinites occita­
nicus, vacc. corbaricus var . spissa. 

Au Santonien, la faune est moins riche que vers 
Rennes-Sougraigne, à cause du faciès ârgileux ou 
marneux des dépôts . 

Le Campanien dém antelé donne peu de spécimens, 
mais on signale une forme pouvant être comparée 
au Vaccinites inaequicoslalus de la Province orientale . 

La déoouverte d'espèces nouvelles conduit à la 
création d'un groupe nouveau (groupe du Vacc. 
petrocoriensis ), à la révision cl e l'enchaînement des 
formes, à leur répartition clans un tableau permettant 
de saisir r~pidement leur évolution. 

:. 
GÉNÉRALITÉS 

Cette dernière partie s'occupe de la physionomie 
d'une faune riche en · Céphalopodes, Echinodermes et 
espèces fixées . Le cléve1oppement de ces dernières, 
parfait jusqu'à la fin du Coniacien inf., subit ensuite 
!un atrêt dû à des oourants trop tempérés, venant du 
N. Pülypiers et Rudistes) chass~s successivement de 
l'Aquitaine et des Corbières méridionales vers l'E., 
ne reparaissent qu'à la fin du Santonien inf. quand 
des courants venant de la zone équatoriale réchauf­
fent nos côtes. 
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L'influence des milieux fut grande sur les espèces 
récifales qui redoutent les eaux troubles, qu'un 1éger 
abaissement de température détruit et qui ne vivent 
bien que dans une eau claire, agitée, peu profonde, 
à température voisine de 200. 

Parmi tous les groupes, celui des Hippurites est 
le plus intéressant. Très plastiques, ses formes se 
modifient sans cesse au cours des temps crétacés. 
Leurs caractères d'évolution, d'adaptation et de con­
vergence sont très remarquables. 

* ** 
L'AMBRE 

Un chapitre sur l'ambre jaune du pli de La Fer­
rière termine ce travail. 

* ** 
Une série de notes paléontologiques relatives aux 

matériaux recueillis par M. P. SÉNESSE dans les Cor­
bières méridionales s'ajoutent ou s'ajouteront prochai­
nement à la description de la faune hippuritique. 

Ont déjà paru : 

J. - ETUDES SUR QUELQUES ECHINODERMES CRÉTA­
CÉS DE BUGARACH (AUDE), par J. LAMBERT et DOM 
VALETTE (Bull . de la Soc. G. de Fr., 1934, 17 p. 
1 pl. hors texte). 

Sur 38 espèces examinées, -0nze appartiennent au 
Cioniacien et sont ailleurs plus localisées. Une est 
spéciale, Circopeltis Senessei LAMBERT; 4 sont con­
nues du Turonien au Sanfonien et même Goniopygus 
royanus jusqu'au Campanien; les 6 autres étaient 
jusqu'ici considérées comme du Santonien soit à la 
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M.antagne des Cornes comme Cidaris rennensis, Phyl­
lobrissus Boriesi, soit en Touraine et dans les Cha­
rentes, comme Salenia Bourgeoisi, Pseudopyrina ouu­
lum, Nucleopygus minimus, N. minor. Enfin Pyrina 
carcharica est un type très intéressant connu seule­
ment jusqu'ici de l' Algéro-Tunisie. 

Parmi les Crino'ïdes du Santonien inférieur, un 
genre cryptogène nouveau Pseudocupressocrinus VA­
LETTE rappelle une forme du Dévonien. Quatre es­
pèces d' Js.ocrinus caractérisent l' Albi en ou l' A p tien 
de Cugurnu vers le Bézu avec une variété nouvelle, 
lsocrinus askerensis var. inornnata VAL. 

II. - LE MosASAURE DES CORBIÈRES MÉRIDIONALES, 
par P. SÉ ESSE. - 1936. - 15 p., 3 pl. hors texte. 

Description d'ossements appartenant à Platecarpus 
ictericus CoPE, d'après M. le Professeur G. CoRHOY 
(Compte-rendu sommaire des séances de la S. G. de 
Fr., 1927), 'qui estime que ce reptile, dans le détroit 
des Corbières, atteignait 8 mètres de long. Un chapi­
tre traite des curieux changements de forme des ver­
tèbres dans les diverses parties de l'épine dorsale et 
de l'extr31ordinaiire structure d'un animal que des 
caractères disparates rattachaient à la fois aux Pois­
sons, au Plésiosaure, au Varan, aux Squales, aux 
Serpents. 

T·outes les pièces ostéologiques ont été recueillies 
sur une ligne orientée N. S. des Cloutets à Parahou. 
Cette ligne devait correspondre à une fosse trans­
versale prnfonde coupant le synclinal corbérien et 
dans laquelle se sont accmmùées d'épaisses couches 
d'argiles bleues à petites Ammonites ferrugineuses, 
débris de P-0issons, etc. 
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III. - LES Po1ss0Ns DU CRÉTACÉ ET Du NmnrnLI­
TIQUE DE L'AUDE, par M. LERICHE. - 27 p., 3 pl. 
hors texte (Bull. de la Soc. G. de Fr., 1936). 

P1our les Corbjères méridionales, une dizaine d'es­
pèces 1ont pu être identifiées . Une est nouvelle, Or­
thacodus Senessei LERICHE. Une grande vertèbre de 
Pristidé et surtout un très fort denticule de Lamna 
semiplicata donnent une idée de la taille considérable 
qu'atteignaient ces espèces dans la mer profonde du 
Coniacien des Corbières. 

Pour le Numnnùitique (Corbières septentrionales 
et occidentales ), 13 espèces sont étudiées . Une est 
spéciale, Galeus Doncieuxi LERICHE, sans compter une 
variété nouvelle, Lamna obliqua AG. var. corbarica 
LERICHE représentée par la plus grande dent trouvée 
jusqu'ici dans le Numrntùitique de l'Aude. 

Faune variée, comparable à celle des bassins belge 
et parisien , n'atteignant qu'une taille relativement pe­
tite, dans les eaux peu pr.ofondes du fond du golfe 
aquitain, telle est la conclusion de l'auteur. 

IV. - LA FAUNE CARCINOLOGIQUE DU CRÉTACIQUE 
DES CORBIÈRES MÉRIDIONALES, par V. VAN SPA.ELEN. 
- 1938, 2 p. (Compte-rendu sommaire des séances 
de la Soc. G. de Fr. ) . 

Le. Cénomanien de la crête au S. de la Source­
salée a donné 4 formes déterminables spécifiquement 
et des débris appartenant à 3 genres différents. 

D'après l'auteur, cette faune a un caractère nette­
ment littoral. Elle n'était pas connue au sud du Maine. 
Sa découverte étend considérablement l'aire de dis­
persion des 4 espèces déterminées. 

Le Ligérien du N . du Linas, le Santonien inf. du 
N. E. du Cugur.ou, le Santonien supérieur de Sou-
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grraigne, la J ouane ont livré des débris apparlenanb 
à quelques genres cosmopolites du Crétacique moyen 
et supérieur. 

V. - GASTÉROPODES RECUEILLIS PAR M. SÉNESSE 
DANS LE SANTONIEN SUPÉRIEUR DES CORBIÈRES, par 
G. DELPEY. - 8 p. , 6 fig . (Bulletin de la Société 
d'Histoire Naturelle de Toulouse, 1938) . 

Liste de 56 espèces qui ne sont pas les seules con­
nues dans le Santonien supérieur des Corbières; 
"d'autres ont, en effet, été décrites par d'ARCHIAC, 
d'ORBIGNY, ·ou CossMA N et certaines, encore inédites, 
appartiennent à d'autres collections. 

Il faut remarquer que 20 espèces n 'avaient pas 
encore été mentionnées dans la réi:rion · 1)ai·mi elles 

" ~ ' ' 6 n'avaient jamais été décrites, ce sont : Pliciscala ? 
sougraignensis DELPEY. - Apollon Mulleri DELP. 
Rhinoclauis Senessei DELP. - Ortlwchetus Sen P.ssei 
DELP. - Conorbis Senessei DELP. - Eriptycha Se­
nessei DELP. 
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